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RECUEIL - 

•DES REMEDES 


FACILES 

ET DOMESTIQUES, 

Ciioifis, expérimentez, ôc trés-approu-« 
vez pour toutes fortes de Maladies in¬ 
ternes & externes , & difficiles à 
guérir. 


Recueillis parles ordre* charitables de l'Mit fin 
& Pietifc Madame FenqHet } pour foui Ager 
les pauvres Malades. 

Revu & corrigé de quantité de fautes qui s’é- 
toient gliflees dans les précédentes Editions , 
& augmenté de plufieurs Remedes qui fe 
font trouvez de plus dans le Manufcrir de 
ladite Dame 5 Avec un Régime de vie pour 
chaque complexion & pour chaque Maladie 

JmFwi duLait - 


PREMIER. 
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—ÆÉ^^ MuS .i er » * delcentc du 
on^^èuf, au coin de la rue de Ne vers, 



à l’Olivier. 


M. D C C X I L 

'avec privilège ev rot. 






A U X 


DAMES 

PIEUSES 

IT CHARITABLES, 


ES 3 ÂME S : T 



Ce Recueil des Remedesejf unprc* 
fent dent une des -plus illujlres , de F 
plus Dévotes , & des plus charité 
blés Dames du Royaume a. enrichi les 
Pauvres : Je ferais coupable envers 
eux ayant pris le dejfcin d'en donner 

â ij» 




E P I T R E. 
tiftt nouvelle ImpreJJlon > augmentée de 
plus de la moitié 3 je ne la dédiois aux 
Trotetfrices des Miferables. Tout U 
monde fiçait , MESDAMES , les 
rares 'qualitez, que vous pojfcde^ dr 
admire les actions continuelles de vos 
Vertus : les Pauvres qui e» font le 
principal objet en rejfentent tous les 
jours les effets ; car vous ri adouciJfrz, 
pas feulement E amertume de leurs 
maux en les confiant ( lorfqu a l'imi¬ 
tation de faint P au ff par vos z>eles in¬ 
génieux vous entrez, dans la partici¬ 
pation de leurs fou jfrances ) 3 mais vous 
foulage f aujji leurs neceffitez, par vos 
liber alitez, , qui font d'autant pim 
agréables a Dieu , que vous les difpen- 
feT^fecretcment 3 & avec une humilité 
admirable. Vos Charitez, ardentes & 
infatigables animent par leurs exem¬ 
ples celle des autres , à fecourir ceux 
que Dieu a choifs pour fes prédefiineT^ 3 
en les éprouvant & purifiant , comme 
l'or dp E argent dans la fournaife de la 
pauvreté . Vous ne pouveT^ douter , 
MESDAMES 3 que Dieu riait fait 


E P I T R E, 

un choix de 'vos per[ornes , pour exer¬ 
cer fa mifericorde envers fes en- 
fans i par les oc caftons préticufes qu'il 
vous en donne ; & que ces faintes in¬ 
clinations j. dont vos cœurs font rem¬ 
plis , ne foient des gages certains di 
votre Prédfination y puifque ces Pau¬ 
vres abandonnez, y font des bouches con¬ 
tinuellement ouvertes y qui attirent dts 
Ciel , fur vous , & fur vos familles 
toutes fortes de bénédictions & de prof- 
peritez, J’ofe , MESDAMES % > 
joindre mes fouhaiis aux prières de ces 
puijfans Intercejfeurs , & vous fupplier 
£agréer cette marque du profond fefpêéi 
avec lequel je fuis % 


MESDAMES, 


Votre rrés-humbîe y St trésor 
©béifiant ferviteur 
MU SIEE. 


LS LIBRAIRE 
aux Ames Charitables . 


‘Utilité* que le Public a reçu du 
Recueil des Remedes de l’illuftre Ma¬ 



dame Fouquet, donc la charité a été con¬ 
nue envers tous les pauvres Malades , qui 
ont reçu par Tes mains & par Ton moyen un 
fi grand Ibulagement , qu’il feroit fâcheux 
d’en lailTer perdre la mémoire & l’utilité pu¬ 
blique ; c’eft pourquoy voulant féconder fon 
zele , & empêcher que le Public ne foit pri¬ 
vé de fes Remedes ; j’ai pris le de(ïein 5 com- 
me Gendre de l’Imprimeur , d’en donner 
une nouvelle Edition plus exaéte &r beau¬ 
coup plus complette que routes les précé¬ 
dentes On y trouvera le premier Volume 
en trés-bon ordre , ayant-mis tous les Re¬ 
medes qui étoient à la fin , & qui en fai- 
foient l’augmentation chacun dans leurs 
places. Dans le lecond Volume qui eft ran¬ 
gé par ordre Alphabétique , l’on y ajoûre 
plus de foixante ou quatre-vingt Remedes 
dans leurs lieux & places ; on a encore exa¬ 
miné generalement tous les Remedes , 8c 
corrigé quantité qui ne fe font pas trouvez 
juftes j par le peu d’application qui avoic 
été apporté aux imprefïlons qui en ont été 
faites ci-devant. L’on a également corri¬ 
gé l’un & i’aucte Volume? dans lefpe^ 



fcance qu’ils agréroienr au Public, parla faci¬ 
lite qu'il y aura à trouver les Remedes , 
lorfque l’on voudra s’en fervir : l’on pour¬ 
ra choifir les meilleurs , les plus faciles , & 
ceux qui fost de moins de dcpence , ils (ont 
tous tres-experimentez par des perfonnes 
tres-capables , & (i on en a mis plufieurs 
pour les mêmes maladiesj c’eft afin qu on 
en ait le choix , qu’on tes puiffe faire foi- 
même , Sc être l’auteur de fa guerifon. 

Tour 1e public eft fort perfuadé de la 
bonté & de la vertu des Remedes de cette 
Illuftre deffunte; que s’il s’en trouve qui ne 
fafïènt pas tout l’effet qu’ils promettent > il 
ne faut en attribuer la faute qu’à cettains 
Livres fuppofez , qu’on a imprimez fous le 
nom de cette Dame, dans plufieurs Villes 
du Royaume, îefquels n’ont été ni corrigez, 
ni approuvez comme l’ont été ceux qui ont 
été imprimez à Dijon , dont on fait une nou¬ 
velle Edition en cette Ville -, l’Imprimeur 
dudit lieu m’ayant cédé fon droit de Privi¬ 
lège pour en jouir à ma volonté * ce qui m a 
obligé a y donner tant par moi , que par 
des gens charitables , toute 1 application 
poffibte ; je l’ay fait approuver p^r Mef- 
fieurs les Doyens de Profefteurs de la Facul¬ 
té de Paris, comme il paroît dans le Privi¬ 
lège que j’en ai obtenu ; en forte qu’ils com¬ 
prennent les feuls & véritables Remedes 
fiont elle fe fervoir, & qu’elle avoir expert 


mentez elle-même, il y a eu tant d’Edîtioiw 
de ce Livre , en tant d’endroits differens , 
qu’il eft prefque impoüible qu’il n’y ait eu 
des fautes. Ceux qui ont été imprimez à 
Dijon ont toujours été connus pour les véri¬ 
tables , comme il a paru aux Procez 5c aux 
Arrefts que ledit Imprimeur a eus, qui lui 
ont toujours permis, &à lui feul l’impref- 
fion dudit Livre j la même permiilion & le 
même Privilège m’a été remis en main j je 
vous le prefente dans l’elperance que j’ay , 
qu'il vous fera agréable. 
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RECUEIL 

DE REMEDES 

FACILES 

ET DOMESTIQUES. 

Contenant les Remedes pour luerir les Ma¬ 
ladies , tant Internes qu Externes a qui 
furviennent dans toutes les parties du 
corps humain. 

CHAPITRE I. 

Des Maladies de Tête. 

Remedes contre les maux de Tète . 
Drogues. 

Renez Rofes feches 3 ou pain de 
Rof ’.s , ce que vous voudref. 

Son de Froment } autant que de 
Rofes . 

Vin blanc , et quil faut 

Préparation 
Faites bouillir le cour enfemble dans un 
Tome /, A 
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plat , jufqu’à ce que le Vin Toit confumé , 
& que les Rofes fbient prefque fechées ; 
mettez ces Rofes dans des étoupes , ôC les 
appliquez fur la Tête du malade. 
j 4 utre pourle mal de Tète. 

I ) Renez une Tuile > faites - la bien chauf¬ 
fer dans le feu , ôtez-la du feu & l’ar- 
roufez de Vinaigre -, mettez le vifage fur 
h fumée,la douleur palîera. 

Contre le rnal de The, provenant de caufe 
froide t & pour purger le Cerveau. 
Drogues. 

T)Renez. Betoine ; i. poignée. 

** Marjolaine petite s poignée. 

Thin , unelp oignee. 

Romarin 3 i- poignée . 


Préparation. 

Il faut faire fecher toutes ces Herbes au 
Soleil , ou au four ( fi la chofe prefle ) 
après en avoir tiré le pain ; enfuite lé- 
duifez- les en poudre fort fubtile, 5 c la ta- 
mifez bien : de laquelle poudre vous en met¬ 
trez foir & matin dans les narrines. 

Pour purger le cerveau } faites de même. 


Contre les bruits de tète , le mal de cœur 9 
& pour rafraîchir. 

D R O G U E S. 



de Madame Fouquct . * 

Racine de Vaùence 3 doufj onces. 

Racine de Buglofe, 4- onces. 

Regliffe coupée par morceaux > i. once, 
Pre parati on. 

Il faut bien laver ces Racines , les cou¬ 
per par ruelles, les mettre enfuite dans un 
coquemart d’argent ou de terre avec Y Eau 
commune , & les faire bouillir jufqu a la 
diminution d’un tiers ; c<Ja fait il y faut 
mettre la Régfijfe , retier le coquemart 
du feu, laifTer infufer tout cela cnfemble 
pendant toute la nuit, & le lendemain il 
faut le couler. 

Comme U en faut uf\r. 

Il faut prendre chaque matin à jeun un 
verre de cette décoction ; avec une cueille- 
rée de Sirop violât , que l’on mêlera en- 
femble, & ne rien manger jufqu au dîner. 

Mal de Tète provenant de l'Efîomach. 

Q uelquefois le mal de Tête vient de 
l’Eftomach pour avoir trop pris de 
nourriture, ou pour n’en avoir pas allez pris, 
ou pour avoir trop pris de vin. 

Si c’ell que vous ayez trop pris de nour¬ 
riture j prenez un Vomitif ■, fi vous avez 
trop pris de vin , prenez une cuillerée de 
Sirop Violât, mélangez-le avec de l’eau dans 
deux aiguieres que vous battrez enfemble, 
yerfant 1 eau d’une aiguiere dans l’autre , 
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puis vousEavallcrez 5 ccîa abattra les e/pntl 

du vin. 

Si la douleur de tête vient de la fièvre, 
au milieu de la fièvre buvez quelque eau 
fucrée ou ptifane fiicrée, où vous mêlerez 
un peu de vin fi vous voulez , cela préci¬ 
pitera les efprîts qui font la fièvre. 

Il y en a qui fe font un bandeau de Sel 
pulyerifé Sc appliqué fur le front , après 
avoir oingc les tempes & le fronr d’un jaune 
d’ceuf crud. 

D’autres fe font un frontal avec de la 
Poix blanche ou de Bourgogne, bouillie 
avec de la farine de /èigle. 
jintrt pour le mal déTète > & mal d'EJlomach. 
TjAut prendre du verirable Baume , le 
JL faire un peu chauffer iur une alîîette , 
& eu frotter les deux tempes le plus chau¬ 
dement qu’il fe pourra. 

Et pour le mal d’Eftomach , il l’en faut 
fréter. 

Contre la Migraine ou ?nal de Tète. 

"TT E mal de tête peut venir d’une cau- 
JLcfè extérieure , comme du Soleil, ou 
d'un coup donné fur la tête , Sc d’un feu 
de charbon. 

Sic ell du Soleil, il faut prendre un air 
frais, & froter la tête avec Huile Rofat. 

Si c’eft un coup qui ait fon contre-coup, 
il faut feigner à la céphalique ,>& jeûner.. 
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\ie prenant que fort peu de nourriture. 

Si c’efi: l’odeur de charbon , il faut 
prendre unVomitif, &: l’air extrêmement 
frais. 

Ce Vomitif pourra être duTabac, ou de 
la Semence de Soucy. 

Quelquefois le mal de tête provient 
d’une bouteille d’eau qui fe forme dans 
la concavité du cerveau , ou d’une mor¬ 
ve qui fe forme fur le cerveau , à cela 
on n’y fçait point de Remede que le jeune, 
6c ces choies-là font fort mortelles. 
Autre contre le mal de tête appelle Migraine. 

Î L faut prendre trois grands verres d’eau, 
& après les avoir avaliez , fe promener 
quelque temps, ôc la douleur celTera. 


sfutre pour la Migraine . 

TQRenez feuilles de Lierre , pilez-les,& 
JL du jus qui en fortira, merttez-en clans 
un peu d’Huile Rofas, mêlez le tout en- 
femble , 6c enfuite prenez un bout de linge 
que vous tremperez dans cette liqueur , ÔC 
en frotterez le front , les narrines 6c les 
tempes. 


Autre pour la Migraine » 

Aut prendre la tête d’une Corneille , U 
. faire cuire fur les charbons ou autre pair; 
étant cuite , vous prendrez la cervelle , 6c 
la mangerez, il n’y a point de douleur de 
tête qu’il ne falfe celiçr. 


Remedes 


* 


CHAPITRE II. 


De l’EIprit perdu. 

Tour ctux qui ont perdu FEfprit , pourvh 
que ce ne foit de race. 


Drogues. 

T) Renez. feuille de Lierre , de celui qui ram* 
p'par terre 3 . poignées. 

Vin blanc du meilleur 3 


Huile d’Olive 3 
P R E P 


1 . pintes, 
fîx onces. 
a t 1 o n. 


Mettez dans un pot neufvôtre Vin blanc 
avec les feuilles de Lierre: faites-les bouil¬ 
lir pendant cinq ou lîx heures à petit feu , 
le remuant plusieurs fois avec une cuilliere 
jufqu ace que le tout ne revienne qu’à la 
moitié d’un tiers, ou un peu davantage; 
Après pilez le tout*lans un mortier fort 
long-temps , remettez-le dans le pot avec 
les fix onces d'huile d'olive , ôc le mêlez 
enfemble jufqu’à ce qu’ils foient parfaite¬ 
ment incorporez. 

Enfuite , coupez les cheveux du mala¬ 
de de deux travers de doigts à l’entour du 
fronr ; trempez vos doigts dans le jus ou 
fuc des matières contenues dans le pot, 
ôc en frottez le front du malade-pendant 
JM quart d’heure ; cela fait, prenez la cin- 
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fcuiéme partie du marc qui refte dans le 
pot , mettez-le entre deux linges, *- en 
faites un bandeau qui couvre la partie ton- 
due, le front & les tempes ; continuez (oit 
& matin cette onOion & cette applica¬ 
tion pendant cinq jours , & 
le foit, ne point contredire le Malade > SC 
le nounir de bouillons faits de poulie ou 
de veau. __ 

C H A P I T R E III. 


De l’Apoplexie. 

Contrt l apoplexie. 

D ’Abord que vous verrez une perfon* 
ne , quelle quelle foit , attaquée 
de ce cruel ôc dangereux mal il faut 117 
ouvrir les dents avec une cmlliere, 
remplir labouchede gros fel : Cela hit, 
il le faut feigner tout à l’inftant, ceft a 
dire au commencement du mal, car icy la 
diligence eft tout. ...... 

Dés que le malade fent ce fel il j^ttdi 
quantité de pituite , crafle , épaifle & vif* 
queufe , que le fel attire dans fa bouche , 
Sc qui éveille le malade à caufe de Ion 
acrimonie. 

Convuljîons ApopltEltqutS» 

L ’Apoplexie furprend ordinairement des 
peifonnes affoiblies par la caducité de 
c A üj 




o 'Renie des 

l’âge , Se qui font replets. On ne peut gué¬ 
rir ceux-là'que par un puilïànt vomitif; 
car leur mal eft à l’eftomach 8 c non pas à 
la tête. 


CHAPITRE IV. 

De l’Epileplîe. 

Contre FEpilepfie appt liée Haut mal, ou mal 
Caduc. 

C Ette maladie fe peut guérir jufqu’à 
l’âge de vingt cinq ans, apres cet âge 
elle.ne peut être guerie* du moins elle ne 
guérit que très-rarement , mais elle peut 
être beaucoup foulagce ; les Remedes que 
nous allons donner font fort bons pour ces 
deux intentions. 

Il eft certain que contre ce déplorable 
mal Je véritable Guy de Chêne eft un Re- 
mede excellent, curatif 8 c prelervatif, 8 c 
qui foulage beaucoup dans l’accident. 

} 11 le faut faire fecher au four après que 
1 on en aura tiré le pain , le mettre en pou¬ 
dre fort fubtile, palier cette poudre par un 
rarnis de foye, & la conlèrver au befoin. 

Tous les trois derniers jours de la Lune 
vieille il faut prendre le poids d’un écu 
d’or de cette poudre , la faire tremper une 
nuit entière dans un demi verre , ou un 
petit verre de vin blanc ; avaller chaque ma¬ 
tin ce vin avec la poudre , ôc réïterer la 
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même doze pendant les trois jours. 

Il eft encore bon que la perfonne affli¬ 
gée , porte toujours un morceau^ de Guy 
de Chêne pendu à Ton col,qui doit etre tout 
frais s ôc n’avoir été mis au four. 

Autre pour le mal Caduc. 

’t L faut prendre le poids d un ecu d oc 
.1 de la graine de Peone male , qüi foit en 
maturité , c’eft à dire , que les grains foient 
noirs, car les rouges ne valent rien ; &c pour 
diftiuguer le mâle «de la femelle , c eft: 
que le mâle eft ffmple , & n a que quatre 
ou cinq, feuilles, & la femelle en a pin- 
fieur's -. faut mettre cette graine en poudre, 
en mettre dans du vin blanc ou clairet, 
le poids d’un écu d’or , & le faire boire 
au malade précifément le premier jour de 
la Lune , & la même dofe le dernier jour 
de la Lune. 

Il eft trés-neceflaire que le malade por¬ 
te fur foy delà racine de cette herbe, fans 
qu’il foitbefoin de réitérer le fufdit reme- 
de j car il eft très affiné que le malade gué¬ 
rira y pourvu qu’il n’ait pas pafle 1 âge cfô 
vingt-cinq ou trente ans. 

Autre pour le mal Caduc. 

D r o g u e s. 


P Renez. du crdnt humain préparé , 6. onces. 
Racines de Feone male , demie once. 


to Remedes 

Préparation. 

Faut faire fecher U Racine de Ptone dans 
un four ou autre part , 8c en-fuite la faut 
piler & mettre en poudre fort fubtile , 
comme aufli le Crdne humain que vous pi-* 
lerez feparément -, cela fait , vous en pren¬ 
drez de chacune le poids ci-deflus dit, que 
vous mêlerez enfemble , 8c en ferez neuf 
prifes ; faites prendre au malade une de ces 
ptifesle matin à jeun avec un peu devin 
blane , pendant neuf jours de fuite > envi¬ 
ron le déclin de la Lune. 

■Autre contre le meme mal , Çj/ centre les v:r- 
tiges qui tendent a ce mal. 

P Renez telle quantité que vous voudrez 
de fleurs de Muguet fauvage ( c’eft 
une fleur fort petite, prefque toute ronde 
8c blanche, qui lent fort bon , 8c qui vient 
au Printemps dans les bois) faïres-les diftil- 
1er au bain- marie dans un Alambic de verre 
s il fe peur, ou du moins qu’il foit bien 
étamé , s’il cfl: de cuivre. Il en faut tirer 
leau comme on fait des Rofes Sel acon- 
ferver. 

Apres, dans la faifon que les arbres de 
Tillot font fleuris , qui cfl prelque au 
meme temps , vous prendrez feulement 
les fleurs de cet arbre flms y mêler rien 
de verd , relie quantité que vous voudrez : 
Y ou s les ferez diftiller au bain-marie , 8c 
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éonferverez l’eau de même que celle des 
fleurs de Muguet. - , 

Vous metcrez ces deux eaux lepare- 
roent, chacune dans fa fiole que vous bou¬ 
cherez bien pour vous en fetvit comme 


nous airons. , 

Notez, qu’il faut renouveller toutes les 
années cette diftillation , parce que la ver¬ 
tu de ces eaux ne fe conferve pas davan¬ 
tage qu’un an , apres quoy elle ne lait 
point, ou fort peu d’operation. 


Manière d'en ufer. 

Prenez une cuillerée de 1 Eau de Muguet, 
8c une cuillerée de l’eau de Tillor, me- 
îez-les enfemble dans un verre , fie les 
donnrz au malade le matin a jeun , lequel 
ne doit rien prendre de trois heures apres. 

On en peut donner deux ou trois rois 
la femaine , fuivant que les accidens Epi¬ 
leptiques preflent le malade , en donner 
toujours la meme dofe , & garder le me¬ 
me régime. 

Convulfion Epileptique. 

C Ette convulfion fe nomme Mal ca¬ 
duc , qui eft dangereufe , parce que la 
perfonne peut tomber dans le feu , dans 
l’eau , dans un précipice ; il faut que la 
perfonne affligée prenne tous les mois un 
purgatif , quand elle fent les approches 
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de fa chûte ; j’en ai guéri plusieurs avec 
le feul Pignon d’Inde puiverifé & piis dans 
du vin ou du bouillon. 

D autres fe fervent de fang de femme 
fcché, puiverifé & avalîé «avec du vin , ou 
boiiiilon , ou bien du Foye de grenouille. 


CHAPITRE V. 

De la Teigne. 

Centre la Teigne contagieufe , ou Râchc. 
Drogues. 

pRene^ Soufre puiverifé , i. onces. 

Alun puiverifé , 2. onctSm 

Graife de Sain de Pourceau 3 y onces. 

Préparation. 

Mettez tout cela enfemble , & en faites 
une forme^ donguent > duquel vous frot¬ 
terez la tête reigneufe une fois chaque 
jour j pendant trois jours. 

Autre contre la Teigm. 

J L faut prendre un gros Crapau , le met¬ 
tre dans un pot de terre verni, & l’y l a jIF e r 
pendant vingt-quatre heures, bien bou¬ 
che ; apres cela ayez un pot tout preft, 
preique plein d’huile bouillante ; jertez ce 
Crapau dedans, bouchez bien le pot & 
faites-le bouillir à.petit feu , jufqu ace que 
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vous connoîtrez que le Crapau foit com¬ 
me confumé : coulez cette huile , de la¬ 
quelle vous oindrez la tête teigncufe chau* 
dement: il faut couvrir après la tête avec un 
bonnet de veffie de pourceau, ou linge. 

aimre contre la Teigne. 

V Oiis prendrez de l’herbe appellée 
Bouillon blanc, en Médecine, Tapfus 
barbatus 5 pilez-la dans un mortier , prenez 
enfuirc l’herbe & le jus, faites tiédir le tour 
dans un plat ,ou fur une afliette, étendez- 
le fur du linge, appliqucz-le fur la tête 
du teigneux : changez foir & matin l’ap¬ 
pareil , &r continuez. 

Notez, qu’avant l’application de ces re- 
me des, il faut avoir tondu ourafélepoil 
de la tête teigneufe, & qu’il la faut tenir 
le plus nettement que l’on pourra. 

jdutre contre la Teigne & mauvaife Racht , 



Drogues. 
du Verd de gris 3 


1 . onces. 

1 . onces, 
onces. 

2 . onces. 
1 . onces, 
i. onces. 


Litarge d'or préparée , 
Souffre vif , 

Roudrt fine a fufl, 
DeïHu le d'Olive s 
Oing de pourceau, 
Vinaigre t 



demie livre. 
z. onces. 


Remedes 

Préparation. 

Il faut faire fondre dans un vaifieau 
l 'Oing 8c l'H hile , 8c y meure enfuite la 
Lytarge , qu’il faut remuer avec une fpa- 
tule de bois > jufqu’à ce qu’elle foit bien 
incorporée > enfuite y mêler le Verd de gris, 
8 c le refte des drogues mîfes en poudre, 
excepté le Vinaigre ; 8c faire cuire le tout 
en confiftance d’onguent ; fur la fin de la 
cuite, faut y mêler le Vinaigre , 8c con fer- 
ver cela pour le befoin. 

Avant que de s’en fervir , il faut rafer 
les cheveux , 8c lever les croûtes avec les 
ci féaux , ou prendre du benne brûle ou de 
ïHuile de noix , ou bien une coine de lard, 
grillée 8c en frotter les croûtes qui tom¬ 
beront d’elles-mêmes dans peu de temps; 
8 c ayant bien efluyé la tête, faut la .frot¬ 
ter de cet Onguent , puis y appliquer une 
VeJJie de Porc en forme de calotte, ou bien 
de la toille pardeifus. 

CHAPITRE VI. 

Des Poux. 

Contre les poux de la Tête des petits enfans. 

Î L y a la plupart des enfans , particuliè¬ 
rement des pauvres, 'qui (ont fujets à 
cette forte de vermine , on peut les en dé¬ 
livrer j comme s’enfuit, 
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Il les faut purger avec le Sirop rofat, 
compofé avec le Séné & l’Agaric ( vous le 
trouverez chez les Apotiquaires } 5 e en 
donner deux onces, plus ou moins à pro¬ 
portion de l’âge. 

Enfuite prenez de la Coque de Levant » 
& en mettez en poudre autant qu’il en faut, 
parfemez-la fur la tête de l’enfant, & l’y laif- 
fez vingt-quatre heures durant fans le dé¬ 
coiffer ny toucher. 

Tour les Tous} de la tête. 

L Avez la tête avec de la décoétion dé 
Blettes rougesi& s’il y a de la galle,pre- 
nezSuie de cheminée.paflez-là par un crible, 
ou tamis délicat, mêlez la poudre avec du 
beurre , Sc en frottez les galles. 

Tour faire mourir les Toux. 

M Elez enfemble de la Terebenthine, 
avec du Vif-argent, 5 c broyez-les dan« 
un Mortier & en frottez le lieu où la ver¬ 
mine fe trouve. 

Autre pour les plus robufes ; Et contre les 
Tunaifes. 

Drogue*. 

'pRene\ j Sain doux, 

Argent vif , 


9. onces. 
z. onces* 


RemtJ.es 


P REPARATION. 

Il faut mêler le tout enfemble en formé 
d’onguent, que vous appliquerez avec du pa¬ 
pier brouillard , ou autre , fur la tête de l’en¬ 
fant après l’avoir purgé. 

Contre les punaifes, il en faut frotter les 
endroits du bois du lit où elles nichent le 
plus. , 

Four nettoyer la tète de toute vermine. 
Aites brûler des Racines de Fougere, de 



JL fes cendres faites-en de la leiîive, ôc 
avez-en la tête une fois. 

I ____ 

CHAPITRE VII. 

D e la Parahfie froide. 

Contre la Paralijîe . 


Dr o g u e s. 


Rsnez. du jus , ou fuc d'Hiebles , une 
livre . 



Du jus , ou fuc d'Hyfope, 
Beurre de Aiay 3 
Gros D’in, 

'drame ou bayes de Laurier j 


une livre, 
une livre . 
me pinte, 
ly grains. 


Préparation. 

Faites bouillir enfemble dans une badine 
ôc fur un feu lent & médiocre ksfucs ,1e 
Beurre & le Vin , jufqu’à ce que le Vin foie 
à moitié confumé ; ajoutez y en fuite les 


Bayes 
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’fedyes ou graines de Laurier bien pulverifees, 
cela fait, faites encore bouillir toutes ces 
matières, jufqu’à ce que le Fin foie tout-à<# 
fait confumé ; paffez le tout par un tamis; 
6 c quand il fera un peu froid vous le verfe- 
rezdans un pot que vous couvrirez bien, 
6 c le conferverez pour le befbin. 

Quand vous voudrez vous en fervir , 
vous en mettrez un peu fur unealliette, 
vous le ferez bien chauffer ,'en frotterez 
chaudement la partie malade , 6c i’envelop» 
perez d’un linge bien chaud. 

Hutre contre la Par ali fie» 
Drogue s. 


'pRentz, Bannit du, Pérou , 
Eau de vie refitfée 3 
Huile de Laurier, 


me once . 
i. onces. 
3. onces . 


Preparati on. 


Apres avoir bien mêlé le tout enfemble 
vous en oindrez la partie malade trois ou 
quatre fois le jour , l’enveloppant fort 
chaudement. 

Contre U Paralifie imparfaite 3 crampe , & 
engourdiffemtns des membres. 

I L arrive fouvent quon a certains mem¬ 
bres du corps engourdis, 6 c qu’on y perd 
prefque le Jçmiment , fans pourtant perdre 
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le mouvement ; 6c même quelquefois le 
mouvement 6c le fenuiment font notable¬ 
ment diminuez fans douleur : on appelle ce 
mal engourdiflcment ; le remede fuivant y 
eft excellent. 

Prenez des Limaces ou Limaçons rouges 
( ce (ont de celles qui n’ont point de co¬ 
quille) une bonne quantité , mettez-les 
dans une ferviette, & couvrez-les avec une 
aflèz bonne quantité de Sel, médiocrement 
pylverifé : faites tenir les quatre coins delà 
ferviette pat deux perfonnes J 6c remuez 
pendant une heure les Limaçons & le Sel 
dans la ferviette : cela fait, pendez cette 
ferviette avec les Limaçons dedans , en 
quelque lieu propre * ôc mettez au def- 
fous une écuelle ou un autre vafe convena¬ 
ble pour recevoir la liqueur qui en décou¬ 
lera : faites chauffer de cette liqueur 6c 
vous en frottez chaudement les parties at¬ 
taquées 6c engourdies , foir 6c matin 6c 
l’épine du dos depuis le col jufqu a l’os 
appellé facrum , voifln du fondement. 

dintre contre la Varalifle , douleurs froideâ 
& Goûtes. 

V Ous prendrez une bonne quantité de 
fleurs de Romarin fraîches 6c reflen- 
tes : remplifTz-en une bouteille de verre, 
qui aye forifice un peu large > mett ez cette 
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bouteille dans du fable dans une cave, 
biffez- ly l’efpace de trois mois : enfuite re¬ 
tirez la bouteille , vuidez-la &c mettez en 
preffe lefdites fleurs : confeivez cette huile 
qui en diftillera > oignez chaudement avec 
cette huile les parties affligées & particu¬ 
lièrement la nuque du col -, & toutes lej 
vertebres, le long de l’épine du des ; con¬ 
tinuez ainfî un long efpace de temps tous 
les foirs à l’entrée du lit, & tous les matint 
- deux heures avant fe lever. 

Contre les douleurs froides, ÔC contre 
les goûtes, faices-ende même. 

Autres contre U Paralific . 

D R O QU ES. 

7)Rm^ le blanc de Poirreaux avec leurs, 
racines , 1 . poignée. 

Du hait quel que ce foit. une écuellgg , 

Prep aration. 

Coupez les Poirreaux en morceaux » 
mettcz-les enfuite dans cette écuellée de 
ïait , faites-les cuire jufqu’à ce qu’ils foienc 
tous err pâte, mettez-en fur des étoupes, 
êc les appliquez fur la partie affligée,le 
plus chaud qu’il fe pourra. 


2,0 Remedes 


CHAPITRE VIII. 

Des Nerfs. 

Huile de Baume excellente four fortifier 
les parties nerveufes 3 & les adoucir : Et 
contre les play es d fi armes à feu , Goûte» 
& Sciatiques. 

D R O -G U E S. 

T)Renez huile d'Olive t 4. livres'. 

^ Fleurs d'Hypericon y demie livre. 

Gros Vin noir, 1. tiers. 

Vers de terre , j. livre. 

Deux petits chiens en vie, de Vâge de quinze 
jours. 

PREPARAT I ON. 

Mettez Vhuile 8c les fleurs d’ Hypericon 
dans une bouteille de verre , que vous ex- 
polerez au Soleil l’efpace de nente joors 
pendant 1 j Canicule; ou le fpa ce de quin¬ 
ze jours fiir les cendres chaudes : Ce temps 
palTé remettez le tout dansun grand pot 
de terre neuf; ajoutez-y le tiers du gros 
vin no-r 8c le m ttez fur le feu jufqu’à 
ce qu’il bouille ; jettez dedans les deux pe¬ 
tits chiens , & la livre des vers de terre , 
que vous 1 verez auparavant avec du gros 
•vin ; 8c couvrez le pot jufqu a ce que le 
vw > foit confumé ; Enfuite vous le coule- 
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tèz 8c garderez ce Baume dans une bou¬ 
teille de verre pour vous en fervir au 
befoin. 

Comme il faut sen fervir ,; 

Pour fortifier les parties nerveufes , 8c 
les adoucir merveilleufement : comme aufiî 
pour les playes des armes à feu , 8c contre 
les douleurs de la goûte , 8c de la Sciati¬ 
que > 8cc. Il en faut frotter les parties affli¬ 
gées chaudement. 

Autre pour fortifier Us JSferfs , refondre le* 
Tumeurs ou enflures froides , ramollir les 
duretez. des jointures ; & pour le Rheu~ 
matifmc. 

Drogues. 


T) Renez. Sauge , 
Beurre frais, 


4 . ou 5 . poignées . 
une livre. 


Préparation. 


Il faut‘bien piller cette Sauge la meEJ 
tre dans un poêlon avec la livre de Beurre 
frais , 8c la faire bien bouillir durant un 
quart d’heure i la palTer enfuite par un 
gros linge , pour en exprimer ce qu’on 
pourra , dont on oindra les parties mala¬ 
des 8c débiles des maux cy-deffus fpecifiez. 

Notez, qu’il faut que cet Onguent foit; 
fondu quand on s’en fervira. 
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Contre les legertspiquûres des parties nerveufef, 

I L peut arriver quelquefois que l’on fera 
piqué en quelque partie nerveufe , par 
une épingle ou éguille, ou par quelque 
epine, d ou il s’enfuit une douleur allez 
fâcheufe : Pour l’appaifer , 

Il n’eft rien de meilleur que cet excre- 
menr jaunâtre qui s’engendre naturelle¬ 
ment dans les oreilles : il le faut tirer par 
i’introdudion du petit doigt, ou de quel- 
qu’autrechofe } 6e l’appliquer fur la par¬ 
tie piquée, & continuer cette application 
4e temps en temps. 

Four les nerfs foulez, 

D R O G U E S. 

T)Rcnef des fleurs de Bouillon blanc , une 
poigne e, 

Fleurs de Mille ptrtuis , i. poignée. 

Fleurs de Camomille y i. poignée, 

Vin blanc , u ne ch opine. 

Préparation. 

Faftes bouillir le tout dans la chopine 
de vin blanc 3 â la rédu&ion de la moitié, 
coulez cela , trempez dans cette décoftion 
un linge, &: l’appliquez fur le mal. 

Four faire refondre & reprendre les nerfs 
coupez. 

I L faut prendre des Vers de terre ce 
que vous voudrez , les piler dans un 
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mortier, & y mêler un peu de Terebenthi- 
ne , puis appliquer cela fur les nerfs coupez. 
Tour les nerfs retire ^ & racourcis. 
Drogues. 



Terebenthine blanche t 
Çire neuve. 


4 . poignées. 

2 , livres. 
demie livre . 
un quarteron. 


Préparation. 

Mettez l’/w/e d'Olive dans un pot avec 
la S*uçe,$>c la laiflez infufer > lorfqu’elle 
fera allez infufée, vous la retirerez avec 
une écumoire -, enfuite de cela vous pren¬ 
drez la Terebenthine , & la laverez par neuf 
fois dans differentes eaux , mettez cette 
Terebenthine ainfi lavée dans cette huile, 
laquelle huile , faut qu’elle bouille lors 
qu’on y mettra cette Terebenthine -, remuez 
rout cela enfemble , & ajoûtez-y la Cire 
neuve pour incorporer ledit oignemenr: 
lorfque vous voudrez vous en fervir, vous 
en ferez une emplâtre & l’appliquerez fur 
le mal. 


Autre pour les nerfs retirez. & racourcis. 

I L faut prendre trois têtes de mouton , 
& quatre pieds de bœuf,& faire bien 
cuire le tout dedans de l’eau j lorfque tout 


*4 


Rcmedes 


fera cuit, il faut l’ôter de ddliis le feu, 6c 
le laitier réfcoidir,prendre la moelle qui eft 
dans les os avec la graiflequi fera fur le 
bouillon, 6c mêler cela avec une livre d’Al- 
thea 6c un quarteron de cire vierge, un peu 
de beurre frais, 6c quarteron d’huile ro- 
fat ; mettre en fuite cet onguent dans une 
bcëce pour s’en fervir au .befoin, en l’ap¬ 
pliquant de même que deiïus. 

jdutre contre les nerfs racourcis oh endurcis 
pour les ramollir. 


Drogues. 




Beurre frais , 


P re paration. 

Quelquefois dans les longues mala¬ 
dies , particulièrement celles qui obligent 
à garder long temps le lit, ou à demeu¬ 
rer fedentaires , les nerfs s’eudurcidentou 
fe racomcidënt de telle façon qu’on peut 
refter boiteux -, pour guérir ou prévenir ce 
mal, fervez vous de ce remede. 

Faites bien bouillir dans de l'Eau de la 
Sauge & les pieds de bœuf , jufqu’à ce que 
la chair feféparedes os: enfuite, coulez- 
le avec exprcfîîon .• battez ce jus coulé avec 
la demis livre de beurre frais, confervez cette 
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gelée dans un vafe de terre , frottez en 
chaudement deux fois le jour les jointu¬ 
res des parties racourcies, ou endurcies. 

Autre contre les nerfs racourcis oh endurcis 
pour les faire rajnollir. 

D R O G U E S. 


P 


Renez. de l'huile d'Olive , 
Vin clairet , 


un tiers, 
un tiers % 


Préparation. 


Faites bouillir celajufqua l’entiere con- 
fiimation du vin, frotez-en chaudement 
les parties malades foir & matin 3 & les en¬ 
veloppez avec des linges chauds. 

Notez, que ce Remede eft auffi fore 
bon pour les chevaux qui ont les jam¬ 
bes roides. 


Autre pour le mêmefujet. 

Drogues. 

T) Renez. de l'huile d'Olive, 

Vin clairet , 

Herbe d U Reine , 
feuille d'Armoife , 

PREPARAT 

Faites boiiiliir l'huile & h vin , dans un 
pot, jufqua ce que le vin foit confirmé; 
ajoûtez-y enfuite 1 herbe à la Reine & les 
feuilles d'Armoife , faites encore bouillir 


un tiers % 
demie feptier. 
un> po'gnèe. 
une poignée « 

o N. 


ijo Remedes 

le tout fort long-temps : Cela fait paffez- 
le à travers un linge blanc avec exprelfion, 
ik gardez ce baume pour le befoin. 

Pour vous en fervir, mettez ce baume 
fur une feuille de choux rouge , ou autre, 
appliquez-le bien chaudement fur la partie 
deux fois le jour continuez jufqu'à la 
guéri fon. 

Convuljïon de nerfs , oh Contrariions de 
Membres. 

Î L les faut bien frotter avec des linges 
chauds , les bien tirer & allongence n’eR 
qji une froidure , qui relferrant les pores 
des nerfs empêche les efprits d’operer a 
l’ordinaire. 


CHAPITRE IX. 

De la Mélancolie, Bile &c Pituite. 

Tour purger la Mélancolie, Bile & Pituite „ 
Drogues. 

t pintes & demie, 
/ . 3* onces. 

Ecorce de citron 2 . dragmes. 

Préparation. 

Il faut prendre le vin blanc au temps 
de vendanges , auparavant qu’il ait bouilli, 
le mettre dans une bouteille avec le relie 
des drogues, & le lailTer bouillir dans la 


TfRene'Zjlu vin blanc , 
Séné. 
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bouteille : après qu’il aura boiiilly bouchez 
bien la bouteille , & confervez ce reme- 
de pour le besoin. 

Il en faut prendre le matin environ de¬ 
mi verre ; on peut mettre dansce vin des 
feuilles à’Abfinte, car il fortifie en pur¬ 
geant doucement. 

Antre pour purger la Mélancolie. 

I L faut prendre une dragme de Tartre 
crud, ou bien deux dragmes de la crè¬ 
me du Tartre , la faire fondre dans urç 
bouillon j &: avaller cela à jeun. 

Pour faire une Médecine pour purger l’bu~ 
meur Mélancolique. 

F Aites une décoction avec demi once 
de polipode , fommitez d’houblon &C 
pommes de renette coupées pat tranches » 
paflez cette décoétion dans un linge , fai¬ 
tes infufer dans cetje décoètion trois drag¬ 
mes de Séné avec de l’écorce de citron , 
ou anis &: l’avaliez : Et fi vous voulez pur¬ 
ger fortement le malade , vous y ajouterez 
douze grains d’Hellebore préparé. 

cintre pour purger la Mélancolie , Bile & 
Pituite. 

L faut prendre du Séné demie once As 
1 le faire infufer dans deux verres de 
lait, prendre ce lait le matin par plufieurs 
Cij 
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reprifcs ,c’eftà dire, d’heure en heure , & 
réitérer ce remede aux longues maladies. 
Pour purger la Bile. 

I L faut mettre dans du bouillon d’her- 
bes rafraichiflantes , une poignée de 
Violette^de Mars ou fleurs de pêchers , ou 
Rofes pâles ou blanches , félon la faifon , 
jl n’importe defquelles d’une de ces fleurs* 
car elles font autant d’effet l’une que l’au¬ 
tre ; ou bien fl vous ne les mettez pas 
flans du bouillon, faites-les infufer toute 
ia nuit dans un petit pot avec un peu d’eau 
lut des cendres chaudes , &r lorfque vous 
voudrez vous en fervir, qui fera le matin 
a jeun , mettez cette infufionavec le bouil¬ 
lon & le prenez. 

le fuc des mêmes fleurs , depuis une 
once jufqu’à deux , mêlé avec un peu 
fl eau d’Orge > fert pour le même effet. 

On peut garder 1 infujion defdites fleurs 
flans une bouteille, y mettre un peu d’huile 
fl Olive deflus pour mieux la confèrver, 
ôc en prendre comme cy-deffus avec du 
Pouillon le matin. 


Âutre-pour purger la Bile. 

Prenez â jeun une demie once de ,con- 
iervede rofes pâles, enfuice un boiiil^ 
* 0J) . d herbes rafraîchilîàntes. 
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Pour purger la Pituite. 

Prenez des rendrons de Brionna , ou 
Coulevrée , pilez-les dans un mortier, 8c 
prenez de ce Tue environ une ou deux 
dragmes j mê!ez-y un peu de miel avec 
de l’écorce d’orange pour l’épaiffir, & efi 
prenez un peu le matin à jeun. 

Ou bien , faites boiiillir les tendrons de 
Coulevrée avec de la racine dans un peu 
d’eau,& en beuvez le matin à jeun. 

Autre pour purger la Pituite. 

Prenez quinze ou vingt grains pefant 
de feuilles d’Afaran ou de Cabaret avec 
feiiilles de Mente ou Melifle , faites-les 
boiiillir dans un peu’ de vin, paflez cette 
décoétion à travers un linge , & en beu- 
vez le matin à jeun. 


CHAPITRE X. 

Des Yeux. 

Pour une perfome qui a perdu la vûe fans 
que rien paroijfe dans l'œil. 
Drogues. 

’T)Rcnif eau commune, 1. tiers* * 

* Vinaigre 3 tiers. 

Farine de fèves 3 ce qu*il en faut , 

Pre pa ration. 

Mêlez tout cela enfemble dans un ba£ 
Ciij, 
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fin, enfuîte mertcz-Ie fur le feu, 8e en fai¬ 
tes comme de la bouillie 5 cela fait, met¬ 
tez cette bouillie fur des étonpes en forme 
de caraplâme que vous appliquerez chau¬ 
dement fur le front du malade en s’allant 
coucher 3 bandez-le avec un linge, afin que 
les étoupes ne tombent, & continuez cet¬ 
te application tous les foirs pendant quel¬ 
que temps. 

Eau fouveraine pour les yeux. 


Drogues. 
T)Rene ^ Couperofe blanche , 
Iris de Florence , 

Eau commune , 


2 . gros, 
1 gros. 

1, tiers. 


Préparation. 

Mettez le tout en poudre fort fubrile, 
faites infulèr cette poudre pendant demie 
heuie dans un demi tiers d’eau commune , 
puis battez cette eau dans deux vafes ( des 
plus hauts que vous polirez trouver ) pen¬ 
dant deux heures : LailTez-la repofer en- 
fuite vingt-quatre heures , après cela ajou- 
tez-y l’autre demi tiers d’eau , & rebattez- 
la encore durant deux autres heures, com¬ 
me auparavant, jufqu’à ce que l’on voie 
que l’eau devienne claire : coulez-la dans 
un linge, & la confervez dans une bou¬ 
teille bien bouchée. 
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Pour s’en fervir , il faut la faire chauf¬ 
fer un peu fur une afluette , en frotter les 
yeux & en mettre dedans plufleuts fois le 
jour. 

Mau pour les feux, Galles, Gratelks, Dar¬ 
tres , Herepy pelles , vieilles play es, & VI- 
ceres , la Teigne, la Lepre , & pour em¬ 
pêcher qiion ne foit marqué de la petite 
Vérole. 

D R O G 0 E S. 

P Tenez. Couperofe blanche , ï.gros. 

Terd de gris , *• gros* 

Préparation. 
Pulverifez le tout, & le mettez dans un 
pot de terre verni ou de grez 5 jettezdef- 
fus trois pintes d’eau chaude , remuez le 
tout enfemble avec une fpatule de bois 
ou petit bâton , jufqu a ce que re.au foit 

froide. , A , 

Cette Tau efl: p$ur les yeux , brûlures, 
& pour la galle Sc la gratelle, quand elle 
n’eft pas inveterée. 

Pour les galles & gratelles inveterées 
Dartres , Herefy pelles, vieilles play es 8c 
ulcérés, & fur tout pour la Teigne & U 
Lepre , on fera Peau trois ou quatre fois 
plus forte , c efl: à dire , fur trois pintes 
d’eau on mettrafix ou huit gros de Coupe - 
rofcjôc trois ou quatre gros de Terd de gris . 
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Vfage de cette Ean. 

1. Tonte les fois qu'on voudra $*en 
icrvir , ou en donnera quelqifun , on la re- 
niuëra avec une fpatule , afin qHe la ma¬ 
tière fe répande par tout également , car 
elle va au fonds. 

2. Pour les maux des yeux , on les lave 
de cette eau par dehors, & 0 n en fait 
couler dedans avec le bout du doigt par 
le coin de l’œil , renverfant la tête , ou 
le couchant fur le dos. Si le mal eft vio¬ 
lent, on peut s’en fervir à routes les heu¬ 
res du jour ; cela cuit un peu d’abord , mais 
la douleur ceflè en un moment, l’expe- 
rience a fait voir que ce remede efl: fou- 
verain. 

3. Pour la galle 8c gratelle qui n’efl: paj 
anvecerce, il faut fe laver de la même eau 
loir & matin , & à midi en tous les endroits 
ou on en a 5 en frotter les poignets bien 
iort, 8 c on fera bien^ôr guéri. 

4. Pour la galle & la gratelle inveterée, 
dartres, herefypelles, vieillesplaïes & uice- 
res , appliquez fur le mal deux linges blancs 
de leffive trempez dans cette eau , que vous 
tiendrez toujours moiiillez fi vous voulez 
guérir promptement ; l’un fera délié, qu’on 
mettra fur le mal ; l’autre fera gros & en 
quatre doubles, qu’on appliquera fur le de- 
e. Si par négligence on laifiç fécher ce§ 
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deux linges, le délié s attachera a la plaie 
& l’écorchera quand on voudra le lever : 
Pour empêcher cela on mouillera le gros 
linge qu’on appliquera fur le délié, de quand 
le délié fera imbibé il Te lèvera fans rien 
écorcher. 

5. Pour la brûlure vous y appliquerez 
des linges comme defîus. 

6 . Pour empêcher la petite Verole de 
marquer, quand elle fera venue a fupura * 
tion , vous y appliquerez deux linges mouil¬ 
lez , bien deliez que vous ne laiflerez pas 
Pécher. 

7. Pour la Teigne on applique fur la 
tête rafée deux linges mouillez comme cy- 
deffus * l’un délié , de l’autre gros en trois 
ou quatre doubles de qu’on ne laifle point 
Pécher. On guérit d’ordinaire dans un mois 
Pans aucune douleur. Les remedes com¬ 
muns compofez de poix écorchent 8 e cail¬ 
lent des douleurs effroyables : il faut d or¬ 
dinaire trois mois & Pouvent lix mois pour 
en être guéri. 

8. Pour la Lèpre naiflante de inveterée 
frottez-la jufqu’à l’écorcher , badinez-la de 
cette eau , de appliquez des linges mouil¬ 
lez comme pour la teigne. 

9. Pour les maux cy-deffus qui ne font 
pas inveterez , a la referve de la Lepre de 
de la Teigne , on pourra guérir fans Pe pur¬ 
ger ; Neanmoins, li on Pe purge on guéris 
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ra plus promptement , plus Ærement & 

ians crainte de rechûte. 


Tour conferver la vue lorfqu on a la petite 
Verole. 

P Renez Eau de Plantin , dans laquelle 
vous éteindrez plusieurs fois deVuite 
une piece d’or rougie au feu, & diftillez 
quelques goûtes de cette eau dans les 
yeux du malade. 


3 . tréteaux-, 
3 . trezeanx. 
2 . tréteaux. 
5 . onces r 
5 . onces» 


Eau mervdlleufe pour le mal des yeux. 
Drogues. 

JpRcnez. Tuthie préparée . 

silo es Epatique r 
Sucre Candi y 
Vin blanc r 
Eau Rofe , 

Préparation. 

Pulverifez bien toutes ces drogues , & 
en fuite les melez avec le vin blanc & l’eau 
rofe, mettez cette compofition dans une 
bouteille de verre bien forte > & l’expo- 
fez au Soleil pendant un mois, pour vous 
en fervir au befoin : frottez en vos yeux, 
&: en faites diffciller quelques goûtes dedans. 
sdutre pour les Vayes & CataraEles des y eux». 
Drogues. 

T> Renez, Vitriol blanc , 4 1. once. 

Sel , 2 . Meneaux», 

blarns d œufs , 1. feulement. 
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PREPARATION. 

Faut piler enfemble bien fubtilement le 
Vitriol & le Sel Al{ali , cela étant fait , 
vous prendrez un demi trezeau de cette 
poudre & la mêlerez avec deux glaires 
d’œufs ,,que vous aurez déjà bien battues; 
mettez enfuite de cette eau dans l œil avec 
une plume ou du coton , &c y mettez par- 
deflus une comprede trempée en eau de 
rofe & de plantin parties égales & réitérez 
plufieurs fois. 

Autre lorfquc î œil efl blejje, 
Drogue s. 

T)Renez, glaires d'œufs» 

■*- Eau Rofe } 

Suc de la grande Joubarbe, 

Lait de femme. 

De chacune de fes drogues parties égales. 
Préparation. 


Battez le tout enfemble avec un peu de 
Saffran Sc en appliquez fur l’œil : La dou¬ 
leur étant appaifée', il faudra oindre le tour 
de l’œil avec de l’onguent rofat. 

Eau contre la douleur des yeux & inflamma~ 
tion lacrimale. 


Drogues. 


P 


Renez. vin blanc du meilleur , 
EaudeRofes blanches , 


me pinte . 
demie livre* 
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Eau de Chclidoine, 

Eau de Fenouil , 

Eau dl Eufraife 3 
Eau de Rué , 

Tuthie préparée comme II s'enfuit 

Cerofle 

Sucre Candi, v 

ylloes , 

Carnfre, 


demie livre* 
demie livre. 

ùWf. 
demie livre. 
4. onces. 
1. 

3. dragmes. 
2. dragmes. 
1. dragme. 


Préparation. 


Pour bien préparer la Thutie, iJ la faut 
nu crie dans un creufet & la faire chauf¬ 
fer au feu cinq ou fix fois , 8c à chaque fois 
, la tremper dans un peu d’eau Rofe ou vin 
blanc , & jerter l’eau, ou vin où vous Pâli¬ 
rez lavée ; il la faut bien pulverifer avec 
coures les autres drogues ; Mettez tou¬ 
tes ces poudres, le vin & les eaux ci-defT U s 
mentionnez , dans un vale de verre , que 
vous fermerez fi bien qu’il ne prenne vent, 
expoferez au Soleil l’elpace de quaran¬ 
te jours, & apres vous coulerez cette li¬ 
queur , & la garderez pour le befoin. 

11 en faut mettre de temps en temps une 
leiue goûte dans 1 œil, avec une plume , ou 
un peu de coron -, & tenir enfuite un peu de 
temps l’œil fermé , afin que l’eau puifTe 
penetrer par tout ; & vous en verrez un effet 
admirable. 


de Madame Touquet. 

Èau excellente pour confumer les taches & 
les ongles des Yeux. 


P Renez de la Chaux vive , éteignez-la 
dans de Veau de font aine ; filtrez cette eau 
avec le papier gris , & la mettez enfuite dans 
un vaifleau de-cuivre ou d’airain y mêlant 
un peu defel Ammoniac , laiflez-la repofer 
pendant une nuit , Sc la confervez : Cette 
eau acquiert une coulent bleue celtfte. 

Pour s’en fervir, il en faut mettre une 
goûte avec du coton, ou une plume dans les 
Yeux ulcerez ,chancrez de taches Jongles. 

Contre la demangeaifon importune des pau~ 
pieres des Yeux. 

D R o GUES. 



Préparation. 

Mêlez-bien tout cela enfemble , Sc trem¬ 
pez dans cette liqueur des petits linges fins, 
Ôc les appliquez fur les Yeux. 

Autre pour le mêmefujet. 


Drogues. 


Renez. œuf frais 3 
Vitriol blanc , 


un feulement. 
1Q. grains. 


Eau Rofe ou de plantin s 


4. onces. 
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Pre p a r a t i o n. 

Faut que l’oeuf Toit du même jour & le 
faire cuire jufqu’à ce qu’il foit durci ; lorf- 
qu’il fera cuit ôtez le jaune , & broyez le 
blanc dans un mortier de marbre bien net, 
avec les vingt grains de Vitriol blanc : ajou¬ 
tez-y après les quatre onces d’eau Rofe, ou 
de Plantin , coulez cela à travers un linge 
bl anc , & coofervez cet eau pour le befoin. 

Prenez quelques goûtes de cette eau , Sc 
les mettez dans les Yeux : ou autour des 
paupières avec du coton ou outre chofe , 4 
diverfes fois du jour. 

Pour éclaircir la Vnè> 
Drogues. 


p Renef^Sucre,candi , i. trépan, 

£ Mois Epatique J j. trèeau. 

Eau de Fontaine , un verre, 

P REPARATION. 

Mettez Je tout dans un poclon bien net* 
fai tes-je bouillir jufqu’à la diminution de la 
moitié, ou plus ; mettez-le dans un verre 
3 c en lavez les Yeux. 


Pour faire Eau qui guérit les maux des Peux; 
foit de la Pipe, l'Ongle, Charnue,Rougeurs, 
Cat arables , pourvu quelle ne foit pas tom¬ 
bée ; & ôte Us coups quon a repu fur l'œil. 
Drogues. 

JD Versez feuilles d'Eufraif ?, 4. poignées. 

Fenouil, ^ poignées. 
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Faim une , demie poignée. 

Grande Eclaire y une poignée. 

Rof 's. une poignée. 

Vw blanc ; ce quil faut * 

Préparation, 


Faut contufer & piler tout cela enfemble 
-dans un mortier bien net, &: mettre le tout 
dans un pot de terre verni ; remplirez ce 
pot de vin blanc , en telle forte que lefdites 
herbes baignent : Bouchezde bienenfuite & 
le mettez au Soleil pendant trois ou quatre 
jours : après cela , paflez-le tout par l’alam¬ 
bic , & vôtre eau fera faite, laquelle vous 
mettrez dans une fiole & l’expoferez au So¬ 
leil avant de vous en fervir pendant trois fe- 
maines } &C quand vous en uferez,n’en met¬ 
tez qu’une ou deux petites goûtes dans l’œil 
& l’en frottez le foir &c le matin : Gardez- 
vous bien de manger des épiceries & viandes 
chaudes. 

Feux. 


T A Poulpe de Pommes adoucit le mal des 
yeux , & les inflammations quand elle 
eft appliquée par deflus lorfqu’elle eft bien 
cuitejou bien du Beurre frais appliqué deflus 
en fe couchant ; la Tuthie mêlée avec du 
Beurre y eft fort bonne. 


Èemedes. 
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CHAPITRE» 

Des Oreilles. 

Contre les douleurs & furditez. cCOreilles. 
Drogues. 


P 


Renef jus dd Oignons , 
Eau de vie , 


1. once 

1. once 


Préparation. 


Mêlez cela enfemble , mettez-en quel¬ 
ques goûtes dans les Oreilles après l’avoir 
fait chauffer, Sc les bouchez enfuite avec du 
coton. 


Autre four le mêmefujet. 
Drogue s. 


T> Renez, du jus de choux , 
'■* Vin clairet 


1. 

1. once 


Préparation. 


Il faut mêler tout cela enfemble , & faire 
4 e même que ci-dtflus. 

Contre la fur dite. 

J L faut prendre un t grojft Anguille bien 
grâce , l’écorcher, & la bien larder avec 
du Romarin ; la faire rôtir, & mêler le fuc 
qui en fortira avec autant d’efprit de vin > qui 
eft l’eau de vie rafînée , conferver cette 
mixtionpourk befoin. 


II 
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Il faut mettre cette liqueur ainlî mêlée 
dans une cuilliere d’ai gent, la faire chauf¬ 
fer , & avec le bout du doigt en faire diftil- 
ler quelques goûtes dans l’Oreille , & la 
boucher d’abord avec du coton : réitérez 
fouvent ce remede foir & matin, mais parti¬ 
culièrement le foir avant que de fe coucher. 

Contre la Surdité. 

P Renez un bâton de bois de Frêne , touc 
vert & nouvellement coupé , qui foie 
alfez long Sc aflezgros , & le mettez biû- 
Ier par le milieu , à travers le feu : Vous 
mettrez une affiete ou autre Vafe au défions 
des bouts dudit bâton pour recevoir l’eau 
qui en diftillera , que vous conferverez au 
tefoin , vous en fervant comme il s’enfuir. 

Leloir en vous couchant , trempez dans 
cette Eau , un peu de coton , en forte qu’il 
foit afTez mouillé ; mettez ce coton dans l’o¬ 
reille malade , un peu chaudement , & l’y 
laiffez pendant la nuit, continuant ce rente- 
de fort long-temps. 

Pour la Surdité. 

P Renez des œufs de Fourmi, & les mes- 
rez dans de l’huile d'Olive , broyez ce¬ 
la enfemble 5 c le faites cuire à petit feu : paf- 
fez cette Huile par une toiile bien épaiffè , ÔC 
de cette Huile en mettez quelques goûtes 
4 ans les oreilles , bouchezdes avec du co=- 
D 
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ton, 8 C vous ferez bien-tôt guéri : Vous fe¬ 
rez cela le foir auparavant de vous coucher. 
j4utre. 

Appliquez fur l’oreille de la mie de pain 
fortant du four, ou bien mettez dans l’o¬ 
reille du jus de Seneffon. 

jfaitrt lorfqu on devient f ourd par accident. 
Drogues. 


P 


Renez. jus de Chouce que vous voudrez.d 
Vin blanc , autant que de jus de Chou . 


Préparation. 


Faites chauffer le vin , 8 c y mettez enfui- 
te le jus de Chou , mêlez bien le tout, 8 c 
mettez de cetre liqueur dans les Oreilles, de 
même que ci-deffus. 


CHAPITRE XII. 


Du Nez. 


Hemoragie du nez., 

Î A perre de fàng par le nez,fè fait par la 
w force de l’eftomac , qui veut fe dé¬ 
charger d’une ordure importune qui le tour¬ 
mente ; il enfle pour cet effet les veines du 
corps, 8c fur tout celles de la tête , 8c com¬ 
me les veines qui aboutiffent au nez , ont 
leur orifice tendre 8c délicat, c’eft pour cela 
qu’elles s’ouvrent facilement -, le Remede eft 
de purger l’eftomac , par les quatre Semen - 
fts e bandes. 
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On arrête encore ce fang par des Orties 
en les broyant dans Tes mains , & en faifanc 
un frontal qu'on appliquera fur la tête du 
malade. 

Le Géranium ou Herbe Robert a la même 
vertu. 

Pour arrêter le Sang du Nez, 
Drogues. 

T) Renez du Levain , lagrojfeur d'une noix, 
Vn peu de poil de Lievre coupé menu . 

Un peu de Bol d'Arménie en poudre. 

Preparatio n. 


Mêlez le tout enfemble , détrempez-îc 
avec du vinaigre du plus fort>& appliquez-le 
fous les narrines quand le fang fort. 

Autre pour arrêter le fang du nez. 

I L faut prendre unepo’gnée de Sel , tel que 
vous trouverez, mettez-le entre deux 
linges , & l’appliquez autour du front &C 
de la tête. 

Gela fait, faites mettre lè malade auprès 
du feu , faites-lui bien chauffer les pieds & 
les mains ( empêchant neanmoins avec un 
écran , ou quelqu’autre chofe , que la cha¬ 
leur du feu ne lui donne pas à la tête ) lui 
faites chauffer de l’eau dans un chaudron 
pour lui mettre les deux pieds dedans, com¬ 
me fi l’on vouloit le faigner au pied : fiott ez- 
îe depuis le genoüil jufqu’aux pieds , de 
haut en bas, avec lin linge trempé dans l’eau 
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chaude , 8 c par ce moyen le fang s’arrêtera, 
8 c en cas qu’il ne s’arrête pas dans un bon 
quart d’heure, il faut renouveller l’applica¬ 
tion du frontal : Et C\ tout cela ne l’arrête 
pas, il faut faigner le malade au pied. 

Autre pour arrêter le fang du nez.. 

D Ans cer accident extrême , on a fou-; 

vent appliqué une vantoufe feiche, im¬ 
médiatement fous les mamelles , fur la ré¬ 
gion de l’eftomac avec un merveilleux fuc- 
cès. 

Tour arrêter le fan g du nez. & d’une plate. 

P Renez Coques d'œufs , & les faites cal¬ 
ciner fur la pelle du feu bien chaude i 
ou bien fans les faire calciner ..pilez-les bien 
menu comme farine , faites les palier par un 
tamis de foye, & en faites tirer à la perfon- 
nequi faigne par le nez comme on fait du 
tabac en poudre. 

Pour arrêter le lang d’une Plaie il en faut 
mettre pardeflus. 

cintre pour le même fujet. 

I L faut prendre de la Moujfe qui'crdît aux 
pieds des Charmes , la broyer bien menu 
entre les mains , 8 c en prendre par le nez , 
elle ariête le fang , comme auffi d’en mettre 
fur la plaïe donevous voudrez arrêter le fang. 
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Autre pour arrêter le fang du nez.. 

I L faut jetter quelques goûtes de vinai¬ 
gre dans l’oreille du côté qui ne fai- 
gnepas. 


Autre peur arrêter le fang du nez , 


P Renez de^la feuille de Adanthe , mettez- 
la fous la*langue un peu de temps, & le 
(àng s’arrêtera. 


I 


Autre pour arrêter le fang du nez ? 

L faut prendre des lardons de vieux lard. } 
ôc en mettre dedans le nez. 


CHAPITRE XIII. 


De la puanteur d’Haleine. 

Contre la puanteur d Haleine provenant de 
tefiomac . 


Drogue s. 


T) Renez Sauge pulvtrifce , 
Fleur de Romarin > 


Foudre de Gerofle y 
Candie fine, 

Deux noix Adufcates. 

Deux grains de Aduf:. 

Adiel purgé , ce qu! il enfant. 


1. once. 
3. onces, 
demie once, 
x. dragmes. 


Pr eparation. 


Réduifez le tout en poudre trés : déliée £ 
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incorporez-Ie avec du Miel, & étant lë 
tout bien incorporé mettez-le au Soleil dans 
une boëce couverte pendant quatre ou cinq 
jours, ôc le conferyez ; prenez-en demie 
once le matin à jeun , ÔC le foir autant pour 
garder que la viande ne Te corrompe ; con¬ 
tinuez quelque temps vous guérit ez , & Çç- 
rfez garantis de toute mauvaift haleine. 
Contre ceux qui [entent mauvais du ne^ pro¬ 
venant du cerveau 


Drogues* 


T)Renez. jus de Mente, 
** Jus de Rue, 


ï. once. 
i. once. 


Préparation. 


Vous mêlerez ces deux jus enfembîe , 
mertez-en iouvent dans vos narrincs, ÔC 
vous verrez que la fenteur s en ira. 

cintre pour ceux qui ont /’ Haleine forte f 
[entent mauvais. 

F Aut prendre un peu d'iAlun , le faire cui¬ 
te dans une cuilliere 8 c en mettre lorf- 
qu il fera cuit la grolîèur d’une fève dans 
votre bouche deux fois par jour, une fois le 
matin, 8c une autre fois après dîner,, ôc vous 
verrez que la puanteur s’en ira. 
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■ ——— — — -• 

CHAPITRE XIV. 

Contre le Rheumatifme. 

Cette Recette confifh en une Po'ion & Onc~ 
tion tarifes toutes deux d'une même ma¬ 
tière > comme s'enfuit. 

Préparation. 

F Aut prendre cinq ou Ex poignées de Me- 
lice, feuilles & fleurs, les faire tremper 
pendant une nuit dans une quantité fufîifan- 
te de vin rouge , & du meilleur ; diftillez 
enfuice ces feuilles & ces fleurs, à petit feu, 
dans un alambic propre , & confervez Ibi- 
gneufement la liqueur diftiilée pour les ufa- 
ges fuivans. 

Prenez de cette liqueur plein une coquille 
d’œuf, mêlez«da avec un demi verre de vin 
blanc , ou de vin clairet, & le donnez à boi¬ 
re au malade le matin à jeun. 

Après cela trempez un linge délié dans la¬ 
dite liqueur, appliquez ce linge fur la partie 
malade , & continuez ces doux remedes juf- 
qu’àla guerifon. 

Notez, que fl la partie malade eft enflam¬ 
mée , ou que le malade ait la fièvre > il fauç 
^’abftenir de ces remedes. 
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Autre contre les Rheumatifmts, Paraüfei 
Goûtes t Sciatiques, & toutes douleurs 
de NerfSj &c. 

O N peut faire fuer de la même maniéré 
qu’aux fièvres pour les maux ci-deiïus 
fpecifiez',mais le meilleur fera pour ces maux 
opiniâtres, de fuer dans un Tonneau cou¬ 
vert , mettre de Ceau de vie dans une ècuelle 
de terre, & lorfque le malade fera dans le 
tonneau, y mettre le feu , & la remuer avec 
un bâton. 

Notez, que la fueur du tonneau guérit 
aufli plus promptement les fièvres. 

Faut entrer nud dans le tonneau , & boire 
auparavant huit onces d’eau tiede comme ou 
fait pour la*fiêvre. 

Autre pour le même fujet,. 
Drogues. 


T) Renez, du bois de buys , 
Bois de Laurier . 


Bois de Genievre „ 

Eau commune y 
Feuilles de Cerfeuil y 
Ecorce de Citron non confite , 


i. once, 
i. once,, 
t. once, 
5. ebopims, 
demie poignée, 
un peu. 


Pre paration. 

Coupez le bois de Buys, de Laurier, &c 
de Geni vie par tranches , faites-le infufer 
vingt quatre heures dans les trois chopines 
d’eau j que vous ferez bouillir jufqu’à la ré¬ 
duction 


de Madame Fôuquet. 49 

du&ion d’une pinte : Mettez-y enfuite les 
feuilles de Cerfeuil & l’écorce de Citron , ôc 
donnez huit onces de cette liqueur au lieu 
d’eau chaude au malade pour exciter toutes 
fueurs. Si vous ne pouvez trouver commo¬ 
dément que d’une forte de ces trois bois ci- 
delTus, vous en prendrez trois onces de ce¬ 
lui que vous trouverez , celui de Buys eft le 
meilleur, car il fait le même effet que le 
Ga^ac qu’on va quérir fi loin dans les Indes 
& à fi grands frais. 

Si après la fuenr il refte quelque refienti- 
ment dans la partie malade, il faut y mettre 
pardefius une Ciroine ; pour la faire il faut 
faire fondre de la Poix de Bourgogne , l’é¬ 
tendre fur du cuir délié de la grandeur du 
mal, 1 appliquer deflus & l’y laifier jufqu’à 
ce qu’elle fe détache d’elle-même. 

Au lieu de cette Ciroine , vous pouvez y 
mettre un Emplâtre d’Onguent Divin , au¬ 
trement , Manus Del , vous guérirez hier» 
plutôt & plus fûrement. 

CHAPITRE XV. 

Des Levres. 

Pomade pour guérir les Levres gerfccs 5 les 
mains , & les corps des pieds . 
Drogues. 

JpRenez, Beurre frais 3 demie livre . 

Cire neuve , onces* 

Tome I . £ 
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Or ce ne te, j. once. 

Pajj'ereilles noires , ou Rai fins noirs rnond 

4. 

PREPARAT I ON. 

Vous prendrez tontes ccs Drogues, les 
mettrez enlemblë dans un vafe convena¬ 
ble, & les ferez bouillir pendant un quart 
d’heure , ou ju(qu'es à ce que la Cire &c le 
Beurre foient fondus. Apres cela vous.parte- 
rez.le tout dans un linge fort net , mettez 
ce qui fera parte dans des bouteilles, ou des 
pors.convenables, & le conferverezpour le 
befoin. 

Pour les Levres gerfées vous mettrez de 
cette Pomadedertus , principalement le foir 
en vous couchant pendant quelque jours ; 
& pour les mains 5 c les corps des pieds vous 
en ferez de même. 


CHAPITRE XVI. 

Des Dents. 

Contre la dotdtur des Dents. 


Drogue s. 

T)kene 7 delà Poix naval le, ou Poix noire , 
**- 1, onces . 

Gomme Elemi, i.once. 

Sagapenum , demie once. 


Çdbanum > 


demie once* 
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Sano de Dragon en pondre , i • dragmts. 

Opium en poudre, 2. dragmes. 

Thertbenùne , i. dragme & demie . 

Préparation. 

Faites fondre toutes ces Drogues dans 
un pot fur le feu , mêlez-les bien enfemble » 
de en faite comme une mafTe d’EmpIârre. 
Prenez de cette maffe, faites-en deux ou 
trois petits Emplâtres de la grandeur d’un 
denier , que vous appliquerez fur les tempes 
de derrière l’oreille du cô:é que la dent fait 
mal. 

Autre contre la douleur des Dents. 

A Yezdu bois appelle Frêne, o r e z-en la 
première écorce, prenez la féconde , 
de la b allez , mettez de ces cendres dans un 
peu d'Eau de vie, mêlez-lebien, de enfaites 
comme un Emplâtre > que vous appliquerez 
fur la tempe du côté malade. 

Autre contre la douleur des Dents. 
Drogues. 

T) Renez. du Sucre , 2. onces. 

^ Alun brûle & f ulverifê, i. onces. 

Feuilles de AFillefcailles feiches & pulverl- 
- fées , demie once. 

Miel j i. once & demie. 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble pour l’u- 
E ij 
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iâge fuivant , à la réferve du Miel. 

Prenez demie once decette Poudre, mc- 
lcz-la avec le Miel, & en frotez fort fou- 
vent pendant la journée & le foir en vous 
couchant toutes les gencives deflus & def- 
fous , dedans & dehors la bouche , &: con¬ 
tinuez de faire ainfi pendant trois jours , 
quand même vous en feriez foulagé dés le 
premier jour. 

Autre contre la douleur des Dents. 

D R o g* u e s. 


J)Renez. feuilles de Perjîl 3 ce que 
dre z. 

FiUslUs de Cerfeuiljautant que de Perftl. 

Préparation. 


vous vou - 


Mettez ces feuilles fur une pelle , amor- 
tiffez-les furie feu , & les appliquezenfuite 
for 1 oreille du côté de la douleur , auflï 
chaudement qu’il fe pourra. 

Autre contre la douleur des Dents. 

A Yct. du V'-triol de Chipre , tenez-en un 
peu dans la bouche , pendant l’efpace 
d un Ave AParia , & en frottez la gencive 
de la dent qui vous fait mal. 

Autre contre la douleur des dents. 

F Aites bouillir de l'Alun avec de Peau , 
trempez du coton dans cette eau , ap- 
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■ptiquez-le fur la gencive , & le changez 
iouvent. 

Notez , qu’il faut cracher & ne point 
avaller la fative quand vous ferez quelqu’un 
de ces Remedes. 

Pour faire tomber les Dents fans douleur , fi 
elles font creufts. 

V Ous n’avez qu’à prendre ce que vous 
voudrez de V ers de terre , les mettre 
fur une pelle ou mille rouge J qui d’abord Ce 
réduiront en cendres, mettre de ces cen¬ 
dres dans le creux de la dent, & la bouchez 
de cire ; vous pouvez faire ce la le foir avant 
que de vous coucher. 

Pour arrêter le fan g des gencives lorfiju on se fi 
fait arracher quelque dent . 

Q uelquefois après qu on s cft fait ar¬ 
racher quelque Dent, il s’enfuit une fi 
grande hetaoragie ou flux de fang de la gen¬ 
cive 3 qu’on à peine à 1 arrêter > cela ai ri¬ 
vant , vous n’avez qu à vous ietvir du Re¬ 
in ede fuivant. 

Drogues. 

T)Renez. Vitriol en poudre > ce que voh$ 
voudre 

Sang de Dragon , autant que de Vitriol, 
Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble , fc.avec dû 
E iij 
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cocon, appliquez de cctrc poudre fur la gen¬ 
cive , & l’y laiflez jufqu’âce que le fang l'oit 
armé , qui fera dans peu de temps. 

L’Alun bouilli dans de l’eau cil trés-fou- 
veraîn pour la douleur des Dents , en appli¬ 
quant fur la gencive un linge qu’on aura 
lüoiiillé dans ladite eau. 


cintre. 

HaifFez bien le dtdus de la tête aveè 
des linges, ou bien mettez vous à ge¬ 
noux devant le feu , & étant déchevelée , fi 
c’eft une femme, prefentez le fommet de la 
tête au fi u,& de temps en temps frottez de 
Ja main !cfommet, ce qui d’flipera l’humeur 
qui tomboit fur les dents ; il y en a qui pren¬ 
nent un pelle chaude que l’on prefente au 
fommet de la tête , éloignée du fommeu 
d’une diftance raifonnable, & que l’on y 
tient per dant l’efpace de deux Miferere. 

Que fi la dent où eft la fluxion tft creufe , 
mettez-y une figue fins la mâcher ni aval- 
ler ; elle tirera infcnfiblement la douleur \ ou 
bien lavez la bouche avec de Y Eau de vie ; 
cela fera fortir petit à petit l’humeur qui 
caufè la douleur. 

Si la dent eft gâtée , mettez y un clou de 
GeroffLe , ou un peu de Candie ou du Coton 
trempé en Eau de vie. 

Pour faire tomber les Dents. 

F Renez racine de Adurkre , mettez la 
crenjper dans du Vinaigre bien fort pen- 
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tombe^ J3f gardez-vous bie n de toucher les 
autres. 

Autre four h me^efujct. 

-p Aires rougir une pelle au feu , & Y f * 1 ' 
J 1 tes fondre delTus un peu d Encm î , ■ ™ 
ïez-le enfui te dans un nouer de mge » « 
quand vous aurez mal aux dents il faut m-t- 

XXs“em^ns«t£/fW^ v* un 

chapitre XVII. 

Dés Chancres. 

Contre Us Ch.tncrts, «» ulariS il U 

bouebi. 

r} Ouvent en mangeant, & en buvant en 
S compagnie, fur tout lot (que les verre 
ne font pas bien rincez , on peut contra*^ 
innocemment fut les levres, ou dans la bou¬ 
che certains petits Ukeres qu on appelle 
Chancres de bouche ; & qm-iqu ils fuient 
fans aucun danger , ne laiflbnt pas d etr 
douloureux , & d’incommoder les p-tfon 
nés qui les ontcontra&cç- _ 

^ E uij 
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Pour en guérir aifément Sr en peu de 
temps , prenez chez quelque Apoticaire de 
1 Em fécond, , ou bien de l’Efpnt de Vitriol, 
mettez au bout d'un petit bâton , un peu de 
coton, ou de linge fin ou bi en de la charpie, 
trempcz-le dans une de ces liqueurs, & en 
faites toucher les iTlceres deux ou trois fois , 
car.apurement la troifiéme fois emportera & 
tuera les plus rebelles; ou bien faites tou- 
chervos Ulcérés avec une Pierre de Vitriol 
àt Lhipre une ou deux fois. 

Au,rc c °”Vt ht Chancres de U touche. 

P Renez de la racine de Cynoflof ,, autre- 
A ment Ungua Canina , langue de chien, 
coupez-la en petits roulleaux , que vous en. 

erez en forme de collier, vous les mettrez 
au col du malade & il guérira. 

Benche chancreufe. 

F qi !f IqUefdls des P a P''«otes ou peri- 

i tes bouteilles ou galle à la bouche, foie 
pour avoir mangé des chofes qui n'ont pas 
cte lavees & qui font folles , ou qui provien- 

run & T n de . maladie S ce qui eft impor. 

tun& empeche de manger, pour les gue- 

t'ril faut prendre du Cnorach , ou sZve- 

«nsdë 1 pTr ntre ,es P ierres arcs-bou- 

tansdes Eglifes ou des vieux bâtimens ; 

Si?T.' ehCrbe < < ’ ui «*>™e 

une feuille de chene verte J dans une éeuelle 
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ou vaifleau, jettez-y deflus du vin , & Je 
tout ayant été mis fur des cendres chaudes 
ou du feu , 5c le vin ayant pris la vertu de 
l’herbe , avec un petit linge blanc ou bou¬ 
quet de la meme herbe , baffinez la bou¬ 
che, 5c ces petites veflîès difparoîtront. 

Eau contre les Chancres de la bouche > O*, 
autres parties du, corps \ & pour les 
Vlceres , & brûlures . 

P Rênez de Ce au claire & nette , par 
exemple, un plein feau , mettez-la dans 
un chaudron d’airain , faites-lui prendre un 
jaoüillon feulement *, ôtez le chaudron de 
de (Tus lé feu ; mettez dans cette eau une 
piece de chaux vive de la grojfur du poing , 
coupée à petits morceaux , couvrez le chau¬ 
dron d’un linge double 5 c laiffez repofer le 
tout pendant vingt-quatre heures, fans y 
toucher : Ce temps expiré vous ôterez une 
certaine croûte qui fera fur CE ni ôc qui 
relfemblera à du criffcal , vous tirerez du 
chaudron Y Eau la plus claire , tout autant 
que vous en pourrez tirer , & la mettrez a 
part dans des vafes de verre. En cas que 
vous ayez troublé C Eau en la tirant du 
chaudron , vous l’inclinerez contre une mu¬ 
raille, ou autre chofe , 5 c le larderez ainft 
deux ou trois heures pour en pouvoir tirer 
le rtftede Y Eau qui s’y trouvera claire , en 
ayant ôté auparavant la croûte, qui efl: 
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fd de ladite chaux, tk quon appelle Sel 

Ammoniac . 

'Cette Eau amfî feparçe s'appelle J E a U 
Celeste. 

Pour rendre cette Eau Gelefle propre con¬ 
tre les Chancres , il en faut prendre une ou 
deux livres , ou davantage fi vous en avez 
befoin , la mettre dans un chaudron d’ai¬ 
rain, &dans le même ou elle a déjà bouil¬ 
li, fi l’on veut ; pourvu qu’elle foie bien 
nette,, Sc qu'd n’y relie plus de chaux : 
Cela fait , il faut mettre pour chaque livie 
d’eau une once dudit Sel Ammoniac coupé a pe- 0 
tits morceaux , & le lâifier infufer pendant 
trois ou quatre heures : & voilà vôtre Eau 
faite, que vous conferverez dans des bou¬ 
teilles de verre. 

Propriété & manière des'enfervir. 

Lorfqu’on veut fe fervir de cette Eatt 
contre les Chancres de la bouche , il en faut 
mettre dedans , tenant la tête renverfée en 
arriéré, & l’y laifler aulli long-temps que 
l’un peut, en remuant la langue au tour de 
la bouche ; & après il faut bailler la tête pour 
faire fortir les glaires ôc Vilainies de la bou¬ 
che : Enfuite il faut reprendre de cette Eau 
& en gargarifer comme auparavant cinq ou 
fix fois, jetrant toujours les vilainies qui dé¬ 
coulent du cerveau. 
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Contre les Chancres qui viennent ail¬ 
leurs , trempez un linge dans cette Eau , &C 
lavez la partie chancrce de temps en temps, 
& vous en ferez bien-tôt guéri. 

Contre les ulcérés , il en faut laver le de¬ 
dans & les levres des ulcérés, car elle f. t ve¬ 
nir la chair vive -, & en tenant une comprefle 
imbibée de cette Eau fur lefdits ulcei es,eue 
avance leur gueri(on,& ote toute inflamma¬ 
tion. 

Contre la brûlure , il faut mettre de la¬ 
dite Eau dans un plat, avec une égale quan¬ 
tité d ’Huile rofat , & les battant fort en, 
femble , il s’en'fait un onguent propre pour 
la brûlure, qui y eft tres-fouverain. 

C H AP I T RE XVIII. 

Pour tous les maux qui furviennent au 

Vifage. 

• ° 

Contre les boutons du F'ifaee. 

C Es fortes de pullules arrivent ordinaire¬ 
ment par une inflammation des vifceres 
extraordinairement intemperez en chaleur, 
fervez-vous du Remede fuivant apres la fai— 
gnée, la purgation &c l’ufage des boud¬ 
ions rafraîchiflans. 

Prenez V'itrlol de Chypre } autant que 
vous voudrez ,mêlez-le avec de l'eau de 
Plantln , en vous couchant baflinez-en les 
boutons avec du coton* *, ôc le matin lavez 
la face avec de l’eau commune. 
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Contré les rougeurs du vij'age qui viennent 
par boutons. 

D r o GU ES. 

T)Rtni^Alun de roche du plus rougeonc^. 

So'ufre vif , i. once. 

£.uu de rofes blanches 3 i. chopine. 

Preparati on. 

Pilez l’Alun & le Soufre bien menu dans 
un mortier ; prenez une bouteille de verre 
d environ une pinre, mettez les poudres de¬ 
dans avec la chopine d'Eau rofe , & bou¬ 
chez bien la bouteille, de forte quelle ne 
s évente ; remuez bien le tout dans ladite 
bouteille 1 efpace d’une demie heure, juf- 
qu à ce que cette Eau reffemble à du lait, ôc 
la laiflez repofer enfuite : Loi (que vous vou¬ 
drez vous en fervir il faut à chaque fois que 
vous en prendrez, remuer ladite bouteille, 
& en mettre dans une écuelle, & avec du 
coton ou du linge blanc s’en étuver le vifà- 
ge & les endroits où font les boutons & les 
rougeurs le loir auparavant que de vous cou¬ 
cher ; il ne faut point fè frotter , ni rien tou¬ 
cher jufqu au lendemain matin , que vous 
prendrez un verre d’Eau de fraife ou d’Eau 
de rofe, & vous en laverez le vifàge j il faut 
vivre de régime, fe garder de manger 
de la moutarde, ni de la chair falée. 
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Autre contre les rongeurs du Vifage j 
ou d'autre part. 

P Renez du mourron qui aies fleurs blan¬ 
ches, pilez-le , ou le broyez entre vos 
mains -, 5c en mettez pendant une nuit fur les 
rougeurs, 5c vous en verrez l’experience. 
Pour oter les taches ou rougeurs 
du Vif âge . 
Drogues. 


T) Renez. fonfre vif , 
Encens blanc, fin , 
Camfre 
Eau derofe , 


4 . dragmes, 
1 . dragrne. 
3 . dragmes, 
1 . livre, 


Préparation. 


Pilez bien menu le Soufre, l’Encens, & le 
Camfre , mettez cette poudre avec l'Eau ro- 
fe , 5c faites diftiller le tout dans un Alambic 
de verre, lavez de cette liqueur le vifage 
foir 5c matin, 5c vous verrez que les taches 
& rougeurs s’en iront. 

Autre pour oter les taches & rougeurs, 
du Vifage. 

I L faut prendre du fine de Verjus , de 
Choux 3 & Laittués aigres , mêler le tout 
enfemble , ôc les faire diftiller dans un A- 
lambic pour s’en ferv r comme deflus. 


Renie de s 

Autre pour les taches & lentilles du Vifage. 
Drogues. 


P 


Renez. dis Ris , 
Eau commune, 


i. once. 
i. livre. 


Prep aration. 

Vous mettrez cuire le Ris dans cette Eau , 
lorfqu’il fera cuir vous prendrez de cette 
Eau le foir ôc en laverez le vifage,il nettoye- 
ra & ôtera toutes les taches. 


Autre pour le même fujet. 
Drogues. 


T) Renez. du jus de Crejfon , 
* Miel, 


2. onces. 
i. once. 


Préparation. 

Faut détremper le Miel dans le jus de 
Credo n , puis pader cette liqueur à travers 
un linge , le foir Frottez-en le lieu où feront 
les lentilles, &c vous verrez qu’elles s’en 
iront. 


Contre les fluxions qui font enfler Jcs joues 
& le vif âge. 

Drogues. 


T) Renez. Beurre frais , demi caneton. 
Eaurofe, une ou deux cuillerées. 


de Madame bouquet, £5 
Préparation. 


Faites fondre le Beurre dans une écuelle , 
fur un peu de feu , ajoûtez-y l’Eau Rofe , 
mêlez le tout enfcmble > graiflèz-en la par¬ 
tie enflée , Sc continuez jufqua ce qu’elle 
foit tout-à-fait defenflée. 

Remarquez qu’il faut faigner Sc donner des 
Lavements s’il eft ri ece flaire ; mais il faut 
s’abftenir delà purgation , tant que la flu¬ 
xion dure , de peur d’émouvoir davantage 
les humeurs, d’augmenter l’enflure, à moins 
que ce ne foit par l’avis du Médecin. 

Contre ks Dartres , & Brûlures du Vifage. 

Drogues. 


J)Renez. Vinaigre blanc , 
^ Sain doux , 


Camfre en poudre , 
Soufre bien pulverifè , 


demi fetier. 
demie livre. 
1 once. 
1. once • 


Préparation. 


Faites bouillir enfemble le Vinaigre Sc le 
Saindoux dans un pot ou terrine qui n’ait 
pas fervi, remuez* le' 4 toûjours avec un petit 
bâton , Sc lorfque cela fera réduit à la moi¬ 
tié , ajoutez-y le CaVnfre, Sc le laiffez bouil¬ 
lir jufqua ce que le blanc ne paroifle plus : 
Otez lededèfliisle feu, vuidez-le dans un 
* mortier de marbre Sc y mettez votre Sou- 
fix remuez toujours ces matières avec du 
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bois, jufqu’à ce que cela fe prenne : Cela 
fait, vous mettrez le tout dans un pot bien 
bouché , pour vous en fervir au befoin , &C 
principalement la nuit. 

Contre les meurtrijfures du Vif âge , 
ou autre part. 

I L faut prendre de la racine de Erionla , la 
piler dans un mortier , & en mettre fur 
les meurtrilfures. 

Pour ottr du Vifage des Enfans , ou autre 
part ies marques ou taches de naijfance. 

L Es enfans apportent quelquefois certai¬ 
nes taches ou marques du fein de leur 
raere, imprimée fur le vifage ou autre par¬ 
tie du corps , qui les rendent difformes , &c 
qui peuvent même incommoder^ quelques 
fonctions ; pour les ôter fervez- vous du Re- 
mede fuivant. 

Prenez une once ou davantage de Raci¬ 
nes de Bourache , ôtez- en le cœur ( c’efl une 
corde ou filet qui fe trouve au milieu ) faites- 
les tremper dans du Vinaigre rofat du plus 
fort ; badinez-en fouvent les marques avec 
une éponge , que vous y tiendrez mouillée 
autant qu’il fe pourra , & toujours s’il fe 
peut pendant quelque temps : Ces marques 
ou enlevûres s’en iront peu à peu par fuc- 
ctflion de temps. 
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Tour oter Us Verrues oh Poireaux qui font au 
Vifage , ou autre part. 

I L faut prendre de l’herbe appellce Verru- 
caria , grande ou petite , c’eft-à-dire , la 
feuille avec la graine , ou la feuille avec la 
fleur , laconcaffer dans un mortier, & en 
exprimer le fuc. 

Egratigner enfuitefuperficiellement avec 
les ongles ou autrement les Verrues ou Poi¬ 
reaux , & appliquer pardeiTus de ce Suc 
avec le Marc ( fur tont la nuit fi c’eft au vi¬ 
fage ) continuez quatre ou cinq fois de fuit£ 
pendant quelque temps. 

Autre très fouverain pour ôter Us Verrues 
Poireaux du Vifage , ou autre part. 

P Renez une pomme & la coupez par la 
moitié, fiotrezla verrue avec la pulpe 
interne de cette pomme, jufqu a ce qu’eîiô 
devienne comme tiede par le mouvemenr 
delà friétion 5 c’eft-à-dire allez long temps: 
enfilez enfemble ces deux moitié zl fs pom¬ 
me , de confervez les dans un lieu bien fer¬ 
mé , qu’aucun animal ne les puifTe manger j 
dés auffi-tôc qu’elle commenceront à pour¬ 
rir , les verrues commenceront à guérir, 8 c 
quand elles feront tout à fait pourries les 
verrues feront entièrement gueries : Que Ci 
avant d’être pourries quelque animal les 
mangeoit, les verrues ne grtetiroient pas. 


Rcmedes 


CHAPITRE XIX. 

De l’Alluette. 

Contre F Allante enflammée . 
Drogue s. 

/ as de feuilles -de Prunier , i. once. 



i. once . 


Préparation. • 

Paires cuire cela tant foit peu , puis la gar- 
garifez, &c vous ferez guéri. 

Contre l’Alluette relâchée. 


Drogue s. 



Alun y 

Blancs d’œufs t 


par égales portions, 
ce cjHilfaut. 


Préparation. 

Mettez-le tout en poudre dans un mor¬ 
tier , incorpoi ez-le avec du blanc d’œuf, &c 
touchez l’Aüuetce de cette compofuion avec 
le bout d’une fpatule, ou le bout d’une cuil- 
lierc. 

Autre pour le même fa jet. 

P Renez de la graine d’Aneth , pulverifez- 

la bien , &.foufïlez de cetre poudre 



de Madame Fcuquet. , 6 y 
ayec un tuyau Tu: 1 Alluette relachee. 

j 4 utre . 

O N l’a marqué ci-deifiis au titre de 
Bouche , qui eft de recevoir par la 
bouche U fumée de Son , ou Encens avec un 

entonnoir. 

CHAPITRE XX. 

Des Ecroiielles. 

Contre les Ecrouelles . 
Drogues. 

Rene'fEau rofe , 

Sublimé en poudre , 

Gomme a iragan t , 

Farine d’Orge 3 

Prépara ti on. 

Faites infuser la Gomme avec de l’£au ro¬ 
fe , mêlez-y le Sublime pulverifé, «x la fa¬ 
rine d’Orge , & en faites comme une pâte , 
dont vous formerez des trochifqties , que 
vous enfarinerez avec un peu de farine 
d’Orge *, faites-les feoher, 6 c lès conservez 
pour le befoin. 

Si les Ecroiielles font ouvertes il faut met¬ 
tre un de ces trochifques dans la playe : fl 
elles ne font pas ouvertes il les faut ouvrir 
avec un Gauftique , dk y mettre -ensuite le 

F ij 


i. onces « 
demie once . 
2. dragrnes. 
ce qu'il faut. 
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trochifques. Cela fait ferrez bien la partie 
avec une bande Ôc unccompreflcichangez le 
trochifque foir & matin j & lorfque vous le 
tirerez il faut que ce foit avec des pincettes 
de bois, & non pas avec les doigts, ni le fer. 
Vous continuerez ce Remede jufqu’à ce que 
la racine du mal foie emportée , ce que vous 
connoîtrez , quand vous verrez dans la playe 
comme un petit filet, ou comme une goûte 
d’eau naifiante. 

Après cela vous traiterez le mal avec 
l’Emplâtre, fuivant jufqu’à une entière 
guéri fon. 


Drogues de l’£mpiastre. 


Rreneljjmile eC Olive, 
Cern^j en fondre, 
Refîne , 

Emplâtre de Diachilon , 
Cire jaune 


4. onces, 
i. once s, 
10. dragmes. 
demie once, 
demie once. 


Préparation. 

Ayez un pot de terre vernifle , mettez 
l’Huile 5 c la Cerufe dedans, faites-les bouil¬ 
lir fur un petit feu quelque peu de temps , 
& le remuez toûjours avec une fpatule de 
bois : ajoutez-y enfuite tout le refte coupé à 
pe its morceaux j continuez toujours de le 
faire boiiillir à petit feu , & de le remuer juf¬ 
qu’à ce que tout foit parfaitement cuir ; ce 
que vous connoîtrez lorfque cette matière 
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étant trempée dans l’eau n aaherera pas aux 
doigts, & en formerez une mafle d’Em- 
plâtre. 

De cette mafTe vous en ferez des Emplâ¬ 
tres fur du cuir , ou du linge , que vous ap¬ 
pliquerez fur la playeune fois le jour , Sc 
vous laverez la playe toutes les fois avec du 
vin tiede. 

Autre contre les Ecrouelles. 

Drogues. 

T) Renez. Gomme Adragant , 1. dragme» 

Eau de Scabieufe, c £ t j H il faut. 

Sublimé en poudre pajfc par le tamis , demie 
once. 


Pre paration. 

Mettez tremper vôtre Gomme adragant 
dans l’Eau de Scabieufe , en forte qu elle la 
couvre &c amollifle feulement ; prenez votre 
Sublimé, & le mêlez bien avec la Gomme, 
jufqu a ce que cela foit comme une pâte 
fî vous voulez appaifèr la douleur , met¬ 
tez-y quatre grains d’Opium : faites de cette 
pâte de petits pains gros comme des grains 
d’orge , faites-les fecher à l’ombre , Sc les 
conlervez pour le befoin \ plus ils font vieux 
meilleurs ils font. 

Maniéré de s en fervir. 

•Il faut ( fi les Ecrouelles ne font pas ou* 
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vertes J mettre un peu de falive fur l’enflure 
& un de ces petits pains * y mettre pardeflus 
un linge en double, le bien lier , & l’y laif- 
fer l’efpace de vingt quatre heures, ouplus> 
& jufqu’à. ce qu’elles foienc ouvertes ; & 
lors qu’elles feront ouvertes lavez-les avec 
un peu de vin blanc, & les penfez de même 
qu’un cautere pendant deux jours ; fi vous 
voyez deflus ou dedans la playe certains 
filets blancs , qui font la racine du mal , 
mettez deflus un des pains fufdirs, comme 
vous avez fait la première fois, & l’y laiflez 
autant de temps; puis levez la bande dou¬ 
cement, Iâiflèz* y la comprefle,&.mettez fur 
la comprefle deux ou trois feuilles de lierre 
pendant vingt-quatre heures : levez enfuire 
le tout, & vous verrez que les racines du 
mal s’en iront avec la comprefle : Après cela 
nettoyez la ] 5 laye , 8 c la penfez comme un 
cautere , pendant deux ou trois jours ; s’il y 
paroit encore de ces filets vous y remettrez 
un pain de même que deflus, &c continuez 
jufqu a ce que vous ne voyez plus de mau- 
vaife chair ; & vous verrez que les playes fe 
fermeront d’rlles-mêmes. 

Notez , que fi l’on a plufieurs de ces playes 
il n en faut médicamenter que deux ou trois 
a la fois, parce que la douleur fèroit rrop 
grande, & n’employer jamais le fer dans 
cette cure. 
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Autre contre Us Ecrouelles, 

Î L faut appliquer fur la partie malade , 
l'Emplâtre de Centre, &c ajçûter pour 
chaque once d’Emplâtre une dragme de 
Mercure doux , &c autant de Carnfre. 

Cependant on ufera intérieurement de 
l’Opiate fuivant pendant deux mois : Il en 
faut prendre de deux jours en deux jours le 
matin à jeun environ deux dragmes, qui 
font la dofe de chaque, prife 

Drogues del’Opiate. 

T renez. Séné 3 demie once, 

Turbit Gommeux , demie once. 

Limaille d'Acier , préparée avec le fou- 


. f re > 

1. once. 

Gemme Ammoniac 3 

3. dragmes. 

Sel de Tamaris, 

3. dragmes. 

Diaphorttique minerai 3 

qui efl l'Antimoine 

Diaphoretique 3 

3. dragmes. 

Trochifque d’Alandal 3 

2. dragmes. 

Crème de Tartre , 

2. dragmes. 

Criftal Minerai 3 

z. dragmes . 


^Préparation. 

Mettez-le tout en poudre fort fubtile ; 
que vous incorporerez avec une quantité 
fufhfante de Miel cuit pour lui donner la 
confiftance d’Opiate ; de quand elle fera 
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faite vous y ajourerez demie once de Mer¬ 
cure doux. 

Il faut que le malade ufe pour fon boire 
ordinaire de la décoction faite avec la racine 
d’Anête bœuf. 

ulutre maniéré de guérir Us Ecrouelles. 

I L faut avant rien faire purger le malade 
deux fois dans quatre jours, avec trois 
dragmcs de Séné en infufion, fans autre 
chofe ; fçavoir le premier jour , & le qua¬ 
trième, & le cinquième jour. 

11 faut commencer de lui donner du jus 
de Soucy ; fçavoir , trois doigts pour les gran¬ 
des perfonnes : & deux doigts pour les jeu¬ 
nes , avec un verre de Vin blanc à propor¬ 
tion , & continuer tous les matins à jeun en 
fe levant , jufqua ce que le malade foie 
gue<-i. 

Il ne faut tien manger que deux heures 
après,ni ne point manger aucun fruit crud,ni 
rien d épicé ni de trop falé durant tout le 
temps de Tufage du Remede. 

Maniéré de tirer h jus de Soucy. 

Prenez tour le Soucy , hormis la tacine > 
c eft a dire les feuilles, fleurs de coron (*î>our- 
yû que le coron foit tendre, car s’il éroit dur, 
il ne pourroir pas sYc afer, & bo roit tout 
le jus ; quand il n’y auroit point dé fleur il 
n importe ) pikz-le dans un mortier de 

marbre 
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tnarbre avec un pilon de bois, exprimez-en 
le fuc avec les mains ; coulez-le , laifTz-la 
lin peu repofer , & enfuite donnez le a boire 
comme nom avons dit. 

Il faut remarquer : Premièrement, que 
chaque matin il faut préparer de nouveau 
jus de Soucy : car il fe corrompt facilement, 
&c ne peut être gardé jufqu’au lendemain 
fansporter préjudice au malade. 

Secondement , qu’on trouve du Soucy 
en tout temps, hormis peut être dans les 
grandes gelées. 

Troifiémement, qu’il faut purger le ma¬ 
lade de huit en huit jours. 

Quatrièmement, qu’il faut tenir les en¬ 
droits où eft le mal fort chaudement, le 
bien envelopper & le frotter tous les jours 
avec de l’elprit de Vin du plus redifié que 
l’on pourra trouver. 

Cinquièmement, qu’il faut faire boire 
au malade pour l’ordinaire de l’eau de ri- 
viere , ou bien faire cuire de l’eau de fontai¬ 
ne ( faute d’eau de rivière ) ne la point 
boire aduellement froide. 

Il eft encore à remarquer , que quelque¬ 
fois l’endroit où eftle mal s’enfle beaucoup , 
mais il ne faut point s’en étonner, ni lors 
qu’il le creve $c qu’on en voir forrir de pe¬ 
tites pierres blanches qui reflembîent à la 
coque d’œuf bien écrafée, car tout cela eft 
bon figne. 

Tome I. 


G 
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De plus, fi c’eft une fille qui n’ait point 
Tes ordinaires , elle fe trouvera fort fati- 
guéejfi tec qu’elle fera réglée elle fe portera 
à merveille , & toutes ces chofcs n’empè- 
chenr point la continuation du remede. 

Pour L s Ecrouelles . 

P Renez , Vert de gris , Piletro, Lapathum 
acutum ce que vous voudrez,. 6 c par 
égale portion ; pilez-le , de api es 1 avoir pilé 
vous incorporerez cela avec du jus de Poi¬ 
reau de un peu de Beurre, & vous en appli¬ 
querez fur les Ecroiielles. 

j 4 utre pour le meme fujet. 

Prenez Ongle ou Corne^ d’Ane de de Cheval 
par égale portion -, brulez-là, de en faites Sel* 
lequel vous pilerez de difidudrez avec du 
Vinaigre bien fort, de enfuite avec de l'huile 
d* Olive , & en mettez fur les Ecrouelles. 


CHAPITRE XXI. 

De la Gorge. 

Pour le mal de-Gorge, & de la Luette . 

A Yezune pierre de Vitriol de Chypre 
de la mettez dans un verre d’eau juf- 
qu’à ce que l eau en ait acquis la teinture » 
dans laquelle vous mettrez une oudeux goû¬ 
tes de louffre , qui élaircira vôtre eau com¬ 
me elle étoit auparavant , & de laquelle 
vous vous gargariferez. Il faut prendre gar¬ 
de de n’en &oinc avaler. 



de Madame Rouquet. 
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CHAPITRE XXII. 

Des GrofTes Gorges ou Goëtre. 
Tour les greffes Gorges , autrement Go'étre. 


Drogues. 

P Renez cendres de papier gris, I. once. 

Cendres d‘Eponge de mer , 1 . once. 

Cendres £ Eponge de rofier , i. once. 

Vin blanc , i. pinte. 


P REPARATION. 

Faites brûler toutes ces chofes à part , 
prenez de chacune de ces cendres le poids 
ci-deflfus dit > mêlez les enfemble, mettez- 
ies dans un nouée de linge , & les faites in- 
fufer pendant une nuit dans du Vin blanc , 
que vous aurez mis dans un pot: Vous en 
prendrez un verre tous les matins ati déclin 

de la Lune : Et il eft très neceffaire de faire 
purger le malade avant que de commencée 
ce remede. 

Emplâtre pour Us grofes Gorges , autrement 
Go'étre. 

Drogues. 

? Rene\ du Diachilum irreotwn , i. once. 

Emplâtre de Melilot, demie once. 

Gomme Ammoniac > demieonce. 

8 delium. demi once. 

G ij 
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Préparation. 

Faut Faire dilToudre leBdelium en liqueur 
< 3 e vin diftille avec un peu de cire neuve 
■êc de 1 Huile de Camomile : Mêlez enfuire 
tomes ces Drogues , Faites-en une malle 
«Emplâtre , mertez-le Fur du cuir ou de la 
loite ôc l’appliquez Fur le mal. 

Slutre Emplâtre pour le même fujet . 

A Yez des Limaces rouges , ce que vous 
voudrez , pilez-les dans un mortier 
avec de la Femence de Lin & de le farine de 
Fèves , autant de l’un que de l’autre , ou ce 
que vous jugerez à propos : EnFuitede cela , 
vous ferez de la leffive avec des cendres 
Eponge de Mer que vous Ferez brûler , des 
cmdns d « devin , & des cendres de Sar¬ 
ment , du tout d proportion de ce que vous 
aurez prié: mettez le tout avec cette le/Eve 
dans un vaifleau & le Faites cuire au Four 
ju qu a ce que cela s epaiflilîe , 3 c qu’il vien¬ 
ne en cbnfîftance d’Onguent : Vous Fêterez 
apr.es qu il Fera cuit ; le mettrez dans un 
poi pour vous en Fervir au BeFoin que vous 
appliquerez Fur du cuir ou linge comme ci. 

«>a U vdileufe US Vm ; eZ l ’ nC eX P etienCe 
•dittre fur le même fujet . 

^ Etre incommodité arrive Fou vent pour 
savoir bu de l’eau trop Froide , mangé 
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de la neige & de la glace : Les Savoyards, les 
Montagnards y font fout fujets> 8c ceux du 
Mouvant, où l’on dit qu il y a des eaux qui 
par leur froi'deur fe changeur en pierre vies 
femmes dans leur acouehemenc y font fu- 
jetes. 

Pour en guérir , prenez des pommes vt- 
lit's qui viennent fur les églantier*, ou tô¬ 
liers des champs, mettez-les en poudre 
après les avoir fait lécher : pr enez dé cette 
poudre le poids d’un écud or, & l av liez 
dans du bouillon, ou du vin y ou datas ce que 
vous voudrez. 

Le meilleur Remede eft de fare chsufter 
l’eau , 8c après l’avoir lailfée refroidir en 
boire •, les Chinois ne boivent que chaud , co 
qui fait qu’ils n’ont point de pierre, ni de 
gravelle, ni de gouttes. 


CHAPITRE XXI U 

Du GoulTet. 

Contre U puanteur du Goujfet & des 
Pieds. 

I L y a de certaines perfonnes a qui les Ai£ 
felles, ouïe GoulTet, 8c les Pieds Tentent 
mauvais naturellement -, & d’autres à qui 
cet accident arrive pu la mauvaife difpofi- 
tion du corps, ce qui les incommode grande¬ 
ment eux-mêmes , 8c ceux qui les appra- 
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chcnt : Pour éviter cet inconvénient fâcheux 
aux uns & aux autres > fervez-vous ciu re- 
Jwede fui van t. 

Prenez pour trois fols de Lytarge d'or 
( Les Aporiquaires vous en fourniront ) 
mettez la dans une fiole qui contienne un 
peu plus de demy tiers, remplirez la fiole de 
Vinaigre le plus for t que vous pourrez trou¬ 
ver , frottez-vous en les parties puantes tous 
les foirs. 


CHAPITRE XXIV. 

Des Bras. 

Contre les fluEtions qui tombent fur les bras, 

I ) Renez de la Gomme EUmi , faites un 
emplâtre fur du cuir, mettez le fur la 
douleur , & l’y laiflez jufqu’à ce qu’il tombé 
de lui- même. 


CHAPITRE XXV. 

Des Mains. 

Four guérir Us Cnvajfes des Mains» 
D R O G ü B S. 


T) Renez. Amidon , 
Sucre fin , 
Adragant , 
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tan rofe de chacun un feu . 

Préparation. 

Mêlez tout cela enfembledans_de : l’eau 
mfe apres l’avoir mis en poudre > & en ta 
tes comme de l'Onguent, duquel vous ou* 
drez lescrevafles. 

Autre. 

D r o g u i s. 

P Rentzhuile d'Olive, 

Cire vierge, de chacun un peu. 

Préparation. 

Faites fondre le tout enfemble, oignez- 
«nies crevatfes & vous ferez bien-tot guet. 


' C H A P I T RE XXVI. 

De U Contre-Haleine. 
pour ceux cjiù oui la C oiirtt- H.demi. 

Drogues. 

r> Rtttiz. fiai lies d'Hyftpo, '• 

L DeScabicnfi, X. poigne'; 

De MtPJft > . , «-W; 

De Lierre de celle ejm rampe a ferre,i. poi^ . • 
F leurs de Sauge on de Muguet, 1 • poignée* 

} r m blanc , l ’ 

Préparation- 

Faut faite infufer le tout dans-le Vi* 
G ùij 
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blanc, 8c fï vous voulez rendre cette Ii- 


Remedes 


que lu* plus efficace , vous mettrez dans une 
li vre de cette infufion deux onces d’Eau de 
ie avec un peu de Miel j vous mêlerez bien 
je tour, & vous en donnerez enfuite au ma- 
Jade une cuillerée de temps en temps. Vous 
y pouvez meler encore quatre dragmes d’ef- 
pnt de louffie. 

sîutre -pour le même fujet. 

*p Renez de lefprit de Tabac, ou Petum , 



-dfihrne. 


P Renez la pefanteiir d’un écù d’or ou 
d un double de poudre de Bol £ Arme- 
vie, dont Ce fervent les Doreurs, &c mêlez 
cette poudre dans du Fin, ou dans un Bouil¬ 
lon & 1 avaliez. 

CHAPITRE XXVII. ' 
-Des Poulmons. 

Sirop pour les Poulmons. 

D R O G U E S. 

JP Renez des R d fin s de Damas, demie livre. 


Jujubes J 

Dattes fans noyau, 


Figues feches , 


demie livre, 
demie livre, 
demie livre. 
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Eau commune , 

Chiendent, 

Fleurs & feuilles de pas d’dnc , 
Scolopendre, 

Des quatre Capillaires , de chacun 
poignée t 

Hobe Hfpatique, 

Hy fope , 

Reguelifie raclée & concaffèe , 
Sucre fin , 


8-1 

fix pintes. 
I. poignee. 
i. poignée. 
i. poignée, 
t une demie 

i. poignée. 
i. poignet. 
4 . onces, 
y livres. 


P REPARATION. 

Prenez les raifins de Damas nettoyez de 
leurs pépinsjes Figues,les Jujubes, de les Dat¬ 
tes, faites-les bouillir dans un pot avec les iîx 
pintes d’Eau -, étant diminuée d une pinte 
vous y mettrez le Chindent lave coupe 
en petites pièces, 5c apres l y avoir mis 8c 

qu’il fera diminué de deux doigts , vous y 

ajouterez les fleurs feuilles de pas d ane , 
Scolopendre, & les quatre Capillaires, Sc 
le ferez encore diminuer de deux doigts 9 
aptes cela, vous y ajouterez 1 herbe Hépati¬ 
que & l’Hyfope -, le tout dans le même pot, 
( il ne faut faire cuire ces deux dernieres 
drogues que deux ou trois boüillons)coulez 
le tout à travers un linge ; &c mettez ^ ue- 
co&ion dans un vaifïeau de terre vermfle i 
cela fait , mettez la ReguelifTe , «ouvrez 
bien le vaifïeau , & le laifTez en digeftiorv 
deux ou trois heures -, vous coulerez cebt 
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derechef, & ferez cuire cette cîécoélion avec 

le Sucre juCqncs en confiftance de Sirop que 

vous conferverez ; ufez fou vent de ce Sirop 

pendant le jour , & l’avaliez h doucement 

qu’il en puiffe couler fur la canne du poul- 

mon. 


CHAPITRE XXVIII. 

De la Poitrine. 

Contre le mal de Poitrine, chaleur de Foye , 
Fièvres chaudes, & faujfcs Pleure fus. 

A Yez de l’efprft de Souffre dans une pe¬ 
tite fiole bien bouchée, une ou deux 
dragmes : deux dragrres d’efprit de Vitriol 
dans une autre fiole pareillement bien bou¬ 
chée. 

Prenez quatre ou cinq goûtes de I’cfpric 
de Souffre, fi c’efi: pour la poitrine ; Et quatre 
ou cinq goûtes de l’efprit de Vitriol , fi c’eft 
pour le Foye :Mertez les dans un verre plein 
d’eau de fontaine , verfezeetre eau dans un 
autre verre , renverfez-le alternativement 
pour les bien mêler, & faites boire cette Eau 
au malade. 

Il en faut faire de même pour les perfon- 
nes attaquées de Fièvres chaudes. 

Mais pour Jes Pleurefies on doit ajoîrer 
demie once de Sirop violât à chaque pri'e » 
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& tout de même aux Fievres chaudes, s il y 
a de la toux. 

Après avoir bien mêlé rEfprit avec 1 eau 
il la Faut goûter , parce que pour être com¬ 
me il faut elle doit 'avoir un peu d’aigreur 
avant que d’y mêler le Sirop violât. 


CHAPITRE XXIX. 

De la Pleurefie & mal de Côté. 

Contre la Phare fie. 
Drogues. 

pRene^ jus de Buglofe ou Boiirache un 
demi verre. 

jus de purs de Genefi, un demi verre. 

Préparation. 

Mêlez les deux liqueurs enfemble, faites- 
les chauffer dans une écuelle , & les donnez 
au malade le plus chaud qu’d fe pourra ; 
Couvrez- le bien enfuite & le Faites coucher 
fur le côté qui lui fait mal, fi faire fe peut » 
finon fur le dos -, fi cela ne fait point d’effet la 
première fois réitérez jufqu a trois fois : Sc 
en cas qu’on ne puiffe pas trouver de l eau 
de fleur de Genefi il en faut prendre autant 
de Chicorée fauvage : fi dans l’hiver on ne 
peut avoir du jus de Buglofe » ou de Bou- 
rache , il fufîira d’en prendre d eau diflulee 




^4 Remcâes 

des memes herbes, qui aura prefque la mê¬ 
me vertu. 

-Autre contre la P lettre fe. 

Il faut prendre un petit pain fortant du 
four, le couper par le milieu : 8c fur une des 
parties y mettre demie once de Theriaque , 

autant de confection de Hiacinthe , &c l’ap- 
pliquer fur la douleur le plus chaudemenc 
qu ’ille pourra. 

-Autre pour le même fujet. 

II faut prendre des têtes de Poireaux avec 
leurs racines, & les I iver , puis les faire bien 
bouillir avec du fort Vinaigre, 8c les appli¬ 
quer bien chaudement fur le mal. 

-Autre contre la Fleure fie & mal d'EJlomac. 

Il faut pulverifer de l’Ambre fin ,1e met-" 
îre dans du Vin blanc , 8c i’avaller. 

Autre contre la Pleurefie. 

Il faut prendre un demi picotin d’Avoine, 
& la faire fricafler dans une poêle avec de 
I Huile de Noix , s’il fe peut , lors quelle 
fera bien fricafiee il faudra la mettre dans 
une ferviette ou autre linge, l’appliquer fur 
la douleur le plus chaudement que faire fe 
pourra, 8e continuer deux ou trois fois fi le 
mal ne celle : Remede éprouvé. 
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Autre contre la Pleure fie & douleur de Cote 
caufèefar Us vents. 

Drogues. 


J)Renez. Beurre vieux , 

6. onces. 

-4 Suc d’Orties , 

5 . onces. 

Onguent dC AIthta, 

6 .onces. 

Poudre de fujîl bien fine , 

6. onces. 

Semence de Cumin , 

1 . once. 

Semence de Roquette, 

1 . once . 


Prépara tion. 


Faite fondre le Beurre , & étant fonda 
ajoutez-y le fijc dC Orties, laifiez ce fuc fur le 
feu l’efpace d’un Adiferere , pour lui laifTer 
coufumer fon humidité: E .fuite retirez-Ie. 
du feu ÔC mêlez CO agitent dCAlthea ôc le 
relie des Drogues, qui font la Poudre ôc les 
Semences , que vous aurez bien pnlverifées 
auparavant j remuez le tout incdïamment 
avec une fpatule de bois, afin de l’incorpo¬ 
rer également ôc infenfiblement jufqu’à ce 
que tour ait acquis la vraie confiftancc d’On¬ 
guent. 

Avant que d’appliquer de cet Onguent , il 
faut bien frotter la partie malade avec de 
l’eau de Vie la plus forte , ôc la plus rafinée 
qu’on pourra trouver pour faire ouvrir les 
pores : Cela fait prenez la grolTeur d’une 
noix de cet Ogunent , étendez-le fur une 
feuille de chou rouge , ou à fon défaut fur 
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une verre , que vous fricafïerez^n peu avec 
du vieux Beurre , 6c l’appliquez fur le côté ; 
mettez pardeflus quelque fervietre double , 
ou autre linge, au(îi chaudement que le ma¬ 
lade le pourra fouffi ir : S i la douleur ne pâlie 
pis dans quatre heures , il faut réïterer l’ap¬ 
plication de ce remede. 

Et fi l'Onguent chalTe la douleur d’un côté 
a l’autre, comme il peut arriver quelque¬ 
fois , il faut appliquer le remede là où elle fe¬ 
ra , ayant frotte la partie avec de l'eau de V'ic 
comme nous avons dit ci dcllùs. 

Ce remede eft beaucoup meilleur contre 
la Pleurelîe faufl'e que contre la vraie > 6c il 
edi très-fouverain contre la douleur de côté, 
.çaufée par les vents. 

Contre le mal de côté. 

P Renez de l’eau de Pavot trois doigts 
dans un verre , faites-la boire au malade 
dés le matin à jeun , 6c redoublez deux fois , 
E une nefulHt. 


Pour la douleur ou points du Côte. 
Drogues. 


T) Renez, feuilles de 
Us racines , 
Vin blanc, 


Violettes de Mars avec 
2 . poignées, 
i. ch opine. 


Préparation. 


Nettoyez bien ces feuilles & ces racines, 2c 
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les pilez dans un mortier ou autre part avec 
le Vin blanc : Prenez un demi verre de et jus 
fûtes le avaller au malade , & réitérez plu- 
fieuis fois fi la douleur ne fe paiTe. 

P ourla Fièvre Plenretique. 

U ne faut que fuer pour guérir cette 
1 Fièvre, la Pleurefic nétant qu une con- 
gelUrion des efprits, ou un reflerrement des 
pores, par lefquels les efprits ont coutume de 
for tir -, il faut donc donner ouverture aufdits 
pores, afin que les efprits patient & s exha¬ 
lent. . , r . 

Un Sudorifique la peut guérir, U lai- 
gnée empêchant cette operation n y doit 
point être pratiquée, parce que la faignee ra- 
fraîchifiant ou réfroidilUnt le corps, la na¬ 
ture ayant peur qu’on ne lui ôte fon trefor , 
qui eft le fang , fiege des efpiits, fe ramalle 
1 fe ferme en foi 5 la fueut au contraire di¬ 
late les pores , <5c donne ouverture aux ei- 
prits , ce qui rétablit le malade *, en effet, u 
ne faut que trois ou quatre heures pour ré¬ 
tablir un Pleuritique en le failant bien luer, 
& lui donner le Sudrofique fuivânt. < 
Medici nornine indignaiqui Febrientem 
ante quatridhn non reftituerit , dit un excel¬ 
lent Doéteur. 

Sudorifique four U pleure fie. 

TV liez de 1» Bourache, on de l’Ketbr nom- 
I' tuée, V'incaptrvinca , en irançois I et- 
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venche , mettez un peu de Vin avec le jus 
de cette hetbe, & faites avaller au malade 
ce jus à la quantité d’un verre ordinaire , 
couvrez le bien ; ayant fué changez-le de ) 
linge , donnez lui cnfuite un boiiillon de 
viande, vous le verrez le lendemain gail¬ 
lard ; ne le faignez pas , parce que la fai* 
gnée empêche la fueur. 

Je nomme cetre Fièvre accidentelle, par¬ 
ce qu’elle vient par furprife, comme de faire 
quelque choie de pénible comme les Ou¬ 
vriers qui travaillent fortement , les 
Avocats , les Prédicateurs , Laboureurs , 
Faucheurs, qui après avoir bien travaillé, 
boivent de l’eau trop fraîche ou s’expofenr 
au froid , Sc fe morfondent. 

Il y a pour cette Fièvre un Sudorifique in¬ 
faillible & miraculeux, qui eft le Sang de 
Bouc ,que l’on fait mourir de langueur en 
lui coupant les parties naturelles , ôc le bif¬ 
fant mourir fufpendu. 

La pefanteur d’un écu d’or de ce fang fe- 
chéj bû dans du boiiillon, fait merveille. 


■&?* 

?$• 


CHA- 
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CHAPITRE XXX. 

Contre le Rhume ,la Toux , & la difficulté 
de cracher. 

Pour le Rhume. 

Drogue s. 


P 


Renez. huile 
lerèe. 


Sirop violât 
Tifane , 


d'Mmandes douces , une cuiP 

deux cuillerées, 
un verre. 


P re paration. 

Mettez tput cela dans une écuelle i & le 
mêlez bien enfemble t Cela fait vous le boi¬ 
rez le foir en vous couchant. 

Mutre pour le Rhume , & particulièrement 
pour celui des petits enfans. 

Renez un Oignon , troiiez-le par def- 
fus fans le percer d’outre en outre , & 
remplirez ce trou de graifTe de Mouton , 
mettez quelque peau dudit Oignon fur le 
trou , faites- le cuire enfuite fous les cendres*, 
quand il fera bien cuit b.ez toutes les peaux, 
«endteufes, mettez le refte fur une affietto, 
de en- faites comme du Beurre : Oignez de 
cela les pieds', le creux de l’cftomac du ma¬ 
lade , Sc même l’eftomac le plus chaud*- 
ment qu’il fe pourra. 
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jiutre contre le Rhume 3 la Toux , tEn• 
roucure, & la difficulté de cracher. 

L ’Huile de Sucre eft nn trés-bon Reme- 
de contre tous ces maux : Voici la vé¬ 
ritable façon de le préparer. 

Préparation. 

Prenez relie quantité d’Oeufs que vous 
voudrez , faites-les cuire avec la coque dans 
de l’Eau fur le feu , jufqu’à ce qu’ils (oient 
bien durcis : enfuite de cela ôtez la coque , 
coupez-les pir le milieu , ôtez-en le jaune , 
&c remplirez routes les croûtes ( c’eft à- 
dire , les blancs d’Oeufs qui font à l’entour du 
jaune ) de Sucre fin , ou de Modéré bien pul- 
verifé , lorfque toutes ces moitiez feront 
remp’iesde Sucre , joignez-les l’une avec 
l’autre , de même que fi [‘œuf étoit entier , 
& les mettez dans un vafe convenable , -afin 
que rien ne fe verfê ; dapis lequel vafe vous 
ferez un petit grillage de bois pour empê¬ 
cher que les œufs ne touchent au fond ; & 
enfuite l’expoferez toute la nuit au fèrain 
ou dans une cave humide pendant vingt- 
quatre heures : Vous trouverez au fond du 
vafe une liqueur très douce qui eft la vraie 
huile de Sucre. 

Il faut que le malade prenne de cette hui¬ 
le , ou firop de Sucre une demie cuillerée, ou 
le tiers d’une cuillerée de temps en temps > 
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&c particulièrement la nuic 1 avallant tout 
doucement. 

Ce rernede eft trés-bon pour des coupu¬ 
res en quelques endroits quelles foient. 

Contre la Toux quand elle vient de^ chaleur , 
dr contre ceux qui ont le Poumon 
échauffé. 

Drogues. 

T)R(nez./trop de Pavot rouge. 2 . onces. 

Sirop de Pavot blanc," _ i. onces. 

Sirop de Mcnufa^ , ou a fon défaut du yiolat, 
pourvu qutlfoit recent , 3* °tices. 

Préparation. 

Mêleztousces Sirops enfemble , Sc les 
mettez enfuitedans une fiole -, & cette fiole 
dans de h Eau fraîche , donnez au malade de 
ce Sirop ainfi rafraîchi une cuillerée foir &C 
matin , & même à midi. 

Notez , qu’il n’en faut pas donner aux 
femmes qui ont leurs purg irions lunaires , 
parce que ce remede eft aftringenr. 

Nott z aufii , que fi on n’a pas du Sirop de 
N-.nufar , ni du Sirop violât recent, l’on peut 
prendre du Sirop de Rofes feches, ou de Ro~ 
fes blanchis. 
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Contn la Toux , la difficulté de cracher ,lor[- 
epu l'humeur efl trop crafe & gluante J ■ \ 
comme aux Aft manques. 


Drogues. 



une demie pincée . 


4. feuilles, 
une feuille. 


Chou rouge , 
Beurre frais , 

B au commune s 


la groffeur d'une noix. 

1. chopine. 


Préparation- 
Faites cuire tout cela avec la chopine 
d Eau dans un pot bien net , jufqu’à. ce que 
la moitié fuit confommée : Coulez-Ie 8c le 
confervez dans une bouteille. Le malade 
prendra un petit verre de cette liqueur deux 
heures avant que de manger, comme au/ïî 
le foir avant que de Ce coucher , 8c le matin 
à Ton réveil > y ajoutant un peu de Sucre. 

Delà même décoétion , fans Beurre , l’on 
en pourra faire du Sirop en y ajoûtanr de¬ 
mie livre de Sucre &*deux onces de Miel 
pour une chopine de décoétion. 


Autre pour le mèmefujet. 


Dr o g u e s. 



■Miel qui fait bon , une cuillerée. 

Préparation. 


Metrez la pinte d'Eau dans un pot bien 
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net , ajoûtez-y le AFiel , faites-le ecumeu fur 
la feu, & ôtez l’écume autant qu’il s’en for¬ 
mera-, quand iln’écumera plus, ôtez le du 
feu , laidcz-le refroidir & confervez cette 
liqueur dans une bouteille de verre pour en 
boire toute la journée quand on aura foir. 

Autre pour le meme fujet. 

Drogues. 

T) Renez. de l'eau de Betoine difilllee , eu a 
± f on défaut de la décodion de feuille de 
Betoine , une chef me. 

Sucre candi, neuf me». 

Préparation, 

Faîtes cuire cela en conf fiance de Sirop , 
duquel vous prendrez deux ou trois cuille¬ 
rées tous les foirs &c les matins. 

Contre la Toux , & la difficulté de cracher * 
lorfajut l'humeur tft tropfubtile ,c efld 
dire i lorfcju elle n effi pas craffie. 

D R O G U E s. 


T) Ren'Z. Orge mondé , 

-* Racines de Bourache, 

demie feptier. 

i. racines. 

Rai fins dt panfe , 

24. grains. 

pruneaux violets , 

24. 

Dattes , 

6 . 

Figues , 

Sucre , 

6 . 

demie livre. 

Regueliffe > 

demie once » 


5>4 

Eau communs , 


Remèdes 



PREPARATION. 

Faites cuire le tout ( excepté la Regueliffe 
& le Sucre ) dans un pot de terre neuf avec 
la pinte d’Eau , jufqu a ce que cela revienne 
à la moitié -, ajoutez la Regueliffe fur la rin de 
la^déccétion , coultz-le à travers un linge , 
mettez cette liqueur coulée dans un poclon 
avec le Sucre, & le faites cuire jufqu’à la 
confiftance de Sirop , duquel vous prendrez 
une ou deux cuillerées, matin & foir , & 
quelquefois pendant le jour. 

■dutre contre U Toux , & la difficulté de cra- 
cher, lorfcjue /’ humeur ejl trop fabule. 


Drogues. 



3. onces, 
3. onces. 
1. once. 
1 once. 


Pajf vrilles mondées % 
Figues feches , 

Feuilles de Capillaires , 
Feuilles de pas d'Jfne , 
Fleurs de Violettes , 

Eau commune , 

Sucre j 


s. peignée. 
1. poignée. 
1. poignée. 
1. pinte. 

1. livre & demie. 


Préparation. 


Faites infufer , ou tremper le tour dans un 
pot avec CEau commune ( à l’exceprion du 
Sucre ) pendant cinq ou fix heures, de le 
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faites boiiillir enfuite jufqu’à ce qu’il n’en 
Kefte que la moitié : Coulez cela doucement 
(ans exprefïï m , clarifiez le autant qu’il fera 
poftible , ajoutez-y apres l’avoir coulé le 
Sucre -, faites encore cuire le tout jufqu’à la 
confiftance de Sirop , duquel vo us donnerez 
au malade une ou deux cuillerées le matin 
& le foir j & quelquefois durant le jour. 

.Autre pour le même fujet. 

Drogues. 


J) Renez. RegucUjfe . 
Sucre , 

Eau commune , 


i. once . 

demie livre. 
une chopinc• 


Préparation. 


Faites cuire la Regueliffc , dans la chopine 
eTeau jufqu’à la diminution d’environ la 
moitié : coulez cela par un linge , mettez-y 
le Sucre , & le faites cuire en confiftance de 
Sirop duquel vous prendrez deux cuille¬ 
rées matin ÔC foir , & une cuillerée de temps 
en temps pendant le jour lorfque la Toux 
vous preftéra. 

Autre pour le même fujet. 

Drogues. 


T)Renez. conferve de Rofes liquides , 6 . oncei. 

Sucre candi, i once. 

Bol B Arménie , i. dragmes . 
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Préparation. 

Mêlez tout cela enfemble , prenez-en de 
la groflèur d’une fève, ou d’une noifctte de 
temps en temps. 

Enrokeure. 

I 3 Enrokeure vient pour avoir trop parlé , 

_ & avec ardeur , &c avoir éré enfuite fur* 
pris d*un air trop froid, ou bien pour avoir 
bu trop froid ayant chaud ou mangé de la 
glace & de la neige ,, ou bien pour avoir 
dormi couché fur fon dos la bouche ouverte. 

Le Remede eft de faire cuire des Oignons 
fouslacendrechaude, 8c les manger avec 
de l’huile ou du beurre. ~ 

Ou bien appliquer lefdirs Oignons fous la 
plante des pieds avec un linge gras en fê 
couchinr,& prendre un boiiillon de lait 
non écrémé, avec du Sucre. 

-Autre pour le meme fujet. 

On jette de l'Encens ou du Son fur des 
chat bons de feu , 8c on avaHe &c l’on reçoit 
par un enronnoit la fumée dans la bouche, 
cela nectoye le gozier 8c la trache-artere. 

7 “ ou iv. 

L A T'obvient d’un air froid qui a fur- 
pt.sl’arteredu g^ zier & des poulinons*, 
pour la guérir il faut appliquer des linges 

chauds 
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chauds fur la tête , & renouveller fouvenc 
ces liug.es ; & chauffer la rate avec des lin¬ 
ges chauds , en mettre fur le nombril , «Si a 
l’entour de la gorge, ou avallei: la fumee 
d'Encens, oh Benjoin , ou Son , pour déta¬ 
cher l’humeur froide qui fait touffer. 

Autre pour le meme fujet. 

M Angez des Alix pilez & broyez avec 
du Miel. 

Autre pour le même fujet. 

M Ettez en poudre du Marrube , mélan¬ 
gez cette Poudre avec du Miel ou Sa¬ 
cre Je en faites des Tablettes. 


C H A P I T R E XXXI. 

De l’Eftomach. 

Contre les douleurs. d’Ejlomac. 
Drogues. 


T)Renez. de la Sauge menue , 
Fleurs de Geneji 3 
Hyfope, 

Mante , 

Alvïne j 
Beurre frais , 


2 . poignées. 
2 . poignées . 
. i. poignée. 
i. poignée. 
I. poignée. 
■ 3 . livres. 


Préparation. 


Pilez bien toutes ces Drogues dans un 
Tome I. I 
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mortier •, ayez un pot neuf, mettez-y le 
Beurre ( qui doit être du mois de Mai , 2c 
qui ne foit point falé , ni lavé , ni faic de lait 
échauffé) faices-lefondre & bouillir } après 
qu’il aura jette Ton premier bouillon , met¬ 
tez toutes les herbes dans le pot, 2c faites 
bouillir le tout enfemble une heure durant 
fur un brader, où il n’y ait point de flâme , 
£c 'remuezde toujours , paffez-le enfuite 
avec une étamine , oignez- en bien chaude¬ 
ment l’eftomac, 2c mettez une ferviette par- 
deffus bien chaude. 

si utre contre le mal d'Eftomac. 

C iUand on fent des pefanteurs d’tfto- 
£mac,des indigeftions, des douleurs, 2c 
des plénitudes qui procèdent de l’abondance 
de cruditez , le Remede le plus facile 2c le 
plus prompt eft , de prendre trois grains en - 
tiers de. Poivre noir , 2c de les avaller comme 
on avalleroit des piîulles. : mais il ne faut 
plus rien prendre de trois ou quatre heures 
après. 

Si titre contre tons les maux d'Ejlomac^ comme 
aujji coi^tre la Pcfte, & pour s'en préfer- 
ver en temps de Contagion. 

I *Extrait de Genievre eft excellent pour 
.jcela . 2c c’eft pour cette raifon qu’on 
l’appelle vulgairement le Thériaque des 
T eu fans : En voici la préparation. 


de Madame Touquet . 

Préparation. 

Prenez la quantité que vous voudrez de 
raines ou bayes de Genievre ( on l’appelle 
en latin Jumperm ) pilez-les bien dans un 
mortier de marbre , mettez des enfmtedans 
une poêle > èc verfez-y de l’eau boitillante , 
de forte qu’elle fumage fur cette matière : 
faites bouillir cela durant demie heute en¬ 
tière } coulezde à travers de la toille neu¬ 
ve , 8c en tirez l’expreftion avec une prefll * 
Cela fait , prenez tout ce qui fera coule 8c 
exprimé , remettez le dans la meme poêle, 
ou une autre , pourvu qu elle foit bien nette: 

8 c la mettez fur le feu pour faire evaporer 
l’inutile jufqu’a ce que la matière ait acquis 
par l’ébulition la confiftance de Miel ; y ajou¬ 
tant ( fur la fin de la décoébion ) du Sucre a 
diferetion pour le rendre plus agréable ; 8c 
voilà l’Extrait de Genievre achevé , que 
vous conferverez dans un pot, pour vous en 
fervir au befoin. 

Il en faut prendre la grofieur d’une feve 
le matin à jeun, 8 c ne rien manger de trois 
heures après. 

Emplâtre contre le mal d’ Ejlomac. 

A Yez deux ou trois onces de Benjoin , 8 c 
qu’il foit du bon , mettez-le dans un 
poêlon avec du gros vin ce que vous jugerez 
à propos > faitesde bouillir jufqua.ee qu’il 
1 
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foie épais : Et lorfque vous voudrez vous en 
fervir vous en mettrez fur du cuir de la lar- 
geurdeJ eftomac , & l’appliquerez pardef- 
fo. Levez cet Emplâtre fuir & matin , car 
r. devient humide, effi.yez.le , chauffez-Ie, 
& le remettez fur leÆomac. 

Comn la foibltffe d'Eflcmac , & contre le 
Flux de Ventre. 

pRenez une quantité confiderable de 
J. Noix vertes quand elles ne fonr pas plus 
gloires que le pouce , écrafez les dans un 
niortier de marbre ; tirez- en avec l’Alambic 
une demie chop.ne d'eau , dilToIvez dans cet 
£m , Un f ,lvre * *>uie de Sucre ;fairescui- 
re cela dans une baffine à feu lent, iufqu'i ce 
qu il ait acquis la confiance de Sirop - que 
vous conferverez dans une fiole de verre. 

Maniéré de s en fervir. 

Si VOUS avez mal il eftomac fans fi„ x de 
ventre, il faut prendre feulement de ce Si 
lop deux ou trois cuillerées. 


de Madame Fouquet. 
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CHAPITRE XXXII. 

Du niai de Cœur. 

Pour ceux qui font fuj et s a avoir mal au, Cœur 
le matin. 

P Renez l'herbe appellie Aîacedoine , lavez- 
là , & la faite cuire dans de l’eau avec 
une pincée ou deux de Sel; loufqu’elie fera 
cuite vous prendrez de cette Eau qui relie¬ 
ra j tons les matins pendant un temps. 


CHAPITRE XXXIII. 
Dégoûtez. 

Pour ceux qui font dégoûtez,, & qui nont 
point d'appetit. 

Drogue s. 

T) Renefgrains d'Anis , demie once. 

Poudre de Rofes rouges 3 une dragme. 

Poulpe d'écorce de Citron , une demie once. 

Préparation. 


ïl faut que tout foit en poudre , le bien 
mêler eÜfemble, & prendre un peu de cette 
Poudre dans une cuillerée de vin après le re¬ 
pas : vous pouvez y ajouter un peu de Su¬ 
cre fi vous voulez. 

Le vin d’Abfynte efl très bon pour ce 
mal, il en faut prendre tous les matins. 

I iij 
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Autre pour le même fujet . 

M Ettez des racines de Souchet dans de 
l’eau , 5c les faites un peu bouillir ; 
pafîez cette décoction dans un linge , 5 c 
en donnez au malade dans Ton Vin à tous les 
icpas j lequel il boira chaudement. 

Autre pour le même fujet. 

P Ai tes infufer des feuilles d'Abfinte dans 
un verre de vin blanc, avec trois dragmes 
de Séné ; mêlez-y une dragme de poudre 
d’Hermodaües , & faites prendre enfuice ce¬ 
la au malade le matin. 


CHAPITRE XXXIV. 

Du VomilTement. 

Tour arrêter le V'omijf ement. 

P Renez un linge , mouillez-le dans de 
l’eau fraîche > érraignez-le un peu i 5 c 
l’appliquez au col du malade , cela eft ex¬ 
périmenté. 

Tour arrêter le Vomiffement. 

P Renez un œuf frais, faites-le cuire mé¬ 
diocrement avec fa coque dans ée l’eau , 
mêlez-y dedans la grofleur d’une fève de 
bonne Thériaque , 5 c l’avaliez. 

^utre pour le ynême fujet. 

J L faut prendre une dragtne de Sel (T Ab- 
fînte , une cuillerée de Suc de Limon, ou 
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ae Grenade, mêler cela enfemble,& l avaller. 

Vomijfmwt de, Sang. 

L E vomiflément de fang n’eft pas ime 
rupture de veines dans l’Eftomac * c eit 
une erreur de croire cela puifque 1 eftomc 
n’a point de vaffeau de fane;, il eft vrai que 
l’eftomac cft un fac compote de deux tuni¬ 
ques , l’une extérieure & 1 autre intérieure. 
q La membrane intérieure eft un amas de 
petites celulles carrées, toutes en façon de 
îiife, & fans veines , & c’eft dans ces pentes 
celulles qu’eft le levain ftomacal, qui av.c 
l'efprit qui vient de la tate fait la digeftion. 

L’autre membrane extérieure a une veine 
qui embralTe la membrane intérieure, & lut 
fournit du fang, qui pat de petits fibtes 
blancs fe terminent AU membrane intérieu¬ 
re , fe change en fabdance membraneufe ; .1 
n’y a donc point de fang dans 1 eftomac &. 
moins encore dans les poulmotis.car il étran¬ 
glerait leur conduite ,1e poulmon nepou> 
vant rien foufFrit que 1 sir. A 

Ce faner vient-donc de l’cftomac meme » 
qui au lieu de faire du chtle des nourri¬ 
tures qu’on lui donne, Sc de les changer en 
une fubftance : ordinaire : qui fe communia 
qae par le boyau idlurmm aux veines l^ees, 
les changenf en fang, & la nature ne fai an 
pas fon office en ne les envoyant pas au am- 
dwum , par ce quelles ne font pas dans e- 
I mj; 
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tat où elles doivent être , les retient ; & 
comme celaeft fuperfla, & incommode la 
Rature, elles les revomit, 

,, Q~?. cl p ,a ne roit ainfi , le vomiiTement que 
01 ) ait fur mer, & que l'on nomme le mal 
de mer , le fa,t voir , q U ' on fe porte bien , 
qu on axe^ete purge autant que l'on peut 
e re purge q„ on entre dans un VailTeau , 
quon fade deux 0 u trois lieues fur mer, 
qu on prenne un bouillon de lait, ou du ris 
cuit avec du lait.une demie heure après vous 
rendrez ce lait, ce ris, ce boüillon oui ètoit 

tre?^ ’ f° Uge V'? Une , ’ ccndré • verd ou au- 
^ 0U eut s>felon laconftitution de vô- 
rie eltomac. 

rnlfflf? meme . ICI > leftomac, par une er- 
i- a j aturei ^ a ^ r une chofe pour une au- 
t^e au lieu dechile,il fait une fcb&ancerouge. 

Le remede n’eft pas la faignée, mais un 
fpecihque expérimenté que voici. 

„ r 'S P° u ?pt er i faires-le fricafTer dans la 
g a üede rot,foie de mouton, foit dec hapon, 

& donnez ce pourpier à manger au malade. " 
Pour ceux cjuiv&mijfent h Sang. 
Drogues. 

/Mfer MdUpr.ms, i.p 0 ; £ „ {ls 
£ j ac,ms de Fric °"> « Z’-xfcM.i. po&i',. 

n €t f «’ ilfaut. 

1 REPARATION. 

Mettez le tout dans un pot, faites-Ze cuire 
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avec de l’eau, paflez cette décoction dans un 
linge , bûvez-en le matin à jeun , & conti¬ 
nuez pluficurs jours. 

CHAPITRE XXXV. 

Du Foie. 

Four le Foie y quand meme il feroit gâte . 
Drogue s. 

T) Renez, jus d'Endives , i. livre* 

"d jiiS de Pimpinelle , 1 ■ once. 

Préparation» 

Mêlez bien tout cela enfemble , & en don¬ 
nez à boite tous les matins au malade demi 
verre pendant quelque temps. 

Et pour preuve du Remede, vous n avez 
qu’à prendre le Foie d’un animal, quel que 
ce foit , qui foit gâté , &c le mettre trempes 
dans ladite liqueur , de vous en verrez l’ex- 
perience. 

Pour avoir le Jus de ces herbes vous n a- 
vez qu’à les piler dans tin mortier ^ ou au¬ 
tre part, les preder entre vos mains ou tor¬ 
dre dans un linge. 

Contre les Opilations du Foie & de la Rate 
Drogues. 

)Renez, Eau commune ( celle de Fontaine 9 
efl la meilleure ) une ehopine. 

Limaille d'acier , onces-. 


pi 
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PREP A R A T I O N 1 . 

Paires bouillir certeEau dans un valê con¬ 
venable ; lorfqu’clle boiiillira , jettez-y de¬ 
dans la Limaille d’Acier ,& lui faites pren¬ 
dre encore un bouillon ou deux ; ôtez-la de 
defTus le feu , & faites boire ordinairement 
de cette Eau au malade à tous fes repas. 

Notez, que la même Limaille peut fèrvjr 
deux fois , mais la derniere fois faut la met¬ 
tre auffi-tot que l’eau. 


CHAPITRE XXXVI. 
De la Rate. 

Contn la Rate. 
Drogue s. 



Préparation. 


Hachez ces feuilles, & les mettez dans 
une bouteille de verre bien fort, verfez par- 
delïus le vin hlanc, bouchez la bouteille 
avec du papier,que vous percerez avec une 
épingle : Enfuité vous la ferez bouillir dou¬ 
cement au Bain-marie, jufqu’à la diminu¬ 
tion de quelque doigts : Confervez cette li¬ 
queur , $c en prenez environ un demi verre 
le matin à jeun pendant quelque temps.. 
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Onciént excellent contre U Rate t pour appai- 
ferles douleurs , & contre les Brûlures. 
Drogues. 


P Rene^Scolopendre 
i. poignée. 

Hépatique, 

Cetorac 3 ou herbe Daurade , 


JSflcotiane, 

Plantin , 

Pariétaire , 

Thamaris, 

Violettes, 

Rhuè, ** 

Z fera, 

Abfinte , 

, 0 # Celeri , 
Capillaire a 
Aigremoine , 
Tenaces, 

Sempervivum petit , 
Furneterre , 

Amanà s amer es , 
Huile dl Olive » 


ou Langue de Cerf 0 

i. poignée. 

1 .poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 

I. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
I. poignée. 
i. poignée, 
i. poignée. 

i. poignée. 
i- poignée. 

j. poignée. 
ï. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 

20. onces. 
io. /rm*. 
8 . 


P REPARATION. 

Il faut piler & contufer toutes ces herbes, 

chacuneipart, comme auffiles Amandes 

puis les mêler, & faire infufer le tout avec 

l’Huile d’Olive, dans un pot de terre tout 


Remedes. 

^euf, ayant auparavant fait imbiber le pot 
dans de 1 Eau pendant vingt- quatre heures r 
Cela fait, faites infufer le tout au Soleil pen¬ 
dant l’efpace de deux jours , ou fur les cen¬ 
dres chaudes douze heures durant : Après 
cela vous le ver ferez dans un chaudron , Sc 
le ferez bouillir pendant deux heures 
lur un feu lent, en remuant de temps en 
temps ces matières , afin qu’elles ne fe brû¬ 
lent : Quand tout aura allez bouilli, ôtez le 
chaudrondu feu, ayez un fac de toille , dans 
lequel vous vuidrez tout ce qui eft dans le 
chaudron, & en tirerez la fubftance avec 
une forte expreftion ; Vous remettez cette 
Liqueur , ou fubftance exprimée dans le mê¬ 
me chaudron, après l’avoir bien nettoyé, 
vous le ferez encore bouillir à feu lent un 
peu de temps, &: vous y ajourerez la Cire 
coupee a petits morceaux pour lui donner le 
coips d Onguent , lequel vous mettrez 
dans un por & leconferverez pour vous en 
lervir au beloin. r 


’amere de s'en fevvir. 

Faut faire fondre de cet Onguent fur une 
^ ^ en fréter la région des reins juf- 

q u a 1 eftomac & au ventre , auffi chaude¬ 
ment qu on le pourra fouffrir ; y mettre par- 

defths un linge chaud doublé en quatre \ & 
e bander pour le tenir , afin que le malade 
le puifle porter commodément. 
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Vous ferez la même appliquation fur la 
légion du Foie , s’il eft affeété , mais il ne 
faut pas que l’Onguent ni le linge foit chaud. 

Il faut oindre toutes ces parties deux fois 
le jour :lefoiren vous couchant, trois ou 
quatre heures apres le fouper , & le matin 
deux heures avant le diner. 

Cet Onguent tient le ventre libre , & ôte 
les ohftruétions des vifceres. 

Pourappaifer les douleurs, &c pour les 
brûlures , il en faut appliquer pardeflus. 

Antre Onguent excellent pour la Rate : Et 
contre la Fievre c/uarte. 

D R O G U E s." 


T) Renez. Tabac t onces. 

- 1 Petite Centaurée y fleurs & feuilles t une 
once & demie. 

Miel , demie once. 

Fin blanc , un tiers. 


Préparation# 

Coupez le Tabac en morceaux allez me¬ 
nu,& le mettez dans un pot de terre vernil- 
fe , avec les feuilles de les fleurs de la petite 
Centaurée concaflee dans un mortier, ajoû- 
tez-yleMiel & le Vin : Faites boiiillir le 
jour enfemble jufqu a ce que les herbes 
foient prefques toutes confumées, & que 
le vin foit tout- à-fait évaporé : Cela fait, il 
faut couler le tout avec expreflion j Ôc re- 


IÏO 


Rcmedes 


mettre la liqueur exprimée dans le pot , la 
faire bouillir fur un feu lent jufquà ce qu’eU - 
le vienne en confiftance d’Onguent un peu 
épais. 

Mamere de s'en fervir. 

Prenez de cet Onguent , étendez-le for 
du cuir qu’on appelle Bafane , appliquez-le : 
fur la région de la Rate , 5c vous en verrez : 
un effet merveilleux. 

adutre contre le mal de Rate, & contre U ' 
Pleurefe. 


P R O G U E S. 

tilles de Vervene j 



2 . poignées. 
1. ou trois . 
ce yu il faut. 


B Unes d" œuf s s 
Farine d'Orge 3 


Préparation. 

Pilez les feuilles de Vervenedans un mor¬ 
tier j lorfqu’elles feront pilées vous y met¬ 
trez les blancs d’œufs 5c la farine d’Orge i 
mêlez tout cela enfemble 5c en faites un ca- 
taplâme de deux doigs d’épaiffeur, 5c de la 
grandeur de la main, que vous appliquerez 
bien chaudement fur la région de la Rate , 
5c l’y bifferez i’efpace de feize heures : con¬ 
tinuez toujours de même jufques à l’entiere 
guerifon, qui fera dans peu de temps : Vous 
mettrez unecompreffe fur le cataplâme > 5c 
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fur la comprefle, une ferviette pliée en fept 
ou huit doubles. 

Le principal effet de ce Remede elt , 
qu’il attire comme par une lueur de iang 
toute l’humeur maligne qui eft en la partie 
affectée. 

Pour la Pleurelîe , vous pouvez vous 
en fer vit de la même maniéré que pour 
la Rate. 


CHAPITRE XXXVII. 

Des ébulitions de Sang. 
Contre les ébulitions de Sang. 


P 


Drogue 

Rrnez. racine de Fenoü'.l 
■Feuilles de Pirnp'nelle , 
Feuilles d’Endives 3 
Eau commune , 

Vinaigre , 

Sucre fin , 

Racine de Grimon , 

Racine de Chicorée 3 
Regueliffe mondée , 

Orge commun 3 
Pafftnlles purgées de leurs 
■ de Pafferdle , 


3 une feulement. 
i. poignée. 
i. poignée, 
i. pinte. 
4. cuillerées. 

4. onces, 
demie once, 
demie ojice. 
demie once, 
une pincée 
pépins , ou grains 
une pincée. 


PREPAR ATI ON. 


Faites bouillir la Racine de Fenoii l > la 
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Pimpinelle te les Endives dans la pinte 
d’Eau pendant demie heure ; te ensuite 
coulez le à travers un linge , te mettez dans 
cette décoction les quatre cuillerées de 
Vinaigre, & le Sucre fin : faires-le encore 
boiii lir jufqu’à la confiftance de Sirop , que 
vous confervcrez dans une bouteille de 
verre, pour vous en fervir comme s’enfuir. 

Prenez les racines de Grimon , de Chico¬ 
rée , la Regueliflè , l’Orge , & la Paflerille , 
faites-les cuire avec l’Eau : coulez le tout 
en fuite , &c confervez cette Tifane. 

Prenez un verre de cette Tifane , mêlez-y 
trois cuillerées de ce Sirop , & l’avaliez le 
matin te le foir pendant dix ou douze jours # 


CHAPITRE XXXVIII. 

De la Jaunifle. < 

Contre la Jaunifle. 
Drogues. 

J)Renez. Pignons frais & recens , i. onces. 
Dattes bien nourries & fraîches , quatre 
feulement. 

Canelle pulverifèe , demie once. 

Saffran puherifé , une dragme. 

Eau de P avot rouge ^ neuf onces. 

Préparation. 

Il faut ôter les Noyaux des Dattes, épi¬ 
ler 
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Ier les Dattes , avec les Pignons dans un 
mortier de marbre avec un pilon de bois • 
ajoutez la Canelle & le SafFran ; & enfuite 
vous y verlerez l’Eau de Pavot ronge , 
coulez le, & le gardez pour en faire trois 
' priles. 

Le malade prendra une de ces prifes 
chaque matin pendanr trois jours confe- 
cutifs : Après qu’il aura bû chaque prife, 
on aura foin de le bien couvrir, pour l’o¬ 
bliger à fuer, & vous verrez qu’il jette¬ 
ra une fueur jaune comme du véritable 
oairran. 

Mutre contre la Jaunife , de quelle nature 
quelle foit. 

*|3Renez autant qu’il vous plaira de la 
A fiantedOifon , qui fe nourrit d’herbes 
au Puntemps > faites-là fecher au Soleil , 
ou autrement, & mettez-la en poudre fore 
lubtile. 

Prenez une dragme , ou une demie de 
cette poudre, mêlez-la avec un petit verre 
.de vin blanc , & y ajoutez un peu de fucue 
& un peu de canelle à diferetion , & don¬ 
nez a boire cela au malade pendant cinq ou 
ux matins. ^ 

Notez , que la fiante de Pouffin , ou de 
Poule peut faire le même effet. 


K 


Remets 


«4 


CHAPITRE XXXIX. 

Des Pâles Couleurs. 

Contre les Paies Couleurs ■> & la Jaunljf’• 
D RO GUES. 


7) Renez, racine de Tapfus barbatus , i. livre . 
* Fin blanc, forts. 


Préparation. 

Raclez bien cette racine , 8c la nettoyez 
fam la laver -, coupez la par ruelles , 5c la 
faites infufer far des cendres chaudes dans 
un pot de terre avec le vin blanc , l efpace j 
dé vingt-quatre heures , 8c en faites pren- ■ 
dre enfuite un tiers de verre le matin à 
jeun, 8c autant après foupé au malade , de 
deux jours l’un. 

Autre fourle meme fujet. 

Drogues. 


T)Renez. de la grande d'Eclaire, feuilles. & 
Ji fleurs, une bonne poignée. 


:'Selpuiverifè , trez.eaux, 

PREPARAT* ION. 

Faut piler ces feuilles 8c fleurs, 8c enfuite 
y mêlez le Tel, cela fait, mettre cette com- 
poficion fous les aiflelles & les plantes des 
pieds, foiu 8c matin, 8c continuer de la for¬ 
te pendant trois jours. 
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Contre les F aies Couleurs. 


D R O G U E 

7 ) Renez. Sucre fin , 

Eau commune 3 
Limaille d'Meier, 


4 , onces- 
demie [entier 
demie once 


Préparation. 


Faites fondre dans, cette Eau le Sucre , 
après qu’il fera fonda vous y mettrez la Li¬ 
maille d’Acier , & ferez cuire le tout juf- 
qu’à ce qu’il s’épaifiiTe : lorfqu’il fe fera 
épaifli vous le jetterez fur une table, l’y laif- 
ferez refroidir, & puis vous le couperez en 
Tablettes du poids de deux dragmes cha¬ 
cune , ou environ. 

Le malade prendra chaque matin une de 
ces Tablettes , 5c deux heures après un 
bouillon j fe promènera avant 5c après avoir 
pris le-bouillon, 5c continuera l’efpace de 
vingt-jours : Il fe purgera devant 5c après 
l’ufàge de ces Tablettes. 

Tour faire venir les purgations aux filles. 

Î j Renez du Perfil ce que vous voudrez 3 
faites-le bouillir dans du Vin blanc , 5c 
donnez à boire à la malade foir 5c matin & 
à demi j ournée de cette décoction. 


1 16 


Rcmedes 

T ourles Râles Couleurs. 


I L faut commencer à prendre la Medecine 
fuivante, & après un jour de repos, on 
prendra un Pilulle, faite delà maniereci- 
aprés expliquée. 

Drogues pour la Médecine. 


"nRenen Sirop de Rofes 
Eau de Chicorée, 


i. once. 


[. once & demie. 


Sucre , 
Séné , 
Rhubarbe 


i. once. 

i- gros. 



Canelle, le poid d'un demi écu d'or , & le tiers 
d'un Citron. 

Préparation. 

Faites infufer tout cela enfemble fur des 
cendres dans un vaifleau pendant une nuit, 
paflfez cela à travers un linge Si le donnez le 
matin à la malade. 

P Huiles pour les P ale s-Couleurs. 

A Yez une once &c demie de Limaille 
d'Acier, aites-îa bouillir avec du Vin¬ 
aigre bien fort dans une poche de fer , ou au¬ 
trement cuilliere, jufqu’à ce que la Limaille 
devienne toute rou ge &c en cendre -, prenez 
cette cendre & la pilez dans un mortier 
avec une ou deux Noix confites : Sc dix-huit 
deniersde Sajfiran : mêlez bien cela enfem- 
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bîe & en faites avec un peu de Sucre neuf 
rilulles, dont vous en prendrez une tous les 
matins pendant neuf jours, & apres chaque 
nrife particulièrement a la première , il 
faut faire beaucoup d’exercice , comme 
monter & defcendre un degre , fe promener 
& s’exciter à vomir & il faut apres chaque 
prife de FUiiUc, boire deux doigts de yn 
blanc. 


CHAPITRE XL. 

De l’Hydropifie. 

S I l’Hydropifie commence , comme cela 
arrive à ceux qui fe font trop ligner , 
n’y ayant rien qui difpofe tant a cette mala¬ 
die que la faignée ; prenez pour remede 
un Pi&nort d'Indes , écrafez-le fur du papier 
après lui avoir ôté fon écorce » enve , ?P CZ 
cette poudre dans une peliculle d abri¬ 
cot , ou de cerife , ou dans un pain a chan¬ 
ter , ou dans le moyeu d’un ceul mol¬ 
let, cuit ou crud, & avaliez ladite pou¬ 
dre tout d’un coup *, & afin que rien ne 

s’arache au gofier lavez vôtre bouche 
avec du vin , ou mangez de la grolleur d un 
doigt de pain ou autre chofe. ^ . 

Une heure après dînez à vôtre ordinai¬ 
re deux jours aprèsTeprenez encore un I 
gnon d’Inde. 
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Gardez vous bien de la (aigrie ainfi 
la dir. 


qu’on 


Tour I Hydropi fie, 

I j Renez une Racine de Concombre fauva- 
py » ou de la racine d Hydle d’environ 
fix travers de doigt de-Iong , graiiïez la bien 
d huile d"Olive , & la mettez dans le fonde¬ 
ment du malade bien avant,cela attirera 
une quantité prodigieufe d’eau. 

■Autre peur le même fujet. 

P Renez de la racine a Iris de Florence , re- 
duifcz-Ia en poudre fort fine , & en 
donnez au malade une dragme ou deux dans 
du vin blanc \ fi vous y ajoutez un peu de 
Jalap , ou du Mercure doux , elle fait plus 
ci effet. r 

Lavement pour I Hydropi fie,. 

P Renez dix onces de l’Vrine d’un petit 
garçon ; fixdragmes de T'erebentine de 
VerÀfe , demie dragme d Huile deSafafras, 
une dragme de feuilles ou bayes de Laurier \ 
une dragme de Safran : faites diffoudre 
tour ce que delfus fur un peu de feu , & y 
délayez un jaune d’œuf & après l’avoir paff- 

lc par un linge donnez-en un Lavement au 
malade. 


de Madame Fouâjuet. 
Contre rHydropjfa* 

Drogues. 
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j. demi feptier. 
\.çnce . 
une onze* 


T) Renez, Eau de Noix , 

JT Criftal de Tartre , 

Sucre fin , 

Préparation. 

Faut avoir des Noix vertes de la grof 
feur du pouce , il faut les éc rater, & enfuite 
lesfairediftiller dans un Alambic : Vous en 
prendrez ce qui eft ci déifias du avec le tête 
Ses Drogues, & apres les avoir bien pulve 
rifées, vous mêlerez le tout enfemble 
une bouteille de verre, laquelle vous bou- 
cberezbien, & l’eipoferez au Soleilpeu 
d mt fix jours quand il fera leve , & qu 
touche bien à plomb ; & lot <q" >1 <?“> cou- 

Ihé vous aurez foin de la tet,ter : .pat h- 

zard il ne faifoit pas Sole.l , vous la ferez 
chauffer auprès du feu ; autan, que 
jugerez que le Soleil pourtoit farte pendant 
Ter efpace de temps : Confervez cette lr- 
qtteun & en donnez au malade tous 1« ma¬ 
tins deux cuillerées, avec une corUeiee de 
vin blanc ou de vin clairet mêlez enfembk , 
continuant autant que cette liqueur durera . 
il faut que le malade ne mange rien de deux 
h eûtes aptes qu’ il aura pris ce Reroede, q 
fade un peu d’exetcice, s il le peut> & <1 
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prenne l’air, s’il eft ferain : Il gardera le régi¬ 
me de vie des hydropiques. 

a4utre contre £Hydropifîe. 
Drogues. 


TfRcnez. cendres d'Slbfînte. 
Cendres de Lierre. 


Cendres de Genefl , de chacune la groffeur 
d'un œuf. 


Gingembre blanc y 


4 . onces . 
demie once . 
un quart d'once, 
une pinte. 

Préparation. 


Fleurs de Afufcade , 
V'n blanc , 


Mettez ces cendres dans un petit fac de 
toille , chacune à part , mettez-les avec le 
refte des Drogues dans un pot , & y verfez 
pardeflus le vin blanc } bouchez bien ledit 
pot afin qu’il ne s’évente , & le laiflez ainfi 
pendant vingt-quatre heures: Après lequel 
temps vous ôterez de ce pot toutes les Dro¬ 
gues , & donnerez à boire de ce vin au ma¬ 
lade trois petits verres par jour, un le matin 
à jeun : un autre , demie heure avant dîner, 
l’autre, demie heure avant fouperr 11 ne 
doit manger , tant que faire fe pourra que 
des viandes feches, & il eft certain qu’il gué¬ 
rira : car après avoir bû un pot ou deux de 
cette liqueur 5 rarement en vient on au troi- 
fîém e. 


F ilulles 
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Tilulles excellentes contre C Hydropijle :Para~ 
HJit : Fluxions provenant de meme caufe : 
Et contre les maux V’tneriens. 


Drogues. 


T) Renez. Euphorbe préparée avec le jus de 
1 citron , demie once. 


Spicanardi , 

[Ma flic 3 
Oppoponax , 
Sagapenum , 

Bdelium , 

Frochifque dd Agaric 3 
D’ Halandal , 

Sel d’Ahfynte 3 
DdHitble , 

De , 

Sirop de rofes pales , 


3- tréteaux. 
3. tréteaux. 
I. quart ddonce. 
1. quart d'once. 
1. d'once. 

1. dragme. 
I. dragme. 
1. dragme. 
1. dragme. 
1. dragme. 
ce qu ïl faut. 


PREPARAT I ON. 

Mettez le tout enfemble, excepté le Si¬ 
rop , clans un vaille au fur le feu , &: en faites 
une malle avec le firop de rofes, la dofe de 
cela eft de demi trezeau. 

Dans la dofe pour l’Hydropifie, faüt met¬ 
tre quatre grains de Mercure dulcifie. 

Comme auffidans les maux veneriens» 
où cesPilulles font très-bonnes. 

Et dans la dofe pour la Paraîifie il faut 
mettre quatre grains de Scamonée en pou- 
Torne I. L 
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dre -, & prendre cela dans du vin, ou du 

bouillon. 

Autre contre ï Hydropijie, 

P Renez cinq ou Jîx onces de racines de 
Couievrèt , autrement appellée Brionne , 
Raclez-les bien , & coupez les par ruelles , 
faitts-Ies infufer depuis le (oirjufqu’au len¬ 
demain matin fur les cendres chaudes , dans 
un tiers de vin blanc : coulez le enfuite dans 
un linge blanc, & donnez à boire au mala¬ 
de de ce vin. 

Si le malade ne guérit pas de la première 
prife , il faudra continuer de lui en donner 
d’autres ; mais il faut qu’il prenne deux 
jours de repos d’une prife à l’autre. 

il faut encore qu’il prenne un bouillon , 
trois heures apres avoir bu ce vin : ce Reme- 
de fait vomir , purge un peu, & fait beau¬ 
coup uriner. 

Notez, que comme ce Remede eft un peu 
violent, il ne faut s’en fervir que pour les 
perfonnes un peu robuftes. 

Autre pour le meme fujet. 

P Renez une dragme ou le poids d’un écu 
d’or de fleurs de Soucy bâtard ( qu’on 
appelle Soucy Sauvage ) faites-le infufer dans 
un verre de vin blanc fur les cendres chau¬ 
des depuis les fix heures'du foir jufqu’à hx 
àeurcs du lendemain au matin : cvulez- le, 


de Madame Rouquet, 
êc donnez à boire ce vin au malade 5.deux 
heures après donnez-lui un bouillon & 
continuez ce Remede huit jours de luite. ^ 

Autre contre ï Hydropi fie. 

P Renez trois oh quatre bonnes poignées de 
Cerfeuil , pilez-les dans un mortier de 
marbre , de exprimez-en le jus avec un lin¬ 
ge blanc , de forte quil yen ait un demi 
verre : mêlez te jus avec autant de Vin 
blanc dans un verre 5 & le faites boire au 

malade à jeun. 

Cela fait, faites promener doucement le 
malade dans la chambre le plus long-temps 
qu’il fe pourra : continuez ce brevage tous 
les matins jufqu’à ce que le malade foit defl* 
enflé , lui donnant un bouillon deux heures 

après la prife de ce Remede. 

Laboiflon du malade doit être de Veapt 
dans laquelle on aura fai: infufer de la Virn- 
pinelle : 1 l doit boire du Vin blanc avec cette 
eau , & il ne faut pas qu’il boive en tout j 
plus d’un tiers à chaque repas. Ce Reroç 4 s 
eft excellent. 

Autrt contre V Hydropifie. 
Drogue s. 

J) Renez. racine de chicorée fauvage , une 
■*- poignée. 

Racines de Fenouil , I. poignée. 

Racines de Buglofe y 1 • poignée . 

L i i . 


1^4 Renie de s 

Racines d'O^fllc > 

Racines de Per fil. 

Racines 4'HiebU, 

Feuille s de petite Sauge, 

Eau commune , 

P REPARATIO 


i. poignée . 
i. poignée. 
i. poignée. 
I. poignée. 
4. pintes. 

N. 


Il faut bien nettoyer ces Racines , tirer 
les cordes qu’on trouve au milieu, & les 
jetter ; puis bien laver le refte , & le mettre 
bouillir avec les quatre pintes d'Eau, jufqu a 
la diminution de la moitié : cela tait, il faut 
couier le tour avec un linge blanc , & met¬ 
tre cette Eau encore toute chaude dans une 
bouteille pour s’en fervir au befoin. 

Mettez dans un verre un doigt ou deux 
de Vin blanc, achevez de remplir le verre 
de cette Eau cuite , puis donnez-en à boire 
au malade , chaque matin , deux heures 
avant déjeuner , & chaque foir dtux heures 
avant fouper, & qu’il n’ait rien mangé de¬ 
puis le dîné: Continuez huit jours de fuite 
ou d’avantage ce Remede , qui efl. fort bon, 
ôc fort bénin. 


Autre maniéré de guérir P H y dropife. 
Drogues dune Tisane. 

Y) Renez. racnes de Tamaris , 2e onces. 

Rac rrs de Chicorée , 2 . onces , 

Aaumi â Ajperges , z . onces. 
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Racines de Brufc , onces. 

Feuilles de Chicorée 3 i* poignée. 

De Cetorac J ou herbe Daurade , i. poignée. 
De langue de Chien , ou Cynoglofe , une 
poignée. 

D’Arrè/ie-bceuf , i. poignée. 

Préparation. 

Concalïez les Racines & les Herbes, met- 
tez-les dans un pot de terre neuf de la con¬ 
tinence d’une pinte , ou environ, remnliiïèz 
ce pot d’Eau, 6c le faites cube lentement a 
perte feu ; jufqu’à la diminution d’un tiers : 
coulez enluitecela, mettez la liqueu dans 
une bouteille de verre, & y ajourez on peu 
de fucre. Le malade u(era de cette Tifarte 
pour fon boire ordinaire. 

Apres que le malade aura ufé quinze jours 
de cette Tilane $ il peut fe fervir autre quinze 
jours de la fuivante- 

Drogues d’une autri 
Tisane. 

T) Renez racine d'Apy , 2. onces. 

** Racines de’Câpres, une once & demie. 
Bois de Rofe , 1. once. 

Eau de font aine, dix ou do âge livres. 

Préparation. 

Coupez les Racines & le Bois à petits 
morceaux , faites-les infufer dans un pot 
L iij 


nS 


Remedes 


convenable fur les cendres chaudes avec les 
dix ou douze livres d’eau de fontaine , pen¬ 
dant douze heures , faites les bouillir en- 
fuite à feu lent, jufqu’àîa confommation de 
deux tiers ; h bien que de trois parties de 
l’Eau il n’en refte qu’une : Coulez cette 
Eau , & confervez la dans une bouteille de 
verre. 

Le malade ufera de cette Eau, pour foa 
boire ordinaire , y ajoutant la lîxiéme par¬ 
tie de Vin blanc , ou de Vin clairet. 

Pendant l’ufàge de ces deux Tifanes, le 
malade prendra de quatre en quatre jours, 
me prife des pilulle s [vivantes. 

Drogues des Pilul les. 



2. dragmes. 
2. dragmes. 
l. dragmes. 
I. dragme. 
I. ferlipule. 
i. [cru pule. 
i. fer vpn le, 
ce cj vil faut. 


Jalap , 


Gomrne Ammoniac , 
Cane lie , 

Spicanardi t 
Macis , 

S 'vrop de Rofes fechcs , 


PREPAR A TI ON. 

Vous laverez bien l’Alocs , avec le fu« 
de Rofes feches, & mettrez routes ces Dro¬ 
gues en poudre fortfubtile , bien tamifée : 
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de cette poudre , avec le Syrop de Rôles fo- 
chef, vous formerez une malTe de Pituite. 

Prenez le poids d'un car d’or de cette 
ma (fe formez-enfept Pilulle.que vou 
dorerez fi vous voulez en les enveloppan 
avec de lot en feuilles, & les donnez au 
malade une heure avant dîner aux purs ct- 
dertus marquez, ou deux fois la fen “”f- d 
Outre cesRemedes, il «fera en. ^ 
Sirop fuivant & de la poudre q u 
après, qui font les Remedes merveilleux 

pour fortifier Scdefopiler le Foie. 


Drogues 


D u Sirop*. 


T)Rcnez Acitr frèpari avec le Soufre 
1 tee»c«. ..trama. 

Canette, llvrCt 

$MCï“(ï yYl j 

Préparation. 

Faites infuret le tout dans une fuffifan- 

te quantité de Vin blanc pendant vmg- 

quatre heures , excepte le Suer . 
coulez-le , & dans une livre de cette liqueur 

coulée mettez-y U demie livre de Sucre , 0 . 

le faites cuire jufqu’a la confrftanee de S. 
rop , duquel le malade prendra une cuille 
tée d jeun trois fois la femaine. 

1 L ni) 


* 2 * 


Remedes 


Drogue, de la Poudre. 

7)Renc\ fondre de Diarrodon Labé , deux 
onces. 

Tondre de ventricule intérieur de poule , 

une dra<rrne. 

Coruil rouge préparé, um d ra , m _ 

Coriandre , um dragme & demie 

i n,,V ' n ‘ 1 . dragrne & demie. 

). onces, 

Préparation. 


Pile? tout celd en poudre foi* fubtile dans 
un mortier ; tamifez certe poudre, de la¬ 
quelle vous donnerez au malade une cuille- 

• ree dans du boiiillon ou du vin blanc, une 
heure avant chaque repas 5 il ne faut pas 
qu il boive qu il n’ait mangé auparavant. 
Fomentation excellente contre CHydropifie 
faite de venu , appeliez. Tympanite. 
Drogues* 

pRenez, racines de Brionnt , i. once & 
demie. 

En nia Camp an a , 

Iris de Florence , 

Feuilles dsl net , 

Origan , 

Calament , 

Semence d?sinis , 

Semence de Fenouil , 


i. once & demie. 
i. once & demie, 
une poignée & demie. 
i. poignée & demie. 
I .poignée & demie, 
demie once, 
démit once • 
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Semence de Cumin, demi, me. 

Bayes de Laurier, demie once. 



Semence de Lin, 
Fleurs de Camomille : 
Fleurs de Sur'au , 


Fleurs de Melilot , s. poignet. 

Fleurs A Anet, 1. poignée. 

Leffive faite de cendres de [arment y ce que 
vous jugerez, a propos. 

Préparation. 

Faites bouillir toutes ces drogues dans 
cette Leffive , quand cela aura bien bouilli , 
coulez-le dans un linge*, & de cette dé¬ 
coction vous en fomenterez tout le ventre 
avec une pièce de drap trempée dans cette 
décoétion un peu chaude * & enfuite appli¬ 
quez pardeffiis le Catapiame fuivant. 

Drogues du Cataflame. 

T)Renez. fiante de beitf toute fraîche, 1. livre. 

Soufre vif pulverifè , demie once. 

Soufre commun pulverifè , demie once. 

Bayes de Laurier pulverifè es , 1. dragmes. 
Semence de Cumin pulverifèe , 2. dragmes. 

P REPARAT I ON. 

Mêlez toutes ceschofes enfemble , ^ éten- 
dez-le fur du linge un peu gros ^ & l’appli¬ 
quez enfuite en forme de Catapiame un peu 
chaud fur le ventre : Continuez ainli pen¬ 


dant quelque temps l’application d.e ces 
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deux Rcmedes, les appliquant tous deux 
une fois chaque jour , içatoir le Cataplâme 
d’abord après la fomentation , comme nous 
avons ditci-deflus. 

jiutre contre îHydropifie : Et lorCqnon 4 
l eflornàc enflé en fortant de maladie. 

Drogues. 

T)Renez. Eau de vie , une bonne cuillerée . 

Du bon Miel , 5. cuillerée. 

Prep^ ration. 

Melez 8 c battez tout cela enfemble juC- 
qu a ce que le MicMoit fondu , faites quatre 
prife de cette Eau , 8 c en donnez une prife 
au malade de deux jours l’un : S i on ne gué¬ 
rir pas dans ces quaire prifes il faudra laifler 
repofêr le malade huit ou dix jours , puis 
recommer cer comme deflus* 

Ce remedeeft fouverain , principalement 
au commencement de l’Hydropifie. 

Au fortir d'une maladie , lorfque I’edo- 
mac eft enflé, il faut s’en fervir de la ma¬ 
niéré que ci-deflus. 

chapitre XLI. 

De la Colique. 

Contre la Colique Néphrétique , ou Renaît. 

I L y a d’ordinaire trois fortes de Coliques ; 

à fçavoir, la Néphrétique } ou Renale, la 
filleule , 8 c la Venteufe. 
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Centre U Colique Néphrétique. 

L ’Huile ef Amandes douces , tuee fans feu, 

SC prife par U bouche, du fo'ds de deux 
onces , mêlée avec le même P<»^ quel- 
qu'autre liqueur appropriée , eft un 'J° % 

tain lenitif pour cette forte de Colique , U 

pour toutes les autres. 

Contre la Colique Rende. 

? Renez deux onces £ huile demandes 
douces , tirée fans feu, & deux onces de 
vin blanc, on de fuc de Limons ou Citrons , 
mêlez les enfcmble , & les avaliez. 

Autre pour appdfer la douleur de U Colique 
Rende. 

L E malade prendra un lavement ordinai¬ 
re .ramolitif & rafraîchiffant ; & <* *a 
douleur perfevere , on lui donnera le la- 

vement fuivanr.. ...... , i • 

Prenez demie livre de bouillon de chair % 
mèlez-y en diffolution quatre ou cinq f grains 
de Laudanum opiatum, bien prépaie , c c.t 
un fouverain Reraede pour apparier cette, 
douleur. 

Contre la Colique Bilieufe. 

r\ Renez deux onces £ Huile £ Amandes 
V douces, tirées fans feu, & autant deaiè 
rofe, mèiez-les ôc les avaliez. 


i5i 


Renie de s 
- Autre . 


| L faut boire de l'Eau fraîche. Ci vous aioÛ- 
T tez a cetre des Pelures de Pommes grof- 
îeu ment pelées, c eft à dire de l’épaiiïèuE 
d un ecu blanc , avec des Rai fins de Cabas , 
& des f aillis de Chicorée , & faire boiiillir le 
tout dans un coquemar , ce fera encore 
mieux rait. 

Contre la Colique venteufe. 

P t 1 " P ‘ Cndre dK Se h/°$mmcntpili, au- 
t7s \r ZT7T’’ ,gtrt l Èm »"effair'., fai- 

6« & P ^ r 1 ' 1 '’ mett 5 z -'e entre deux lin- 
fhà.'.df i P P I<JUe * f nfuitc médiocrement 
chaud fur le ventre, à l'endroit douloureux. 

Jiutre contre U Colique tient eufe. 

V Qus prendrez un torchon de mi fine ( I- 
f us r |je eft le meilleur ) & le ferez 
chauffer fuffifanjment, l'appliquerez fur le 

pficatîonf^ renouve ^ eiez fouvent cette ap- 
Colique Ventenfe. 

donne le même Remede que l’on 
Wdonneaux vers, & à la defeente des 

■Autre pour le meme fujet. 

P Renez deux onces d’huile d'Amandes 
douces ureefans feu, & autant de dé- 
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coSllon de fomrnitez. de Fenouil , ou de Veau 
de Fenouil ( s'il s'en trouve ) mèlez-les en- 
femble , 8c les avaliez. 

Contre toutes fortes de Coliques. 
Drogues. 

4. cuillerées. 



4- cuillerées. 
4. cuillerées. 
4. cuillerées. 


Gros vin clairet , 
Sucre j 


Prep aration. 

Mêlez-le tout, & l’avaliez : mettez en- 
fuite fur le nombril une écuelle chaude , 
comme fera dit ci- après , tenez-vous au lit 
chaudement, 8 c vous ferez bien-tôt guéri. 

Remarquez qu’il eft neceftaire d’avoir 
pris un lavement auparavant de f e f er vir de 
ce Remede. que 

Si vous êtes en lieu h pauvre , vous 
ne puilîiez faire le Remede ci deffus , faites 
bouillir une écuelle de bois, ou de terre 
dans de l’eau , ou chauffer celle de terre fur 
le feu 5 imbibez-là par dedans d’une cuille¬ 
rée d’huile , telle que vous l’aurez , celle de 
noix eft pourtant la meilleure, appliquez-là 
fur le nombril ,.8c y en remettez toujours 
de chaudes jufqu’à ce que la douleur aie 
celfé. 
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Autre contre toutes fortes de Coliques. 

T L faut donner au malade dans du vin 
blanc , le poids d’un écu d’or de Fleurs 
de Noyers , miles en poudre , ou bien de 
l'eau di/lillée de graine de Teinturier. 

Colique Humorale . 

E Lle fe guérit avec la foudre d'une Noix , 
AEufcade, ou de gland de Chêne mangé 
dans un œuf s car l'œuf eft de foi dérerfif , 
&: y mettre un peu d'eau de vie. 

Autre four le meme fujet. 

Prenez un œuf , ôtez lui le blanc , IailTèz 
le jaune dans la coque , puis remplilTez l'œuf 
d Eau de vie & l’avaliez j cet û?«/Vatrache 
à l’orifice du pilore où l’humeur qui fait la 
Colique étant adoucie par le mélange de 
F œuf &: l'eau de vie , la Colique celTe. 

Colique Graveleufe. 

L A Colique Graveleufe fe guérit avec 
y Poudre de Cloportes , avaliée dans un 
bouillon ou vin de la pefanteur d’un écu 
d’or. 

Autre four le même fujet. 

Prenez de P Eau de vie le poids d’une on- 
«e, dans laquelle vous ferez tremper du 
èierre de i erre, que les villageois nomment 


de Madame Touquet. 1 35“ 

herbe de la faintjean ou Rondote , & aval¬ 
iez enfui ce ce rte Ean devis. 


CHAPITRE X L 11 . 

Du Mi r erere. 

Contre U Miferere. * 

P Renez de fix ou fcpt Noix , ce qui effc 
a'u milieu , & qu on nomme Zefl , fai¬ 
tes le fecher, & le pilez -, mectez cela dans 
un demi verre de vin blanc , 6 c le faites boi¬ 
re au malade. 

C H A P 1 T R E X L 111 . 

Du Cours de Ventre. 

Contre le Cours de Ventre. 

F Aut donner au malade quatre potages de 
lait par jour , de choprne chacun , y rne- 
ler un jaune d’o&uf, & quatre onces de pain 
blanc en chacun > & plus h le malade a faim : 
Si vous pouvez , metccz-y aulfi une demie 
once de Sucre à chaque potage , 6 c qu’il ne 
niante , ni ne boive point autre chofe le 
tenant aü lie > ou du moins en lieu bieQ 
chaud» 






Re?ncdes 




CHAPITRE X L IV. 

De la Diflènterie. 

Contre la Dijfente rie. 

• Drogues. 

T)Ren?z. huile dïAmandes douces tirée fans 
feu y 2. onces. 

Eaurofe , i. onces. 

Sucre pnlvcrifc , i. cuillerée . 

Préparation. 

Dés auflî-tôt qu’un grand SC frequent flux 
de ventre vous prend avec douleur , & flux 
de fang , c’efl: une marque évidente de la 
Diflenterie , à laquelle vous pouvez re¬ 
médier comme il s’enfuit. 

Il faut mêler tout cela enfemble, Sc l’a- 
valler le matin à jeun, deux heures après, 
prenez un bouillon -, pendant lercfte du jour 
nourrifl'ez-vous avec des œufs frais & des 
bouillons, prenant un œuf frais après chaque 
bouillon. 

L’aprés-dinée, vous prendrez un lave¬ 
ment fait de neuf ou dix onces de décodfcion 
d’Orge , ôc de Son , de deux jaunes d’œufs 
cruds , Sc d’un peu de Sucrer le tout bien 
broyé enlemble : Vous prendrez un feinbla- 
ble lavement chaque jour, jufqu’à ce que 

vous 
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vous foyez entièrement guéri. 

Notez, que fi vous n’avez point d’huile 

d’Amandes douces vous pouvez vous fervir 

d’huile d’Olive vierge ( s’il Teneur ) ou à 
(on défaut , d’huile d’Olive commune , 
mais de la plus reccnte. 

Il faut vous faire faigner une fois au bras. 

La boiflon ordinaire doit être de la dé¬ 
coction d’Orge 5c de RegueliflTe. 

Quand le mal fera arrêté , il vous faut 
purger avec demie once de Catholicon dou¬ 
ble , diflous dans trois ou quatre onces d’eau 
rofe ou de Plantin. 

Déplus , il faut bien attendre pour le 
moins huit jours, après être guéri avant de 
fe purger, 5 c prendre garde qu’on ne faites 
point de fang. 

MHtre contre la Dljfenterle. 

P Renez des Bayes ronges ou graine de 
Surrean , lorfqu’ils font bien mûrs , 
preflTez-les bien , 5c en tirez le fuc , bif¬ 
fez repofer ce fuc pour le bien épurer, de 
pour vous en fervir comme s’enfuit. 

Prenez autant que vous voudrez de ce 
fuc , au lieu d’eau - 5 c avec de la farine de 
Froment , faites-en des petits pains d’environ 
la'longueur de la main , fans levain , 5 c deux 
doigts d’épailfeur : Faites cuire ce pain aa 
four, avec le pain blanc ordinaire ; 5c quand, 
il fera cuit vous le remettrez encore deux aw-* 
M 
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tresfois au four après que le pain en aura 

été ciré, afin de le réduire en bifcuit tiés- 

fec, & ce bifcuit en poudre pour l’ufage ; 

fuivant. 

Prenez de cette pondre ,1e poids d’un de¬ 
mi écu d’or pour les enfans •, d’un écu pour 
les perfonnes grandes Ôc délicates -, d’un i 
écu & demi pour les robuftes, & la prenez 
dans du Bouillon , ou dans du Lait *, ce 
Remede eft très-excellent. 

vîutre contre la Dijfenterie. 

V Ous prendrez la composition d'huile t 
de d'eau rofe, &c. comme pour la Co¬ 
lique ci devant page 131 . toutes les tran¬ 
chées cefièront. 

Si le malade n’a point de fièvre , faites 
le meme Remede que pour le Cours de 
Ventre, qui eft audî ci-dedus ypuge 135 . ÔC il 
fera bien-tôt guéri. 

u4utre. 

Faite boire ail malade de l’eau où on au¬ 
ra fait bouillir du Liege. 


CHAPITRE X L V. 


Du Flux Didenterique. 
Contre le F ! ux Dijpnteriquc. 

D R O G « E S. 


) Renez. jaunes d'œuf pondu le même jour 
3- ™ 



de MadmeFouquet. 139 

EauRofe, 4 

Sucre fin , l * 

Préparation. 

Faites boiiillir le tout .enfemble^; en- 
fuite coulez-le , & donnez-le à boire au 
malade le matin à jeun pendant trois 
jours. 

Autre pour U meme fujet. 

I L faut prendre un Coing , le couper par 
tranches , puis le faire bouillir avec de 
l'Eau commune. Le malade ufera de cette li¬ 
queur à fon boire ordinaire. 

Autre contre le Flux Dijfenterique. 

I ^Aut prendre un coing , ou à fon defaut 
* une voire , ôtez-en le cœur de la tete ; 
remplirez ce vuid c de cire neuve-, faites cui¬ 
re ce coing ou voire lentement devant le reu, 
& le faites manger au malade le matin a 
jeun , continuant pendant trois jours. 


CHAPITRE XL VI. 

Du Flux de Ventre. # 

Contre toute forte de Flux de ventre « 

D R O G U E S. 

T) Renez, raclure de corne de Cerf , dent, 
dragmes* ^ 
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Eau commune, 3 . livres 

Sucre fin j y onces, 

Eaurofe 3 1 . onces. 

Suc de Grenades aigres ; 1 . once. 

Santal citrin pulverifè , 1 . dragme. 


Preparatio n. 


Faites infufer fur les cendres chaudes , 
dans les trois livres d’eau commune , la Cor¬ 
ne de Cerf pendant fix heures , enfuite faites 
boiiillir cela à feu lent, jufqu’à ce que les 
deux tiers foient prefque confumcz ; coulez- 
le , & ajoûtez-y le refte des drogues ; faites 
encore boiiillir le tout pendant un demi 
quart d’heure , après laiflez-le refroidir, ôc 
mettez cette liqueur dans des conferves de 
verre ou de terre vernifTée , où il fe réduira 
en gelée ; & donnez au malade de temps en 
temps deux cuillerées de cette gelée. 

Autre contre un grandlong , & invétéré 
flux de ventre. 
Drogues. 


/) Renez. eau de Plan tin ; 1 . tiers. 

Eau rofes , 1 . tiers, 

Rofes ronges f >ches, 2 . onces. 

Rhubarbe , coupée en petits morceaux > deux 
dragmes, 

Sucre, 


C. onces . 
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Préparation. 

Faites infufer pendant douze heures > dans 
ces deux fortes d’eaux, mêlées enfemble les 
Rofes rouges feches : Coulez-les enfuite 
avec expreflion, & jetiez le marc : Mettez la 
Rhubarbe coupée en petits morceaux dans 
cette Eau exprimée , laifTez-l’y infufer pen¬ 
dant autres douze heures , £c paflez tout 
cela avec expreflion ; mettez toute ^cettc li¬ 
queur dans une petite badine, ajoutez-y le 
Sucre , & faites bouillir le tout jufqu a ce 
qu’il ait acquis la confiftance de Sirop , que 
vous confervcrezdans une bouteille deverre. 

Maniéré de s'en fervir. 

Il faut ufer de ce Sirop pendant trois 
jours , le prenant toujours le matin a jeun. 
Le premier jour il en faut prendre trois cuil¬ 
lerées : Le fécond deux : Et le troifiéme une 
feulement. Il ne faut prendre de la nourri¬ 
ture que deux heures après. 

Si le mal continue , on peut derechef 
nier de ce Sirop pendant trois autres jours 3 
de la même façon, avec le meme régi¬ 
me que les trois premiers jours. 

Autre contre le Flux de ventre . 

I L faut prendre deux jaunes* d'œufs cuits 
ôc durcis au feu fous les cendres , les cou¬ 
per en deux pièces, les arrofer avec un peu 
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de Finalgre rofat , Se les manger le mæin 
à jeun , continuez l’ufage de ce Remede 
pendant quatre ou cinq jours de fuite. 

CHAPITRE X L V 11 . 

Du Flux de Sang. 

Contre toutes fortes de Flux de Sang. 

P Renez de tOcre jaune gros comme un 
œuf de pigeon , Se la mettez en poudre 
dans un bouillon : faites prendre enfuite au 
malade ce bouillon après l’avoir bien remué, 
afin que rien ne demeure au fonds. 

CHAPITRE XLVI 1 I. 

Du Flux Hépatique. 

Contre le Flux Hépatique. 

P Renez une chopine Se demie de Lait 
de Brebis, de Facbe ou de Chevre , met- 
tez-le dans un chaudron , mefurez-en la 
hauteur avec r.n bâton , Se le faites bouillir 
jufqu’à ce que les deux tiers foient con¬ 
sommez, & en ôtez la crème ; Se du tiers 
qui en reliera vous en ferez trois priles. 

Vous donnerez.à boire au malade une de 
cf s trois prifes, àfix heures du matin : La 
fécondé , à neuf heures du foir : La troi- 
fiémc , environ une heure après minuit, Se 
Se ne mangera rien de trois ou quatre heu¬ 
res après, Se slabftiendra de tout ce qui peut 
charger TEftomac. 
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Autre pour Le même fujet. 

\ Renez du Jayet , mis en poudre U 
poids d'un êm d'or , & l’avaliez avez 
vin blanc. 


CHAPITRE XLIX. 
Des vers. 

Contre Us Vers. 


Drogue s. 

T)Renez. fuc de Limons 3 ou Citrons , deux 
cuillerées. _ ( 

Huile £ Olive , ou vin blanc 3 1 . cuillerées. 


Préparation. 

Les vers font familiers aux enfans , ils 
leur caufent de fâcheux accidens , Sc en en¬ 
lèvent beaucoup de ce monde : Quelquefois 
même ils tourmentent les grandes perfon- 
nes : Voici des Remedes prompts & faciles 
pour foulagerlesuns Scies autres. 

Mêlez ce fuc de Limons avec 1 Huile ou 
le vin blanc , Sc donnez a boire le matin a 
jeun , fi c’eft une grande perfonne j fi c eft 
un enfant, ne lui en donnez qu’une ou deux 
cuillerées, ôc reïterez cela plufieurs fois, s il 
ne fait point d’effet la premie re. 

Autre contre les Vers. 

P Renez demie once , ou un once de vif Ar¬ 
gent , qui n’ait jamais fervi a quoi que 
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cefoit -, en Hyver faites-le cuire dans une 
chopine d’eau , ou de vin , ou des deux en- 
femble par égales , ou inégales portions 
comme vous voudrez ; 8c en Eté faites-le 
infufer feulement pendant fixoufeptheu- 
res-.Donnez à boire cinq ou fix fois le jour 
de cettt d'ecoftion ou infujîonaux malades que 
vous connoîcrez être viûblement travaillez 
par les vers ; il n’eft point de Remede meil¬ 
leur , ni plus innocent. 

Remarquez,que le même vif Argent ,qi\i a 
été cuit ou infufé peut fervir diverfes fois, 
en changeant de vin ou d’eau j car il ne perd 
prefque rien de fa vertu , pour une , deux, 
ni trois coûtions , ou infufions. 


Médecine contre les vers 3 & contre la bile. 

P Rentz deux vers de déco&ion de Chi¬ 
corée fauvage & de Chien dent , faites 
infufer dans cette dècottion fur des cendres 
chaudes deux g; os de Senè mondé , un gros 
de Reguclijf :, un gros de Rhubarbe , un gros 
de Cri fiai minerai , 8c un gros de raclure 
de Corne de Cerf , quand cela fera infufé 
palft z< le tout par un couloir 8c ajoûtez-y 
deux onces de Syrop de Fleurs de Pêcher , 
partagez cela en deux prifes 8c prenez l’une 
de ces prifes le matin,& le lendemain l’autre. 
Autr contre les Vers des petits en fans. 


F 


Aut f.otter le tour du nombril du mala¬ 
de avec de l’huile P Amandes arneres , puis 


y 
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y mettre un Emplâtre d'Aloes par dédits. 


CHAPITRE L. 

Des Hemoroïdes. 
Contre les Hemoroïdes. 
Drogues. 


T)Rene*{j)uile d’OIive t 
Fleurs de Sureau , 


^ „ demie livre. 

Fleurs de Sureau , 1. ou y poignées . 

Des bouts les plus tendres du Sureau , r. poi¬ 
gnée. 

De Semptrviva major. 1. poignée. 

De Semptrviva min or , 1. poignée . 

Beurre frais demie livre. 

Préparation. 


Mettez les Fleurs de Sureau , dans I’hui- 
îe, &c les Faites infufer au foleil dans un vai£ 
feau pendant douze ou qu/nze'jours & gar¬ 
dez cette huile* 

Prenez les bouts de Suftau , de-Sempcr- 
vivamajor, & de la minor , pilez-les cn- 
femble dans un mortier de marbre , Sc avec 
un linge tirez en le fuc paL exprciïion , SC 
gardez-le. 

Quand vous voudrez compofer ce Reme- 
de , prenez du Beurre Frais, de cette huile 
& de ce Fuc , à proportion l’un de l’autre , 
broyez cela enFemble peu à peu, & à di- 
verFes repriFes, jufqu’à ce que l’Ouguenç 
Tome /. N 
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aie acquis fa fubfiftance , duquel vous vous 

iervirez dans le befoin. 

Notez , quil ne faut jamais fe fervir de 
feu , ni en compofant, ni en appliquant cet 
Onguent. 

Autre contre Us Hemoro'ides. 

P Renez de la racine de Scrofularia major , 
nectoyez-la bien , corccaflez-là dans 
un mortier de marbre, & autant de Beurre % 
frai* , mêlez bien le tout enfemble j 
faites-en comme une pâte que vous garde¬ 
rez dans un pot bien couvert , en un lieu 
fort humide pendant quinze jours ; après 
vous la ferez fondre a petit feu, &c la paf- - 
ferez avec un linge pour vous en fervir en 
temps Sc lieu. 

Remarquez , que lorfqu’on connoîtra que 
les Hemoroïdes chancrent , ou quelles 
foient déjà chancrèes, il faut avoir de la me- • 
me racine > la m^tre en poudre , 5 c faite : 
infufer une dragme de cette pondre dans 
quatre onces d'eau de Chardon béni , pen¬ 
dant une nuit, prendre l'eau & la poudre le 
matin à jeun , & continuer pendanr douze 
ou quinze jours. 

Autre pour le même fujet. 

I L faut prendre de la feuille de Sureau , & 
la faire tremper dans l'huile d'Ohve > en- 
fuite enfaire des fuppofitoires. 
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Autre contre les Hernorotdcs . 

V Ous prendrez une dragme de Sel de 
plomb autrement appellé Sdou. Sucre 
de Saturne , le fere z infuler dans une demie 
chopine d’eau diflillèe de fleurs de Meuves , 
ou de leur dècoBion , enfuite vous en badine¬ 
rez vos Hemoroïdes, fans la faire chauffer. 

Huile merveilleufe pour guérir incontinent les 
Hemoroïdes. 

Renez un morceau de vieux bois de chêne 



A tout pourri & vermolu 3 allumez-le au 
feu , & quand il fera bien enflâmé , vous 
le tirerez avec des pincettes <k verferez par- 
deffus goûte à goure , me livre d'huile* de 
Navette , Sc celle qui tombera vous la re¬ 
cevrez dans un plat de terre que vous re¬ 
paierez fur le même bois rallumé, comme 
ci-deffus , & continuerez de meme jufqu’à 
ce que l’huile foit décime du tiers , cela fait, 
vous la conferverez pour vous en fervir ail 
befoin de laquelle vous en oindrez le mal * 
& incontinent la douleur ceffera. 

Autre contre les H’mordides internes ou ex* 
ternes ,foit qu elles fluènt ou ne fluènt pas. 

P Renez de l’herbe qui s’appelle Trique* 
madame , c’eft la Semptrviva minor mâ¬ 
le , & du Beurre frais, pilez le enfemble 
dans un mortier & en appliquez enfuite fur 
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le mal deux ou trois fois le jour. 

Antre pour h meme fit jet. 

C ’Eft ta Rate qui fe décharge par une 
veine que I on nomme Hemorrhoidate; 
pour en guérir, prenez la fleur & la feuille 
du Soncy , & les pilez pour en avoir le jus j v 
mêlcz-le avec du beurre , ôc l’appliquez fur 
la partie blelfée. 

Autre pour le même fujet. M 

Au lieu, du Soncy , prenez de la Joubarbe , 

& la pilez avec du beurre, & vous en froc* 
tez » il eft très-bon. 

_ - --—-- 

CHAPITRE LL 
Des Reins. 

Contre la douleur des Reins. 

D r ogu.es. 

P RmTfde l'huile Rofat, 5. onces. 

Eau Rofe , oh de Plantin, y onces. | 

Préparation. 

Mêlez cela enfembie , trempez un linge 
dedans, preflez-le enfuite médiocrement! 
avec les mains, S c l’appliquez fur les reins ; 

L’Oxicraty eftanffi fort bon , applique! 
comme ci-deflus : C’eît un mixtion faire de 
fix parties d’Eau & une de Vinaigre : Il fe- 
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fa encore meilleur 5 fi au lieu de Vinaigre 
vous y mettez du Verjus. 

Autre four le meme fujet. 

A Yez un Concombre ou une Citrouille 
coupée en plufieurs tranches , mettez 

ces tranches entre deux linges fins, appU- 
luez-les fur la région des Reins, & renou¬ 
veliez cette application de temps en temps. 
Eau de Café purgative pour ceux qui ont mal 
aux Reins. 

D R O GU ES. 

T)Renez. de la moelle de Caffe bien mondée =» 
une once. 

Eau commune , *• chopine. 

Reglijfe , 

Prefarati on. 

Mettez le foir avant que de vous coucher? 
la moelle de CalTe dans un plat : Prenez en- 
fuice la chopine 'd’Eau , faites-la bouillir 
avec la Rcglifle , jufqua ce quelle foit ré¬ 
duite à la moitié , jettez cette Eau toute 
bouillante pardefius la Cafie , coulez-la lç 
lendemain matin, &c enfuite 1 avalez. 


Ijo 
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CHAPITRE LII. 
Delà Pierre. 

Contre la Pierre ries Reins 3 oh de la Vejfie» 
Drogues. 


jT’Rene ^ racine de Chelidoine , oh Eclaire , 
i. ou i. onces . 

Vin blanc, i. ebopin^ 

Préparation. 


Coupez la Chelidoine , ou Eclaire en pe¬ 
tites pièces , 6 c la faites tremper dans le vin 
blanc,prenez un petit verre de ce vin tous les 
matins à jeun , 6 c continuez l’efpace de dix- 
huit , ou vingt jours de fuite , 6 c par confe- 
quent vous renouvellerez cette infufion 
de temps en temps. 

Autre contre la Pierre des Reins ou de la 

refit. 

P Renez telle quantité que vous voudrez 
dl Ecorces de fèves d'Haricot , autrement 
Faviolcs , lorfqu’elles font tendres 6 c vertes : 
faites-les diftiller , 6 c gardezeette eau diftiU 
lée pour le befoin. 

Pendant un an, tous les quatre derniers 
jours de la Lune vieille , prenez le matin à 
jeun trois doigts de cette Eau dans un verre ? 
&r vous promènerez un peu après l’avoir 
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prife : Continuez un an durant ce Remede , 

8 c vous guérirez. 

Notez,qu’il en faut didiller dans la faifon » 
pour le moins deux ou trois chopines. 

Pour rompre la Pierre , & faire uriner en moins 
de trois heures, 

P Renez de la Gomme d'un Ceriderfaüva* 
oe 8c la mettez dans un réchaud de 
feu f faites-U brûler jufqu’à ce quelle de¬ 
vienne blanche , ôtez-la enfuitedu rechaud 
8 c la mettez en poudre , prenez une dragme 
de poudre avec du Vin blanc > ou de IL au 
le matin. 

Pour la Pierre , ejuand elle feroit même dani 
la Veffit. 

Drogues. 

7 )Renez. de l'herbe du Turc , * poignées. 

* Eau de rivière, 1. pinte. 

■Préparation. 

Cette herbe du Turc croît fur les terraOes 
8 c dans les bois -, nettoyez-la bien , en forte 
qu’il n’y ait point de terre , fans pourtant la 
laver -, mettez-la dans un pot avec cette 
pinte d’eau, & la faites bouillir fur le feu 
jufqu’à ce qu’elle foit réduite a la moitié : 
ôtez-la de deTus le feu,coulez cette Eau ,& 
. en donnez à boire au malade le matin trois 
doigts dans un verre , deux heures avant 
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cju’il mange , & autan: le foir avant qu’iî fç 

couche : Ne c aignez poinc qu’elle falîe mai 

a l’eftofflaç, car on en a donné à plusieurs en- 

fans étant à la mamelle , qui s’en font bien 

trouvez. 

•Antre -pour rompre la P'erre dans la Veffie & 
aux Reins , & pour purger les Artères de 
toutes fortes de Gravelles fans plus revenir. 

Drogues. 


T) R en e z racines de B if mauve t 
J Racmes de Bardane, 

6 . onces . 
4 .onc s. 

Racines de C«b ret , 

1. onces . 

Racines de Ptrfil , 

1 onces. 

Racines de Fenouil > 

i. onces. 

Racines de Valériane , 

2. onces. 

Feuilles de Capilüvcnerù 

Feuilles de Saxifrages, 

4. poignées-’ 
4. poignées - 

Feuilles de Pimpinelle , 

Feuilles de Verge dorée , 

4. poignées. 
4. poignées. 

Feuilles de Betelne , 

Semence de B a fille , 

4 poignées. 
1. once. 

De Bardant, 

1. otfce. 

De Chardon béni, 

I. 

Sefely ou Sermontaln , ' 

I. 

Noyaux de Pèches , 

I. 

Noyaux de Ne fi es , 

I. 07 ZC*. 

Gremil , ou herbes aux perles , 

2. 

Lapldis L lncis t 

2. 

Lap. Judaic, 

2. onces.. 

Sang de Bouc préparé > 

2. cwa. 
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ÀrfnM, , dra i mt! ' 

Therebentint de Fenlfe préparée , 4 . onces. 

Vin blanc , 

Preparatio N. 

Lavez la racine de Bifmauve dans du vira 
blanc , Sc pilez toutes les racines enfemble 
dans un mortier avec les noyaux : enfuite de 
cela, mettez-les dans un vaifleau avec le 
refte des ingrédiens ■, verfez pardeuus le 
Vin blanc , SC laiflez infufer le tout pendant 
vingt-quatre- heures -, apres cela vous le fe¬ 
rez diftillcr au Bain-marie , 5c de l’eau qui 
en proviendra vous en donnerez au malade 
deux onces i trois heures avant le repas, 5c 
luy ferez boire enfuite quatre onces de Vin 
blanc. 

Pour txpulftrla Pierre de la Vejjie. 

Prenez le blanc d'un ceuf, 6 c le battez 
bien dans une écuelle ou autre vaiflèau , laif- 
fez-le repofer'pendant un quart d’heure , 
après cela ôtez l’écume qui fe fera faite , &C 
ce qui reftera , mêlez-le avec deux cuillerées 
de Fin blanc , quatre cuillerées d'Eau rofe , 
5c deux onces de Sucre candi réduit en pou¬ 
dre , & le donnez au malade dans deux pii- 
fes , une le matin , 5 c l’autre le foir en fe 
couchant , ôc réitérée la même chofe pla¬ 
ceurs fois. 


*J4 
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CHAPITRE LUI. 

De la Graveîle & de la Pierre: 

T m excellent contre la Graveîle & la Pierre• 
Drogues. 

P Rene"^ des grains d'.Alleacanges , autre¬ 
ment Mauboms , ou Cerifcs d'Hyver 
une livre . J * 

romme de S. Marti», cjmf.m des oraim ron- 
g es qui croijft\nt fur les épines , I# U vre 

Racines de Pmicaitlt , ou chardon a cent tètes 
bienneteyèes , T „ • , 

peines fAnêttbuf, 

Ruants de Grmon, i.pofg»èt\ 


P R 


PAR A T I O N. 


On ne peut faire ce remede que vers les 
vendanges ; dans ce remps-Ià il faut prendre 
un barnl qui contienne environ vingt pintes 
dans lequel .vous mettrez tout ce que def- 
lus (apresavoir concalTe les grains, fendu 
ce coupe a petits morceaux les racines ) puis 
Vous le remplirez de Mouft, autrement vin 
doux, lequel vous laiflcrez bouillir à la ma- 
nieie des autres vins; après qu’il aura bien 
ouilli, il f aut l e retourner , le remplir, le 
boucher & s en fervir au befoin. 

rw ln i* a j f ° nir desurines > des flegmes, 
du fable & des pierres, ainfi que l’experien- 
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cel’a fait voit', la dofc eft un verre le matin 
à jeun après avoir avallé du Beurre ra.s 
viron la groffeur d’une châtaigne , il faut 
prendre ce remede deux ou trois fois la fc- 
{naine & continuer quelque temps. 

jiutrt contre la Gravelle. 

T L faut cueillir de la graine de Genièvre en- 
1 tre la nôtre Dame d'Août & celle de Sep- 
tembte , prendre celle qui eft bien mure , ÎC 
la concaffer : Enfuite il la faut mettre dans 

quelque vaiffeau , y mettre du vin blanc 
tant qu’il couvre la graine de Gemevre & la 
laiifer infufer pendant vingt-quatre heures, 
après cela il la faut faire diftiller, & de cette 
liqueur diftillée en donner a b»ire un bon 
demi verre au malade btfqui il reffent: d 
mal, fans qu’il foit neceflaue d obfeiver di- 
teâement l’heure, cependant je croi , 
qu’avant demeuré fans manger quelque 
temps, cela fait plus d’effet, & continuer 
de même pendant quelque temps. 

Opiate de Chynerodon contre U Gravelle 3 &. 
contre le mxl d’Eftomac. 
Drogues. 

T) Renez, Grattent , on Chynorodon bienèfln- 
d chel de leurs petits grains , bV J'‘ 

V'in blanc > 

Sacre, 5 . r *rterm. 


Remedcs 

Préparation. 

Faites bouillir les Gratecus avec le Vin 
blanc & un peu d’eau > & à demi cuit vous 
roderez le Sucre jufqu’à ce qu’ils foient bien 
cuirs, palîèz-les à travers une étamine , bar¬ 
rez le tout enfemble & en faites comme une 
pare , ou conferve , ou e/pece de cotignac. 

Pendant les trois jours delà Lune vieille, 
chaque matin àjeun , prenez de la gro/Teur 
d’une Fève de ce Remede, au/ïi bien pour 
le mal d’Eftomac que pour la Gravellc , &c 
la Colique nefretique. 

Pour fe prèferver de la Pierre , Gravelle & 
autres maux. 

Drogues. 

T) Renez. Beurre frais t demie once. 

Sucre de Madere , demie once. 

Prb paration. 

Mêlez cela* en forme de bolus , & aval- 
lez-leà jeun chaque matin , ou du moins 
plufieurs fois dans l’année , & le plus fou- 
vent n eft que le meilleur ; promenez-vous, 
enfuite fi vous voulez , Sc dînez à vôtre 
heure ordinaire. 

Ceux qui font menacez de la Pierre aux 
reins , ou a la vdïïe , de de la gravelle , 
ceux qui /ont ordinairement conftipez , & 
ceux qui pour l’ordinaire ont grande diffi- 
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culte pour cracher , pour fe preferver de 
tomber dans cet accident , doivent uler de 
ce Remede , quielt fore facile> <5c fort agi£ a “ 

ble. 


CHAPITRE LIV. 
De l’Urine. 


Contre la mention d'urine. 
Drogues. 


P Renez. des cendres de [arment , 
Vinaigre , 

Cendres d'ècorces de fèves , 

Vin blanc > 


i. onces, 
z. onces. 
z. onces. 
1 . pinte. 


Préparation. 

Faites infufer le tout dans un pot avec le 
Vin blanc l’efpace d’une nuit -, palïez à tra¬ 
vers un linge le Vin , «5c en donnez à boire 
un verre au malade à quelque heure que ce 
foit : Confervez-le dans une bouteille de 
verre, pour vous en fervir au befoin , car il 

* fe garde allez long-temps. 

Autre contre la rétention d’Vrlne. 

Drogues. 

T)Renez. Prunelles fauvagesfeches , i.polg. 

Eau commune , !• pinte. 




ijS R e me de s 

Préparation. 

Il faut cueillir pendant l’Eté des Prunelles 
fauvages , qui croiflcnt aux hayes dans les 
huilions , & les faire fecher : Quand vous 
voudrez vous en fervir , il faut les faire. ! 
bouillir dans un pot avec la pinte d’eau l’efc « 
paced’un demi quart d’heure, & prendre 
un verre de cette liqueur deux ou trois fois 
par jour, le matin , quelque temps après dî¬ 
né 8c après le foupé. 

Ziitre contre la rétention sL'Vrlne . 

V Ous prendrez telle quantité que vous 
voudrez de Ztfl ( ce font de dures pel¬ 
licules qui fe trouvent au milieu de la noix ) 
ôc les ferez fecher au four après qu’on en au¬ 
ra tiré le pain : Enfuite vous réduirez cela en 
poudre fort fubtile , que vous pallèrez pat 
un tamis de foïe, & conferverez cette pou¬ 
dre pour l’ufage fuivant. 

Les trois derniers jours delà Lune vieille , 
prenez-enle poids d’un écu d’or : faites-lc 
infufer toute la nuit dans trois doigts de vin 
blanc , que vous aurez mis dans ufi verre ; 
buvez ce vin avec cette poudre le matin a 
jeun , 8c deux heures après prenez un bouil¬ 
lon : Faites cela plufieurs fois dans l’année , 
pendant les trois jours ci ddïus. 
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yUitrc contre la rétention d 'Orme* 
Drogues. 


P 


Renr^femence de Lin , 

Lan de Fontaine ou de Rivicre 3 


1 . once. 
1 . livre . 


Préparation. 

Faites infufer cette femence de Lin dans 
la livre d’eau de Fontaine ou de Riviere , 
pendant vingt-quatre heures: En Eté il ne 
fant point la mettre fur le feu , mais à froid j 
& en Hy ver il faut la mectrc fur les cendres 
chaudes , enfuite coulez cela , gardez-le 
dans une bouteille de verre, & en donnerez 
au malade un verre le matin , un autre à mi¬ 
di , de unie foir, il en peut même boire or¬ 
dinairement. 


CHAPITRE LV.- 
De ceux qui pident au lit. 

Pour ceux quiÿijfent au lit* 
Drogues. 

T)Renez, femence d’Orties , demie once . 

Majlic en larme , demie once. 

Farine de feigle > onces. 

Préparation. 

Pilez bien la lemence d Orties 5 Si le Mal» 
tie,chacunà part , mêlez les enfemble Sç 
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incorporez-les avec îa farine pour en faire 
(avec un peu d’Eau chaude ou froide ; une 
paie dont vous formerez fept ou huit petits 
gateaux que vous ferez cuire au four ou au 
foyer , & vous en ferez manger un tous les 
ion s a la perfonne incommodée , pendant 
nuit jours. r 

Jlutrt pour ceux qui piffnt an lit. 

F Aut avoir de la Fiantt de Rat ou Souris , 
la mettre en poudre , mettre le poids 
d’un écu d’or de cette poudre dans du 
bouillon , 3c réitérer ce mcmeremede pen¬ 
dant trois matins de fuite j il eft excellent 
peur cette imperfe&ion. 


CHAPITRE L V I. 

DesEnfans rompus, ou defeentes. 
Four les Enfans rompus. 

D R o G U e s. 

T) Rericz racines de petites Confondes , 
deux poignées. 

Reurrc frais , demie livre. 

Préparation, 

Coupez ces racines de Conioudes en 
morceaux ronds, fai tes-les bouillir fui; un 
réchaud dans une écuelle , avec le Beurre 

frais. 




de Madame Fôtujuet. i*} 
frais, refpace de demie heure , ou trois 

quai ts d’heures,fans interruption , & jul- 
qu ace qu’elles viennent à Te durcir > tordez- 
les enfuite dans un linge neuf, bien tore> 
& le laiflez refroidir. 

Etant froid , il en faut étendre fur un lin¬ 
ge neuf, tk l’appliquer fur la partie ©u le 
boyau defeend, y mettre une comprefle en 
huit doubles, & bander fortement le mal. 

Pour mieux faire , il faut que le Chirur- 
gieny travaille la première fois, afin qu il 
vous montre la façon du bandage. 

Il faut prendre garde que l’enfant foie 
toujours bandé , vifuer le mal foir & matin,. 
& rafraîchir le Cataplâme. 

yiutrc pour les en fan s rompus. 

D Ez qu’on s’appercevra de ce mal, met¬ 
tez la tête 'de l’enfant en bas pour 
faire entrer le boyau , ce qu il fait d’ordi¬ 
naire de lui- même. 

Dés que le boyau fera rentre , appliquez? 
pardeiTus une compretfe fort épaifie faite en 
forme d’écuflbn, & la trempez dans de l’Eau 
de Forge. 

Faites enfuite un Emplâtre de la racine de 
lâ grande Confonde-f qu’on appelle en Mé¬ 
decine Shnphitum majus ) apres que vous 
l’aurez bien pilée , mettez-là defius comme 
de l’onguent jbandez bien la partie , Sc pen- 
jft z.-la chaque jour •, ne la débandez point que 
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l’enfant ne (bit couché , & ne le faites pas 

crier de peur de rechute. 


Contre la Defcente des Boyaux. 

F Aut prendre d z gros Limaçons rouges y 
qui viennent dans les prez, mettez-!es 
dans le four fur des carreaux de brique , juf- 
qu’à ce qu’ils foient en poudre : mettez un 
peu de cette poudre dans du vin blanc, & 
en buvez le matin à jeun pendant dix-huit 
jours. 

Autre contre la Defcente de Boyaux. 

Dr o g u e s. 


J)Renez. de bon Vin » i. jointe. 

* Ve fa s rouges , I . joigne e. 

Fleurs de Grenades , I. poignée. 

Racine de vieux Pouliot y & de Thin , avec 
les feuilles , de chacun un peu. 


Préparation. 


Pilez un peu le tout, & le faites bouillir 
enfemble : cela fait, paflez-le à travers un 
linge , trempez la comprefle dans ce Vin , 
bandez l'enfant, ôc réitérez plufieurs fois. 

Autre. 


P Renez les quatre Semances chaudes , qui 
font Anis , Fenouil, Coriandre & Car¬ 
rai , uue pincée de chacune ; mettez- les dans 
ane ccueilç 3 verfez-y un verve de Vin , 
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faites bouillir cela un ou deux Mifertrt i 
paflez le Vïn &c l’avaliez, le boyau de foi- 
même fe rétablira. 

Que fi c’eft une femme à qui le boyau 
tombe , donnez lui cette même boiflon , & 
enfuite donnez-luy du jus de petite Mar¬ 
guerite ou grofies Marguerites , que loti 
nomme œil de beuf , ou de / Eau de Refeda > 
autrement nommée la 7 "anchote. 


CHAPITRE LV 11. 

Des Hernies. 


Contre Us Hernies ,cauféts par les Eaux ou 
par les Vents. 

I L efi: arrivé fouvent que le Scroton ou 
bourfe des enfans & même des perfonnes 
adultes devient extraordinairement tumé¬ 
fié par un amas qui s’y fait des eaux ou des 
vents , ou de tous les deux enfemble. On a 
vû fur ce fujet des miracles du Cataplamç 
fuivant, appliqué fur la partie. 

Drogues. 


T) Renez. farine de Fèves } 
* Farine de Lupins, 
Fleurs de Camomille , 


$. onces, 
i. onces, 
1 . pincée. 


Rofes rouges feches^ 1 • ptneee. 

Miel & Eau , pdHgales portions, autant 
an il faut. 

O i) 
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J-J ni le de L aimer , 3 . onces. 

P réparation. 

Faites cuire les Farines, & les Fleurs dans 
l’Eau , & le Miel mis par égales portions, 
jufqu’à la confiftance de bouillie i ajoûtez 
enfuite l’huile de Laurier , étendez de cette 
njatiere fur du linge &c appliquez-la chau¬ 
dement fur la partie trois ou quatre fois le 
jour. 

Notez, que fi vous n’avez pas d’huile de 
Laurier, il faur prendre des feuilles de Lau¬ 
rier , ou de bayes, les concafier & les faire 
cuire avec de l’huile d’Olive , couler cela 
avec exprefilon Sc s’en fervir au befoin. 

CHAPITRE LVIIL 
Du Sicge. 

Lorfejuele Sicge Jort aux Enfans. 

L E relâchement du Siégé , c’eft-â-dire y 
l’extrémité du boyau appeljé reümn , eft 
un mal fort famiilier aux enfans -, il arrive 
quelquefois aux adultes , & toujours avec 
douleur : Vous pouvez-vous fervir pour tous 
du remede fuiv.int. 

Prenez du Geneft, de ce’ui qu’on fait les 
balais , coup z-le en petits morceaux , & le 
faites brûler fur des charbons ^ fituez l’en¬ 
fant en telle fo te que fonîfiege. ou fonde¬ 
ment prùfls tecevoir fans incommodité la 
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fumée qui s’cn élèvera, 8c continuez plu- 
fieurs fois, 8c il guérira. 


CHAPITRE LIX. 


Des Jambes. 

Ctrat merveilleux four les Vlceres des 
Jambes.. 


D R O G Ù E 

p Renez huile d’OIive , 

* Cire neuve 3 
Cinabre 3 
Minium , 


1. livres. 

{demie livre. 

1 onces. 

2 . onces. 


Préparation. 

Faut prendre les deux livres d’huile d’O¬ 
Iive , la demie livre de cire neuve, 8c les faire 
fondre fur le feu : ces matières étant fondues 
8c mifes hors du feu , il faut y ajouter les 
deux onces de Cinabre , &c les deux onces de 
Minium, remuer le rout avec une fpatule 
de bois jufqu’à ce qu’il foit froid : confervez 
cela dans un pot j 8c vous en fervez au be* 
foin. 


Maniéré de s en fervi'r. 

Il en faut faire des Emplâtres deux fois le 
jour, 8c les appliquez fur les Ulcérés. 




Rente de s 


Four ôter F Inflammation & F enflure des Jam¬ 
bes , ou autre part. 

F Aut prendre du Seneffon , le faite cuire 
dans un pot de terre neuf, avec de 
1 eau, 8c du Beurre frais, en faire un Cata- 
plâmefur le mal, &rcï:erer fouvent. 

Contre les douleurs & fluxions fur les Jam¬ 
bes : Et pour Us Goûtes [Etatiques. 
Drogues. 

JE Renez. de la Rhuc t z. poignèei. 

Beurre frais , demie livre . 

De FVrine d'uneperfonnefaine , i. chopine. 

Préparation. 


Faites bouillir le tout dans un poêlon, 
jufqu a la confiftance d’onguent, & quand 
vous voudrez vous en fervir appliquez-le 
chaudement fur le mal. 

Four fortifier les Jambes d'un enfant 3 qui ne 
peut pas , ou qui demeure trop à marcher : 
Et pour les Adultes qui ont les Nerfs ra+ 
co uni s ou endurcis. 

Drogues. 


P Renez feuilles d'Hieble , 
Marjolaine , 

Sauge , 


i. poignée• 
i. poignée • 
i. poignée • 
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PrEPA RATION. 

Lesenfans fortent quelquefois fi foibles 
du fein de leur mere , que quelque loin 
qu'on en prenne au maillot, ils font trois ou 
quatre ans, & quelquefois plus fans poUYon 
marcher ni fe foûtenir ; pour les fortifier, te 
afin qu’ils marchent bien-tot, il faut faire ce 

Pilez bien toutes ces herbes enfemble , 
tifez-en du jus ce qu’il en faut pour en rem¬ 
plir une bouteille de verre , bouchez- la bien 
avec de la pâte, & l’enveloppez de la meme 
pâte affez épais ; mettez la bouteille ainfi 
préparée dans un fout aufli long-temps qu il 
Faudrait pour cuite un gros pain > tirez-la 
enfuite du four, & la biffez refroidir ; rom- 
pez la pâte donc elle eft environnée , caliez 
la bouteille , ôrez-en la matière qui fera de¬ 
dans qui aura forme d’Onguent, & le con- 
fervez pour vous en fervir de la maniéré 

^ Prenez de cet Onguent, 5C des moüell’es 
de iaret de bœuf, autant d’un que d autre , 
faites fondre le tout enfemble &c en frottez 
chaudement & fouventle derneredes cuii- 

fes& des jambes de l’enfant. 

Pour les adultes qui ont les nerfs racour- 
cis , ou endurcis , il s’en faut fervir de 
même. 


i£$ 


Rmedes 

Vlceres desjambes. 


L Avez les plaies avec Eau de Chaux, ÔC 
s’il y a du pus, mettez-y un peu de Su- 
blimè-doux , l’eau deviendra jaune comme 
de For. 

Notez j qu’il faut du Sublimé doux , car 
il y en a de deux fortes ; l’un qui eft vernifé 
& qui eft corrofif, & ne jaunit pas l’eau , on 
l’appelle Arfenic \ & l’autre eft bénin , jau¬ 
nit l’eau de chaux>& fefait de Mercure on 
Vif argent. 


CHAPITRE LX. 

Des Engelures. 

Contre les Mules aux talons, & sontrt let 
Engelures des pieds & des mains . 



'Aites boiiiilir de la Sauge , avec du vin 


^ bien gros , & trempez dedans foir & 
matin ( s’il fepeut ) les talons ou les parties 
engeiées, ou bien les étuvez l’efpace d’envi¬ 
ron demie heure auftichaudement que vous 
pourrez. 

Ce vin & cette fauge peuvent fervir 
quatre ou cinq fois , mais il faut le faire 
chauffer routes les fois qu’on voudra s’en 
fervir ; &: fi les engeîûres font en amées , 
mettez-y de l’Onguent ou Emplâtre noir. 
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Engelures. 


P Renez de la Terebentine , Graiffe de 
beufou de menton , ou de tous les deux. 
Huile de Lin , Poix blanche , Poix raifme , 
du Minium, de l'Encens , autant de l’un que 
de l’autre , faites fondre le tout , 8c en fai¬ 
tes un onguent dont vous frotterez les par¬ 
ties engelées. 

CHAPITRE L XI. ^ 

Des Cors. 

Contre Us Cors des Pieds. 
Drogues. 




Herbes aux verrues , 
Sd pilé bien menu } 
Vinaigre fort , 


une ou deux cuillerées 4 


Préparation. 

Otez toutes les côtes de ces herbes, 8c ne 
prenez que les feuilles ; pilez-les dans un 
mortier, mettez-les enfuite dans un linge, 
8c les tordez pour en exprimer le jus quo 
vous mettrez dans un pot de terre bien 
plombé, autrement verniffé , ajoûtez-y la 
poignée de Sel avec le Vinaigre , mêlez la 
tout enfemble , 8c bouchez bien ledit pot > 


Tome /. 


P 
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lorfque vous voudrez vous en fervir , trem¬ 
pez les Cors ou Agacins dans de l’eau tiede , 
jufqu’à cc qu’ils fe ramollirent -, frottez-les 
enfuite de cc jus avec un linge , que vous 
appliquerez dcfl'us , Si vous verrez qu’il em¬ 
portera jufqu’à la racine. 

-Antre contre les Cors des pieds. 

P Renez de l Huile de Noix , Si de la Cire 
neuve a propo tion de C Huile » mettez 
le tout dans un pot fur le feu , ajoutez-y du 
Levain de Seigle , & de la fiente de Pigeon 
fraîche , mêlez bien cela Si en faites un On¬ 
guent , duquel vous mettrez fur les Cor s, 

-Autre pour le meme fujet. 

C Haplez du vieux Lard , faites-Ie trem¬ 
per enfuite pendant vingt-quatre heu¬ 
res dans du vinaigre bien fort ; puis battez 
bien le tour,& les mettez dans un linge : tor¬ 
de z-le, Si de la liqueur qui palTeraà travers 
le linge frottez-en les Cors. 

-Antre contre les Cors des pieds. 

1 L y a fort peu de perfonnes qui ne fça- 
I chenr par expérience les incommoditez 
que caiifent les Cors des pieds : Voici un re- 
roede facile Si alluré pour les guérir. 
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Drogues. 


T)Renez. Cire neuve jaune z 
P oix-refîne, 
Therebentirte , 

Beurre frais , 

PREPARA' 


i. quarteron. 
i. quarteron. 
i. quarteron. 
i. quarteron . 

O N. 


Faires bouillir c€s Drogues dans un pot 
pendant un quart d’heure , confervez cette 
mixtion -, 8c en mettez fouvent fur vo$ 
Cors , 8c vous en verrez l’expcrience. 

Autre pour le meme fuj et. 

'Tf Aut prendre des feuilles de Liere de ccf- 
JL les qui s’attachent aux murailles , ou 
aux arbres , faites- les tremper l’efpace de 
deux fois vingt-quatre heures dans du Vi¬ 
naigre le plus fort qui fe trouvera , appli- 
quez*tous les foirs une ouplufieurs de ces 
feuilles fur (es Cors >de telle façon qu’elles 
enveloppent tous les doigts du pied cù font 
les Cors, bandez-le fi bien quelles y reftenc 
toute la nuit, le matin ôtez ces feuilles de 
defius leCors 8c le couvrez avec des fleurs de 
Soucy , dont vous aurez fait provifion aupa¬ 
ravant , bien mondées de leur tige, mettez- 
les de telle façon qu’elles y puiflent refter 
toute la journée. 

Continuez ce même Remede,ou appli¬ 
cation pendant quelques jours, 5c vous ver- 
i> ij 
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rez que les Cors fe détacheront jufqu a la 
racine fans aucune douleur en les égrati¬ 
gnant avec les ongles. 

Autre contre les Cors des pieds. 
Drogues. 


TfRenez. Gomme Ammoniac , 
“*■ Sagapenum , 

Cinabre, 


Airain brûle , 

Vtrd de gris ou verdet , 
Orpiment , 

Vinaigre , ce quil faut. 


demie once, 
dtmie once. 

1. dragmes . 

2 . dragmes. 
demie dragme. 
demie dragme. 


Préparation. 


Il faut faire fondre les Gommes avec le 
Vinaigre en confiftance d’onguent , après 
vous y ajouterez le refte des Drogues , en 
ferez une malle d’emplâtre, & en applique¬ 
rez fur les Cors de deux jours en dcuxjours. 

Cors des pieds. 

O N y met un emplâtre de Poix blanche 
ou du Diapalme mélangé avec de l’A* 
fan brûlé. 
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CHAPITRE L X 11. 

Des Pieds. 

Tour guérir les enflures des pieds , qui pri* 
viennent d'avoir marché, & autres 
fluxions. 

V Qus prendrez fiante de bœuf on de' 
Vache , qui foit fraîche , Ia mettrez 
dans un pot avec du bon Vin , & la ferez 
bouillir jufqu’à ce qu’elle s’épaififlè > 
après vous en ferez un Cataplâme , que 
vous mettrez Ci chaud qu’il fe pourra fur 
le mal, &c continuerez trois ou quatre di- 
verfes fois. 

Tour faire fortir une épine hors du pied , ou 
autre part. 

A Ycz un morceau d'Eporrge ou Laine t 
trempez-la dans de l'urine âc l’appli¬ 
quez à l’endroit où eft l’épine, laiflez- l’y un 
peu de temps } 5c vous verrez que cela 1 2.1 
tirera à foi. 
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tfejsa; 


DES MALADIES 
des Femmes en general. 


chapitre i. 

Des Temps. 

Pour faire venir aux Femmes & aux Filles 
leurs Temps, 

D RO GUES. 


T)Pcnt7 Jm Poivre Ion? , 
* Safran, 

Can elle, 

doux de Girofle , 
Gingembre , 


i. once . 

i. 

i. once . 
3 . 

1. <wre. 


Préparation. 


Pilez bien toures ces Drogues dans un 
tnortier > &: les réduifez en poudre, mettez 
un trezeau de cette poudre dans un boiiil- 
I°n > fait de poix rouges, & le donnez à 
boire à la malade , reïterez plufieurs fois <5 c 
vous verrez qu’elle fe portera bien. 
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\Antn four faire venir les temps aux Femmes, 
d? Filles. 

F Aut prendre deux ou trois tètes d aulx 
les bien piler , & en faire une façon 
d’emplâtre , que vous appliquerez fur les 
reins â l’endroit du foïe , cela lestera venir, 
encore qu’il y ait long temps quelles ne les 
ayent eu. 


CHAPITRE II. 

,Des Flux de Sang. 

Pour arrêterait s Flux de San n immodéré qui 
arrivent aux Femmes. 

D Ans les Flux ou perte de fang qui ar¬ 
rivent aux femmes , foit dans leurs cou¬ 
ches , ou autrement > il n’y a l 'i en me *“ 
leur pour les arrêter promptement que de 
leur donner deux ou trois fois le jour' des 
Lavemens compofez d’Oxicrat ;c cft a-dire, 
de fix parties d’Eau commune en mettre une 
partie de Vinaigre : Par exempte, Ur neut 
onces d’Eau , faut mettre une ©nce & demie 
de Vinaigre, l’experience le fait voir tous 
les jours. 
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CHAPITRE II i. 
Des Maux de Matrice. 

Emplâtre fonvtrain contre le mal de 
Afatrice . 

Drogues. 


T)R(nez G al barium 
Sljfa fœtida, 

De la Poix, 
Terebentine de Venife, 


i. once, 
demie once, 
demie once, 
demie once » 


PREPARATIO^N. 

Vous mettrez tout cela'dans un vaiflèau 8c 
Je ferez cuire jufqu’à la confiance d’on- 
guent que vous confcrverez dans quelque 
pot , & en prendrez ce qui fera nécefTaire 
pour en former un Emplâtre de la grandeur 
d un ecu blanc, que vous étendrez fur du 
euir ou bafane : 8c appliquerez ce petit em¬ 
plâtre fur Je nombril. r . 


Contre la fuffocation de la Matrice. 

T Es paflîons hyileriques , qui font ap- 
X.» pcllecs ordinairement par le vulgaire 
(fuffocation de la Matrice) font ordinaires 
aux femmes, Si quelquefois arrivent auiiî 
aux h lies. 

Pour le délivrer de ces accidens , qui 
4ont fort étranges, & pour s’empêcher d’y 
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tomber, l’Eau clairette fui vante eft un Re¬ 
mède excellent, ôc facile à préparer. 

Drogues de l’Eau 
Clairette. 


'P Renez. Eau de vie Yillifièe , 
Eau rofe , 

Sucre fin 3 
Canette fine , 


6. onces. 
4 . onces . 
3 . onces. 

1 . once* 


Préparation. 

Il faut couper la Canelle en petits mor¬ 
ceaux , pulverifer le Sucre : puis mêler ces 
deux chofes avec les Eaux , & les faire trem¬ 
per douze heures enfemble : Cela faic il 
faut le palier deux ou trots fois par la man¬ 
che d’Hypocras , &conferver cette liqueur 
dans une noie d’argent } s’il fe peut „ ou dans 
une de verre, & donner deux ou trois cuil¬ 
lerées de cetre liqueur à la malade hors l’acci¬ 
dent pour l’empêcher d’y tomber, ou dans, 
l’accident même pour l’en délivrer. 

Autre pour le même fujet. 

Drogues. 

P ReneT^ fmenez de Bardanne , 2 . onces • 
* Canelle f i- once. 

Mufic , 3- g raïnS ' 

P REPARATION. 


Faites de tout cela une poudre fort fub- 
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tile, de laquelle vous pouvez donner ü la 
malade le poids d’un écu d’or , ou d’une 
dragme, détrempée dans du boiiillon , ou 
du Vin blanc. 

Remarquez, qu’il ne faut donner cette 
poudre que dans l’accident feulement , ôc 
non autrement. 

Contre les Ulcérés de U matrice. 
Drogue s. 

T)RenczL feuilles de Millepertuis , 4. poiemèes 
blanc, uchofm. 

Pré PARATION. 

Faites tremper 1 et feuillesde Millepertuis 
pendant vingt-quatre heures avec le Vin 

blanc 5 faites diftiller le tout dans un AJam- 

btc : gardez la liqueur qui en diftillera dans 
une bouteille dè verre. La femme malade 
prendra trois travers de doigts de cetre li¬ 
queur dans un verre chaque matin pendant 

buit jours. 
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Emplâtrefouverain contre les maux de Ma¬ 
trice s lorfju une femme accouchée tfl jn 
-p :'me defe délivrer de Larriere-faix : Si une 
femme accouchée , & dans fes ordinaires , 
oh une fille ,fouffrent une trop grande perte 
de fang , oh fi elles nont pas a(ft'tz leurs 
purgations lunaires , ou ne les ont pas du 
tout : Pour les rognes mal'mes des jam¬ 
bes : Les mules des talons : Ecorchures des 
orteils : La fciat'ujue ; Genoux enflez : 
Mal de dents , & mal de tète. 

Drogues. 

J)Renez Cerufe , demie livre. 

Minium , r * éivre. 

Savon de Genes 3 I0, onces. 

Huile d'Olive, z. livres. 

Préparation* 

Mettez le Minium &c U Ceruze , avec 
l’Huile dans une badine fut le feu ; remuez 
toujours lefdites matières, jufq-u’â ce qu’el¬ 
les foient bien incorporées, ÔC liees enfem- 
b!es,coupez après vôtre Savon à petits mor¬ 
ceaux , mettcz-le dedans piece à pièce , re¬ 
muant toujours laifTez-le cuite avec un feu 
médiocre, jufqu’à ce qu’il foit grisâtrc,ou de 
couleur de châtaigne , prenant bien garde 
qu’il ne s’en répande point dans le feu en 
bouillant, dautant que ces matières s’en¬ 
flent beaucoup , & fur tout remuez tou- 
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jours jufqu’ice qu’il Toit cuir. Lorfque vous 
connoîtrez qu’il fera de bonne confiftancc , 
retirez-Ic du feu , remuant jufqu’â ce qu’il 
foie froid. Faites-en des rouleaux , & ne 
moiiillez pas vos mains pour les faire. 

Quand on veut s’en fervir , il faut prendre 
de cette mafïè , & l’étendre fur du linge , 
ou du cuir qui n’ait aucune odeur. 

Propriétés. 

Il eft excellent contre toutes fortes de 
vapeurs qui s’élèvent de la matrice. 

Si les ligamens en font relâchez, & que 
cela caufedefcentede la matrice , il le faut 
appliquer fur le nombril , fe tenant deux 
jours dans le lit, l’y laifïcr j ufqtt’à ce qu’oh 
loit guéri, on le leve pourtant ail bout de 
quinze jours , on l’efTuïc, & on remet un 
peu de la maffe d’emplâtre pardclTus ; il doit 
tenir fur la partie fans bandage. 

Lorfque la femme accouchée eft en peine 
de fe délivrer de l’arriere-faix , faut mettre 
de cet emplâtre, qui efi: admirable fur le 
nombril, & l’y lailfer, comme il a été dit 
cy-deffus. 

Lorfqu une femme dans fes couches ; ou 
autrement, ou une fille, fouffre une trop 
grande perte de fang de fes ordinaires, faut 
en appliquer fur le nombril , & l’y laifTer 
comme deflus. 

Lorfqu’une femme ou fille n’a pas aflez 
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fes purgations lunaires, ou ne les a pas du 
tout, il faut fe fervir de cet Emplâtre , l’ap¬ 
pliquer pour lors au deflus du nombril. 

Pour les rognes malignes des jambes , 
les mules des talons , & les écorchures des 
orteils, il en faut appliquer pardtflus. 

Pour la Sciatique , faut l’appliquer fur la 
douleur. 

Pour les genoux enflez , qui fembîent 
vouloir purger , il en faut appliquer par- 
defliis, car il en attire les eaux par les pores, 

• tellement qu’en levant l’emplâtre on le trou¬ 
ve tout mouillé & pour lors il ne faut que 
l’efluïer, Sc le remettre fur la partie. 

Contre le mal des dents il le faut mettre 
fur le cartillage du côté de la dent qui fait 
mal. 

Contre le mal de tête, faut l’appliquer 
fur les deux tempes. 

CHAPITRE IV. 

Contre h mal de Mert. 

F Aut prendre de l’herbe appellée Garia- 
philata , &: la bien piler ; & apres la 
laiiïer iafufer quelque temps dans du Vin , 
& en donner à boire à la malade à fa foif 
ordinaire. 

Il ne faut point dqnner de lavement pour 
cette forte de mal. 
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Convnlfions. 

Î L y en a de diverfes fortes félon la diver- 
fi té des perfonnes , & la diverfité de l’âge. 

Il yen a des Utérines > que j’appellerois 
volontiers Virginales , &c qui quelquefois 
vont jufqu’à la fureur, & font faire aux filles 
des<?xtravagances fi grandes qu’on les pren- 
droit pour des pcfièdécs j ce qui arrive par la 
rétention d’un fuperfiu , à proprement 
parler c’efl: une fuffocation de Mere. 

Si c’efi: une fille & que cela vienne d’une 
crainte ,ou que le froid l’ait furprife, il 
faut lui donner de la Pondre de Panias , dans I 
du Vtn , comme j’ai dit ailleurs , & qu’elle 
ne fe chagrine point , mais qu’elle le lé- * 
joüifle. 

Si c’efi: une femme , il faut lui donner des 
Tablettes de Sucre où il y ait de la Mutrlcai- - 
re j uirmoife & Vervùne , en pondre ou en i 
jus 5 après lui avoir donné un Pignon d’inde s 
broyé, ou autre purgatif. 

Pour la Snjfocatlon de APere. 

P Our remede , il faut qu’un homme 
mette fa main fur la gorge de la perfon- j 
ne malade, particulièrement quand la fuffo- 
cation vient de quelque pafiion. 
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CHAPITRE V. 


Emplâtre merveilleux pour les Femmes en~ 
ceintes, afin qu'elles paijftnt porter leurs 
en fan s a terme . 


R O G U E S. 


T)Restez. Gomme de Pin, 
Encens, 

Ad a flic , 

T': rre Sigillée, 

Bol d’Armeme, 

Sang de dragon 3 

Poudre de graine d'EfcaAaie , 


1. onces. 

4. dragmes . 
4. dragmes. 
1. fcrupule. 
demie once . 
demie once . 
4. dragmes. 


Préparation. 


Faut piler le tout dans un mortier, & le 
réduire en poudre fort fubtile à force de 
piler par lachalenr du pilon , cela fe réduira 
en Ciroine : 8 c s’il ne pouvoir pas s’y rédui¬ 
re , vous ferez chauffer , un tant foit peu , 
de temps en temps le pilon afin de faire 
fondre les Gommes, & que le tout revienne 
en maffe : Cela fait , vous ferez un Emplâ¬ 
tre fur du cuir, de la. grandeur d’environ 
un pied de longueur , 8 c de largeur d’un 
demi pied , l’appliquerez chaudement fur 
les reins, afin qu’il s’y attache, & l’y Jai£> 
ferez jufqu’àce qued’onfoit affûté d’être du 
moins quatre ou cinq jours dans le neuvième 
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mois de vôtre groflcfife, & pour lors vous 

îe pouvez ôter. 


CHAPITRE VI. 


Tour UsFemmes cnctintts[qni fc laiffent fou- 
vent tomber : contre la Sciatique , & 

toutes douleurs qui viennent de caufe froide. 

Drogues. 


T) Renez. Hui lie de AfilUptrtuis , ou d’Hi - 
J pecon , 3. onces. , 

Eau de vie , 1. once. 


Pre p a r a t i e n. 


Il arrive allez fouvent , que les femmes 
groifes font fujetresà tomber , fur tout dans 
le dernier mois de leur grolTefïe » par confe- 
quent elles courent hafard de fe délivrer ; 
pour en prévenir les chûtes, elles doivent 
ufèr de ce Remede. 

Mêlez ces Drogues ci-delfus cnfemble, 
frottez-en le gras des cuiffès ôc des jambes 
bien chaudement 3 foir 6e matin. 

Comme auffi contre la Sciatique , 8 i 
contre toutes fortes de douleurs qui vien¬ 
nent de caufc froide , vous en frotterez 
l’endroit où vous fendrez le mal. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE VII. 

J>onr faire promptement accoucher une Femme 
qui ejl en travail d’Enfant. 
Drogues. 

P Renez. noyaux de Dattes J 2. dragmes. 

Ecorce d'Orange fieche , z.dragmcs. 

Préparation. 


Mettez tout cela en poudre fort fubtile, 
que vous paierez par le tamis de foie. 

^ Donnez à la malade le poids d’un écu d’or 
de cette poudre , mêlée avec deux doigts 
de vin blanc , ou vin clairet , lorfque l’en¬ 
fant fera tourné ( ce que les S âges-femmes 
appellent couronné ) il eft certain qu’elle 
accouchera plutôt , de fans beaucoup de. 
douleur. 


Autre pour le même fujet. 


Drogue s. 


P Renez. écorce de Cajf , 
Diftame blanc , 


JSloyaux de Dattes a 
Canelle fine, 


1. dragml* 
1. dragme. 
1. dragmz. 
1. dragme. 


Préparation. 

Mettez toutes ces Drogues ( qui fe trou¬ 
vent chez les Apoticaires ) en poudre fore 
fubtile , que vous paierez par un tamis de 
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foie , Se le conferverez pour le befoin.' 

Prenez de cette poudre le poids d’un écu 
d’or : mêlez-la avec un demi verre de vin 
blanc ou de ronge, ou avec quatre ou cinq 
cuillerées de bouillon , &c faites-le prendre à 
la malade. 

cintre pourfaire bien-tôt accoucher une Fem¬ 
me qui efl en travait d'Enfant, 

A Yez la quantité que vous voudrez 
d'huile de Karabè , ou Ambre jaune , 
que vous trouverez chez les Apotiquaires : 
frottez-en le nombril de la femme ( qui eft 
dans le travail , & qui a peine de fe dé¬ 
livrer ) avec un linge chaud, petit 8 c délié , 
trempé dans ladite huile j 8 c lailTez-y le lin¬ 
ge pardefïus. 

Si elle n’accouche pas aflez promptement, 
<ni que vous ne trouviez pas de cette huile , 
faites ce qui s’enfuit, dont l’effet eft certain. 

Prenez le poids d’un écu d’or d’ Ambre , 
jaune , ou Karabè * mettez-Ie en poudre fort 
fubtile , laquelle vous donnerez à la mala¬ 
de , avec deux cuillerées de vin, ou bouil¬ 
lon. 

AHtre-pour U même fujet. 

A Yez une Anguille , des plus groffes que 
vous pourrez trouver , prenez le.Foie 
êc le Fiel , faites-le fecher dans un four , 
après que le pain aura été tiré, 8 c enfuit® 
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mettez les en poudre fort fubtile pour vous 
en fervir au befoin. 

Prenez une dragme de cette poudre , 
donnez- la à la malade avec deux doigts de 
vin, 8 c elle accouchera. 


CHAPITRE VIII. 
MALADIE S INTERIEURES. 
Tour faciliter C Accouchement des femmes. 
Drogues. 


T)Rent 1 f huile tTAmendes douces, i. onces, 
fin blanc , z. onces. 

Sirop de Capillaires t une once & demie. 
Confeüion £ Alarmes , demie dragme, 

Canelle en poudre , 12 • grains. 

Préparation. 


Mêlez le tout enfemble 8 c le donnez à la 
malade en forme de potion. 

Autre pour le même fujet. 

D R O O U E S. 


T)Renez. huile de Nénuphar , 
T Huile de Coings, 

Huile Rofat, 


z ' onces, 
1. onces. 
2. dragmes . 


Prep aration. 

Mêlez bien tout cela enfemble , faires*en 
vyi iiniment ÔC en oignez les lombes 8 c le 

Q. »j 
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bas ventre delà femme lorfqu’elle eft en 

travail d’enfant. 

Tour faire délivrer promptement une femme 
qui efl en travail d'enfant. 

Prenez Feuilles 011 Bayes ds Laurier , fai- 
tes-les fecher , ôc les broyez avec un peu 
d' Huile d'Olive , mettez-le fur le nombril 
de la femme lorfqu’elle lent les maux d’en¬ 
fant : Il y en a qui y mettent de l'Eau de la 
Reine d'Hongrie au lieu d,'Huile, d’autres 
de l'Eau de vie. 

Four faire fortir l'Arrierefaix. 

D R fo GUES. 

J)Renez. Orge m»ndc , I. poignée Â 

Regliffeconcajfèe , demie once, 

Bchçenantlo t i. dragme & demie. 

Préparation. 

Vous ferez bouillir dans une Badine avec 
de l’Eau , ce que déifias, jufques à la dimi¬ 
nution d’une livre : Coulez enfuirecette dé- 
codfion, partagez la en trois dofès, ôc la 
donnez à la malade par trois differentes fois, 
avec un peu d’intervale à chaque fois. 
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CHAPITRE IX. 

Four faire quune femme qui a l Enfant 
mort dans fon ventre puijf>. s en 
délivrer fans peine. 

P Renez jus d'Hifope , avec du Vin blanc, 
mêlez-y un peu de Chaux , 5c en donnez 
à boire à la malade , 5c elle enfantera in¬ 
continent. 

Antre pour le meme fujee. 

Donnez a boire à la malade du jus F Hi- 
fope , mêlé avec de l’Eau chaude , 5c incon¬ 
tinent elle enfantera. 


CHAPITRE X. 

Four guérir les Tranchées d'une Femme quand 
elle eft accouchée. 

Drogues. 


T}Renelffondrèe d'huile de Noix , 
Son de Froment , 


Vinaigre, 

Mit de pain blanc , 


un p tu de chacun. 


Préparation. 

Mettez le tout dans un poêlon, faites-îc 
cuire, & en faites comme de la pâte j cela 
fait mettez-enfur des étoupes , 5c l’appïi: 
quez fur le ventre. 
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■Autre pour le même fujet. 

Il faut faire diftiller dans un Alambic , de 
la petite Marjolaine 9 & donner un demi 
verre de cette Eau , un peu chaude à la 
femme incontinent qu’elle fera accouchée , 
ôefi elle en boit du premier enfant jamais 
elle n’aura de tranchées. 

cintre. 


Drogue s. 
J)Rene\eau de fleurs dJOrange, 
Sirop de Capillaires 

Preparatio 


2. onces . 
2. onces. 


N. 


Mêlez bien tout cela enfemble , & don- 
nez-le à boire à l’accouchée. 


Autre. 

X Yezune once de Sucre en poudre 9 avec 
deux œufs frais, pondus du même jour; 
mêlez-le bien enfemble,& le faites avaler 
à la malade. 


Autre pour le meme fujet. 
Drogues. 

J)Renez. Syrop violât y i. once. 

JE au de Bourache , demie once . 

Huile d'jimendes douces , 1. onces. 


Préparation. 

Mêlez bien le tout enfemble, & le donnez 
a la malade dans une fçule prife. 
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CHAPITRE X. 

Tour arrêter le Flux de Sang des femmes 
nouvellement accnichées , lorfqu il vient 
avec grande impetuoflté. 

Drogue s. 



quatre. 
i. once . 


Préparation. 

Vous mêlerez les blancs d’eeuts , avec le 
Bol, que vous aurez mis en poudre , &c 
apres avoir bien mêlé le tout , vous en^ fe¬ 
rez un Cataplâme fur des étoupes , Sc 1 ap¬ 
pliquerez froidement fur les lombes. 

Pour arrêter le flux de fang immodéré des Fem* 
mes nouvellement accouchées & autres. 

P Renez de la Suie de cheminée , & la met¬ 
tez dans un mortier ou autre vafeavec 
du Vinaigre bien fort , & la démêlez bien i 
cela fait, faires.en un cataplâme que vous 
appliquerez à la région des reins de la 
femme. 

Htmoragie des f emmes accouchées ) ou autre¬ 
ment , que l'on nomme perte de fang. 

M Ecrezun emplâtre à'Orties broyées ? 
fur la partie balfe du ventre. 
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.Autre pour le meme fujet. 

D Onnez à boire du jus Refeda , que l’on 
nomme Tanchottc , ou de Perficarla , ; 
ou de Sophia Chirurgorurn , autrement 3 
Thalïtrom , ou de Cariophillata , dont la £ 
fleur eft jaune , la racine rouge 5 c blanche , < 
8 c qui fent le clou de gerofle ou Lyfmachia s 
qui vient fur les eaux. 

Ou bien mander des grenouilles affaifon- 
nées comme des poulets. 

On n’a jamais vu que l’eau de Refeda s 
manque d’avoir Ton effet. 


CHAPITRE XI. 

Pour faire venir le Lait aux Femmes. 

I L arrive fouvent que les Femmes perdent - 
leur lait par plufieurs inconveniens qui i 
leur arrivent , les unes de peur , les autres î 
de déplaifir , d’être mal nourries, d'être trop < 
chaleureufes , & d’être d’un tempérament : 
trop froids. Voici un Remede pour celles qui ; 
font mal nourries. 

Il faut qu’elles boivent quantité de Lait , 
fuit de vache ou autre , 8 c vous verrez que 
le lait leur viendra en abondance. * 
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Four faire venir le Lait aux Femmes qui ont 
le temperamment froid. 

Î ^Aut prendre un bouillon de Choux, 
_ dans lequel vous mettrez unedragme 
de femence de Fenoiiil en poudre 6c l’aval- 
leiez. 

Autre pour le même fujet* 
Drogues. 


T)Renez. feuilles de Fenouil , 
Semences d'Orties 3 
Vin blanc , 


i. poignée, 
demie dragme . 
demie dragme. 


Préparation. 


Faites cuire les feuilles de Fenoiiil dans le 
Vin blanc, 6c donnez à boire un verre de 
cette décoction à la femme'qui a perdu le 
lait, après y avoir mêlé la femence d’Orcies. 
Four avoir du Lait. 

F Aires boiiillirde l'Avoine, 6 e faites boi¬ 
re de cette décoètioa à la nourrice 
quand elle a foif. 


CHAPITRE XII. 


Four foulager les Femmes accouchées qui ont 
trop de lait. 

D R O G U E S. 


P 


Renez. Eau Rofe, 
Verjus 3 
Tome I. 


i. onces • 

i. onces. 



If? 4 if emcdcs c is ^... 

Sel, 5 . ou 6. graine j 

Prepa ration. 

Comme la trop grande quantité de Tait* 
peutcaufer des maladies aux femmes nou¬ 
vellement accouchées, la charité Chrétienne 
nous oblige à donner quelque Remcdt pour : 
les foulager. 

Mêlez tout ce que delîus.cnfcmble , faites- ■ 
le chauffer fur un réchaud j trempez dedans ; 
un linge plié en trois ou quatre doubles , ap- - 
pliquezee linge un peu chaud fur les ma- ■ 
nielles, & m'ettez-y pardeffus un autre lin- ; 
ge, ou deux bien chauds : Vous ferez cela j 
deux fois le même jour , & encore le leude- - 
main fi le mal continué'. 

Pour fair s perdre le lait aux femmes œccou - ■ 
chéos. 

P Renez une Orange , & la percez en 
plu fleurs endroits avec un poinçon , ou J 
autre choie , mettez-là dans un périr pot de 
terre neuf, remplirez*le d’huile d’OIive , 
mettez-le devant le feu ; & faites cuire l’O¬ 
range jufqu’à ce que l’huile déçroiffe de 
deux tiers ; puis frottez de cette huile les 
mamelles le plus chaudement cm’ilfe pour¬ 
ra j & dans deux jours le lait fe perdra. 
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Pour purger une femme accouchée. 

P Oar purger une femme accouchée » 
donnez-lui un peu d'Eau ou de Vin ou 
l’on aie mis tremper de la Candie en poudre. 

A litre pour le même fujet. 

Vous mettrez delà farine de Seigle mé¬ 
langée avec un blanc d’œuf , deux cu..- 
lerées de Chaux mife en poudre , fur des 
ctoupes , & appliquer cela au bas venue. 

cITa PITRE XIII. 

Pour guérir Us Mamelles des femmes. 

Renez des petits Navets que vous cou¬ 
perez fort menu, après les avoir bien 
raclez , & mondez de leur ordure ( à leur 
défaut, prenez des grgins de Froment > au¬ 
tant que vous voudrez ) mettez Tune ou 
l’autre de ces matières dans un pot avec du 
Beurre frais , faites-les cuire jufqu’à ce qu’ils 
deviennent comme de la pare, de laquene 
vous en étendrez un peu fur du linge , 3 C 
Pappliquerez fur le mal. 

Notez, qu’il ne faut jamais appliquer ce 
Remede que les tumeurs ne foient déjà prê¬ 
tes à percer , Sc qu’il faut renouveller l’ap¬ 
plication du Remede de douze en douze 
heurçs. 





l <)6 


Rfmrd’s 


Emplâtre contre les 'Ulcérés des Mamelles. 
D R O G U E S. 



’raijfe de Pourceau , 


4. onces. 


demie livre,. 


lXiachylon commun 
Cire blanche i 
Jïdiniumpulverife , 


4. onces. 
4. onces. 


Pre paraxion. 

Faites fondre la Graifle dans nn pot, ou 
poêlon, quand elle fera fondue', ajoutez y 
îe Diachylon , 6e la Cire , remuant toujours 
avec un bâton de bois , jufqu’d ce que tout 
foie fondu ; enfuite retirez le pot hors du 
feu , 6c lorfqu’il commencera à fe refroidir t 
metrez y le Minium pet : t à p-rit, en re¬ 
muant toujours ; 6c étant prefque froid 
vous le mettrez avec une fpatule dans un 
pot ou terrine , où il.y aura de beau froide , 
Sc enfuite en formerez des petites mafTes ou 
rouleaux , que vous ferez fecher fur un ais 
pour vous en fervir au befoin , dont vous 
ferez des emplâtres, 6c en penferez les Ma- 
mclhs ; un emplâtre peut fervir deux fois 
-en refluïant. 

Emp'àrre contre f outes fortes de plaies , parti - 
ciiïunment contre les maux des Mamelles. 

D r p g y e s. 



fjRentz, graiffe de B œuf, de celle rjuon trou¬ 
ve autour des roi gnons, une livre & demie. 
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GrailTi de Mouton , «ne livre & démit', 
poix noirs , Ij livre. 

Poix de Bourgogne , 1 - "' üre - 

Cire neuve , 1. livre. 

Préparation. 

Il faut hacher les deux Grailles enlem- 
f>le, les faire fondre, & les pafler avec 
une paffoire ou linge ; il faut enfuire les met¬ 
tre fur un petit feu dans une badine d une 
grandeur convenable j quand elles leioat 
bien fondues , il y faut ajouter la Cire cou¬ 
pée en petits morceaux, ap r és la Poix noire „ 
& enfune la Poix de Bourgogne, remuer 
toûjours ces matières quand on les mettra 
avec une fpatulc , ou verge de fer ou 
de bois *, lorfque tout fera bien fondu, il 
faut laiiTcr encore la badine un peu fur le 
feu , afin de laitier cuire ces matières *, en- 
fuite il la faut retirer , & jerter ces ma¬ 
tières fur une table pour en taire des roul- 
leaux , comme nous avons dit des Em¬ 
plâtres précedens , ou les conferver era 
mafie pour s en fervir au befoin. 

La maniéré de s’en fervir cft femblable 
en tout â celle de l’emplâtre precedent, prin¬ 
cipalement pour les Mamelles. 


8 Renie de s 

four faire refondre une Tumeur 3 ou pour em¬ 
pêcher qu elle ne perce y fur tout aux Ma- 
me lies des femmes. 

Drogue s. 

T) Renez. B terre , ou a fon défaut du Tin 
blanc , un bon verre ou deux. 

Mie de gros pain bien menue , 3. onces. ; 

Onguent Nutriturn , 2. onces. 

Préparation. 

Il f21.1t faire cuire dans un poêlon ou baf- 
fine la Mie de pain avec le Vin , ou la 
Bierre , jufqu’à la conïïfbnce de bouillie 3 
enfuire Pô ter de delTiis le feu , & y mêler le 
Nutriturn ( c’eft un Onguent qu’on trouve 
en tout temps chez 1rs Apoticaires ) - 5 c re¬ 
muer le tout enlcmble , fans le remettre fur 
le feu , après il faut étendre cette boiiillie 
fur des étoupes, & l’appliquer en même 
temps fur le mal. 

Il faut renouveller ce Rcmede deux fois 
le jour ; jufqu’à ce que la malade fe porte 
mieux. 

Maniéré de penfer les Mamelles. 

Lorfque les Mamelles font de la douleur, 
il faut prendre trois ou quatre poignées de 
Cerfeuil , en ôter les queues , mettre chauffer 
une pelle au feu , quand elle commencera 
de rougir il la faut retirer du feu , & y me- 
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tre le Cerf mil de (lus Retournant décoré 3 C 
d’autre , jufqua ce qu’il commence à le 
cuire & à jetter de l’eau. 

il faut à même temps grailler les Mamel¬ 
les de la malade, avec de l'Huile rofat , puis 
mettre ce Cerfeuil ainfi prépare fur le mal : 
continuer de les graiftér trois fois le jour 
avec cette Huile , changeant de Cerf end a 
chaque fois. . 

CeRemede étant fait deux jours de lut¬ 
te , fi le mal contjnuë , & la rougeur aufli , 
c'eft une marque que le fein ou Mamelle 
doit percer. 

En ce cas, pour le faire percer prompte¬ 
ment il faut faire unCataplame de la meme 
maniéré qui fuit, qui eft prefque tout fem- 
bîable à celui qui eft dans les vertus du Ma¬ 
tins Del. 

Cataplame pour penfir les fifamellts. 
Drogues. 

T)R nez. Ouille, i.poignf'S. 

1 Beurre fruit, 6 - mc ‘ ! ‘ 

rerjus, i. cuillerées. 

Oignon de Lys, un feulement. 

L t vain de Pâti ou pain d’ Epice, 1 • ente. 
Préparation. 

Faut piler l'Ozeille & la faire bouillie 
dans un pot de terre avec le Beurre , le Ver¬ 
jus & l’Oignon de Lys > jufqu ace que 1 Oi- 
R iiij 


Rcmedes 

gnon & I Ozeillefoiem cuits ; enfufte il fea 
four retirer du feu , & mêler le Levain de 
pare, ou de Pain d’Epice ; quand tout cela 
ne fera que ticde il en faut prendre un peu & 
i appjîquer fur le mal , apres avoir graille le 
maj d Huile rofat comme nous avons dit 
ci-dcflus; il faut changer ce Remede trois 
lois le jour , & continuer jufqn’â ce que le 
mai /oir percé-, car il ne faut jamais faire per¬ 
cer ce mal que par Je moyen de ce Cataplâ- 
me. r 


Qnand il fera percé , il faut appliquer 
1 Emplâtre du Man us Del, fans tente ni 

n k P ' C ’j COmm i i! eft nocé ci ' a P r « : mais il 
elt bon degradfcr le fein avec de l’Huile 
rolat avant que d’y mettre l’Emplâtre ; il 
aut quel Emplâtre loir un peu plus grand 
que l,i rougeur ; il peut Ce tvir deux jours en 
e niant le foir Sc le matin : mais il fera p lus 
, 4 lun ^ on Ie changera toutes les fois 
3 U , on P enfera Ic nial > & ü faudra continuer 
üe U iortejufqu’â une parfaire guerifon. 

bl Ia , ^ mme nourrit fon enfant, il ne faut 
pas qu elle lui prelente à tetter le fein mala¬ 
de, mais bien l’autre, elle n’en perdra p is 

le lait pour cela , pourvu qu’aprés être eue- 

ne elle fe fade tirer le fein malade par un 
pern chien , ou par une femme , & qu’en- 
ruiceelle fefalïè tirer par fou enfant. 
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Catap J dme pour mettre fur les mamelles d& 
femmes lorfquily a inflammation } & 
quelles tendent a fupurcr. 
Drogue s. 


T) Renez. O ‘gnons de Lys , 

^ Semence de Lin , 


Sain vieux* de pourceau , 
Farine d’Orge , 

Hude de Lys 3 


2. ou 3, 
1. poignée. 
I. quarteron, 
ce qu il faut, 
demie once. 


Préparation. 

Faut piler les Oignons de Lys , & la Se¬ 
mence de Lin dans un mortier , 8 c fane 
bouillir un peu cela dans un poêlon fur le feu 
avec le Sain , enfuite y mettre la Farine 
d’Orge , & l’Huile de Lys, 8 c en faire com¬ 
me delà pâte ; cela fait , vous appliquerez 
ce Cataplâme fur les Mamelles. 


uiatre contre l'inflammation des Mamelles. 

F Aut prendre de la Mie de pain blanc » 
la faire cuire dans du Lait , y ajouter 
un peu d'Huile de Lys , en faire une Cata- 
plâme î 8 c l’appliquer fur les Mamelles. 

SÎHtre Cataplame lorfque le Lait fe caill* 
dans les Mamelles des Femmes. 
Drogue s. 


P 


Renez. Guimauves , 
Semence de Fenouil 


demie poignée, 
demie poignée. 
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fleurs de Camomille t 
Racine de Ré fort s , 

Vin blanc, 

Farine de Fcves , 

Oxicrat, 


demie poignée» 
demie poignée, 
demie chopine. 
ce qnil faut, 
un peu. 


Preparati on. 


Faut piler toutes les Drogues dans un 
mortier, les faire boiiillir dans un poêlon 
avec le Vin blanc , 6 c un verre d’Eau , que 
vous y ajouterez; vous épaiffirez cela avec la 
Farine de Fèves, y mettrez l’Oxicrat ; 6c 
en ferez un Cacaplâme que vous applique¬ 
rez fur les Mamelles. 

Four faire guérir les Creva.Jfes des bouts des 
Phi ara’lie s des Vînmes , F? pour 
faire perdre le Lait. 


Dr o gués. 


P 


Renez: Huile de Noix t 
Cire blanche , 


demi quarteron* 
demie once* 


P REPARAT ION. 

Vous mettrez dans une écuelle ou un 
poêlon l huile avec la Cire blanche , fur le 
feu, 6c le ferez fondre : lorfqu’elle fera fon¬ 
due vousi’ôterez de delfiis le feu, 6c pren¬ 
drez de l’Eau fraîche , que vous mettrez 
dansl écuelle ou poêlon où vous aurez fait 
fondre vôtre Cire, en remuant toujours à 
mefure que vous vuiderez l’Eau ; 6c lorfque 
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vous verrez que l’Huile & la Cire auront 
fait un Uniment enfemble, & qu ils feront en 
forme d’Onguent , vous jetterez votre 
Eau , qui fera feparée de cette compofe ton , 

& en ferez un Emplâtre fur de la Toile . 
que vous' mettrez fur les Mamelles , ta 
pour faire perdre le Lait que pour guérit 
les Crédités. 

Autre contre le mal des Mamelles des 
Femmes. 

A Vez du Sureau vert, ôMk-en la pre¬ 
mière écorce, qui eft grisâtre , & ne 
laiffez que la verte -, Prenez de cette Ecorce 
verte ; telle quantité que vouj voudrez. met- 

t ez-làdans un poêlon, ou antre va.ffeau , 
& la faites cuire avec du Beurre frau, jufques 
en confiance d'Onguent; ceiaetant fait, 
vous prendrez de cet Onguent, en ferez un 
Emplâtre que vous appliquerez fur le ma » 
le changerez deux fois le jour , & trois s 
c ft nécelfaire , félon que vous pigerez qu 
en fera befoin iRemedequi eft merveilleux 
& très-alluré : vous en verrez 1 expérience, 
qui fera par une parfaite guerifon fi vous 
vous en fervez. 


Autre. 


JUoique l’on ait trouvé mille fecrets 
■vJpour cette incommodité, j apporterai 
toutesfois quelques expériences. 


Q 
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Le Scffrœn pulverifé & mis entre les deux 
mamelles Si entre deux linges y eft mer¬ 
veilleux ; le Romarin fait le même effet , 
1 accouchée en peut même manger quelques 
feuilles. 

On dit suffi que la chaufTetre du mari ap¬ 
pliquée fur les mamelles le fait perdre. 

Ronotur de Mamelles. 


A Ppliquez-y deffiis du jus de Mourron 
rougo. 

EcorcWure du Bout des Mamelles. 

C E mal qui eft fi douloureux fe guéri¬ 
ra en y mettant de la Pomade ci- 
aprés : on confierve cette Pomade dans une- 
coquille de noix, ou de gland , ou de cire 
fcçonnce en forme de coquille» 


Tour faire la Tornade* 

Prenez poulpe de pomme de Courp'niu 
cuit au feu , mêlez cette poulpe avec de la 
Cire jaune neuve , ajourez-y de la Graijfc de 
Bourreau & de Mouton , autant d’un que 
d’autre , toutesfois plus de la Graiffe de Porc, 
afin de îendre la Pomade plus douce ; paftez 
îe tout par un tamis, cela fait, mêlez y un 
peu d Eau Rof ?, Sc vous en fervez comme 
û eft dit. 
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F ourle Poil ou grumdlemeht de lait qui fur- 
vient aux femmes nouvellement accouchées. 

Aires fondre far des cendres chaudes 



J. du populeum , & blanc de p ’ aille , autant 
del’unquede l’autre , frettez-en chaude¬ 
ment les mamelles, Sc y appliquez par def- 
fus du papier gris, de une ferviette pliée en 
quatre doubles. 


CHAPITRE L 

Des Fièvres. 


L Es Médecins font une infinité de fortes 
de Fièvres , il y en a cependant qui tien¬ 
nent qu’il n’y en a que de trois fortes , (ça- 
yoic la Fièvre Accidentelle, i’Humorale , ÔC 
la Peftilente. 

Pour laFièvre Accidentelle. 
pOur vous expliquer ce quec'eft que la 


! Fièvre, ce n’efi: qu’une irritation ou co¬ 
lère des èfprits du corps, qui rencontrant 
quelque choie qui s’oppofe à l’operation 
qu’ils doivent avoir , s’indignent , s’irritent 
éc s’agitent pour chafler ce qui s’oppofe à 
leur operation , c’eft ce qui fait le froid , &c 
que l’on nomme l’accez de la Fièvre la na¬ 
ture oiiles efprits devant toujours transpirer 
par 'agitation du diaphragme,qui comme la 
main d’unSoufïbur enûi&defenflc les poul- 
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mons , que la nature retient, 6c empêche de 
fortir pour détruire ce qui l’offenfe ou qui 
eft fuperflu : Mais ayant travaillé inutile¬ 
ment ÔC n’étant pas la plus foute pour rete¬ 
nir tous ces efprifs, elle les laifTe aller , pai ce 
que leur mu'tuude ramaflee la fuffoqucroit, 
&c c’eft ce que l’on appelle la fièvre chaude , 
en ce que les efprits de leur nature étant 
-chauds fe refondent en chaleur & en eau. 

Or cerne agitation le fait par d eux caufes, 
ou par la froidure de l’air , ou pour avoir bû 
froidement 3 & c’eft d’où proviennent ordi¬ 
nairement les Plcurefies i ou par une plaie 
reçue'en quelque partie du corps , foit d’é¬ 
pée ou armes à feu , ou par quelque chute , 
ayant un bras ou jambe rompu,& on appelle 
proprement cette efpece de Fièvre Sympto¬ 
matique , c’eft à dire Accidentelle. 

Four U Fièvre Accidentelle t occafîonnèe par 
quelque Accident. 

L Orfqu’on eft tombé fur fa tête & qu’il 
y a un contre-coup ,on eft en danger 
de fa vie fi on n’y met ordre au plutôt , &C 
pour empêcher que la Fièvre ne vienne- 
Premierement, il faut faire faigner la per- 
fonne à la veine céphalique. 

Secondement, il faut que le malade jeûne 
pour empêcher la multitude des efprits qui 
môriteroient à la tête ; qui pourroit le fai¬ 
gner fous la gorgea la veine qui entre dans 
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la têrc , feroit encore mieux > cetre veine eft 
du côté droit. 

Si la Fièvre eft oeCadonnée par un coup 
d!épée ou coup de piftolet, ou par blefture 
extérieure , il faut boire une dccodhon vul¬ 
néraire qui étanche ou diftipe le fing, com¬ 
me pourroit être le Tanchore ou Lyfinachic 
ou Perjîcuire •, voyez la décochon vulnérai¬ 
re , cy-aprés. 

Contre les Accez des Fièvres Tierces* 
Drogues. 

Renez. Sauge , 

Sel commun , 

Suie de Cheminée ? 

B lune s d'œufs, 


l. poignée* 
I. poignée* 
1 . poignée. 

un OU d.HX. 


Préparation. 

Il faut piler dans un mortier les trois pre¬ 
mières Drogues chacune à part, cela fait il 
les faut bien mêler enfemblc, & y incorpo¬ 
rer les blancs d’œufs , & les réduire en for¬ 
me de pâte ; il faut étendre de cette pâte fur 
du linge qui foit un peu gros, & de la lar¬ 
geur de trois doigts j en faire deux petits 
bracelets, te en appliquer un à chaque poi¬ 
gnet du malade, à l’endroit ou l’ariere bar, 
une demie heure avant que le frifton le 
prenne, & les y laiffer onze ou douze j 
(àr.s les changer. 
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shitre contre les jlccez. des Fièvres Tierces, 
Drogues. 


T) Remous de Bourriche , 
^ Vin blanc , 


verre, 
demi verre. 


Prep aration. 

Faut mêler tout cela enfemble , &: le don¬ 
ner à boire au malade loifque le froid com¬ 
mence. 

Et fi les accez continuent , il faut aufiî 
continuer ce Remcde au moins trois ou qua¬ 
tre fois:De quelque nature que foient les ac¬ 
cez , ou Tierce , ou Quarte, ou Quotidien¬ 
ne, il faut fe mettre au lit pour fuer s’il fe 
peut : Il faut remarquer, 

Premièrement > qu’au lieu de Suc de 
Bourache , vous pouvez prendre de l’eau 
diftillée de la même plante , mais il faut que 
l’Alambic avec lequel on la dift illera foit bien 
net, c’cft à dire qu’il y ait long- temps qu’on 
n’y ait pas diftillé d’autres herbes. 

Secondement, qu’une heure avant que le 
frifion vienne , il fe faut coucher bien chau¬ 
dement , pour féconder l’effet du Remede 
qui excite la fueur qui peut par là emporter 
lesaccez. 

Troifiémement, qu’il faut avoir eu deux 
ou trois accez avant que de commencer l’u- 
(àge de ce Remede. 

Quatrièmement, qu’il faut avoir été fai- 

gné 
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gné un ou deux jours auparavant , & 9 “ ‘1 
eft bon d’avoir pris un lavement la veille 
du Remede. 

Antre contre les Accez, de Fièvre Tierce » 
& contre les antres Fièvres 
Intermit antes, 

P Renez une poignée de feuides de Vm- 
pinelle , faites-les tremper durant douze 
heures dans un tiers , ou environ de vin 
blanc , vous le coulerez & enluite donnerez 
à boire de ce vin au malade au commence¬ 
ment du fridon >■ continuant pendant trois 
.ou quatre accez. 

Et dans le meme temps il faut faire une 
rôtie de pain , la tremper dans de CE an de 
vie , & l’appliquer chaudement fur le creux 
de 1 eftomac , l’y lailfer durant tout l’accez , 
continuant ainfi pendant trois ou quatre ao 
cez. 

Remarquez qu’il eftbon & plus leur pour 
, le malade d’avoir été faigné & purgé avant 
lfufage de ces Remedcs. 

Antre contre U Fièvre Tierce. 

Prenez un cenf 5c le caftez , mettez îe 
jaune fu* une aftietre avec de CEau de vie , 
ce que vous jugerez à propos : Mettez le 
feu dans cette Eau de vie , ôe l’y ladTez juf- 
qu’a ce qu’il s’éteigne de lui-msme : &C 
iorfque vous verrez que l’accez vous vou- 
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dru prendre , vous availerez ce jaune d'œuf,\ 
qui fera comme cuit * & réitérez plufieurs 
fois Ci cela ne fait pas d’effet à la première > 
quoique pourtant plufîeurs personnes ne 
l’ont fait qu’une fois & en ont été parfaite¬ 
ment guéris. 

Si l’on fait le Remede jufques au troifié- 
me,il eftimmanquable. 

Autre contre les accez de la Fièvre Tierce. 

"CAut prendre deux couenes de Lard , de 
trois travers de doigts de large, & de 
telle longueur qu’elles puiflent entourer le 
poignet j Raclez-les de'telle façon que le 
g as foit ôté, Sc qu’il ne refte que le fimple 
cuir : mettez-les tremper dans du Vinaigre 
bien fort pendant deux ou trois jours, cou- 
vrez-les enfuire toutes deux autant qu’il fè 
pc urrade Sœffran pulverifé,& appliquez-en 
une à chaque poignet à l’endroit du bate- 
ment de l’artere , les y laiffant pendant tout 
l’accez. 

Autre. 

P Renez un demy-feptier de vin vieux du 
plus gros 8c meilleur qu’on pourra trou¬ 
ver , mettez-y nn quarteron de Surfe, 8c les 
faites infuièr fur lacendre jufques à ce que 
le Sucre fait fondu , avaliez tout cela un 
peu auparavant que l’accez vous doive venir, 
St le plus chaudement que vous pourrez, 
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CHAPITRE II. 

Contre les Fièvres intermit ante s , & Tartes , 
bâtardes , & Fièvres malignes , qui efi 
une Dêcoiïion fudorifique , attribuée à 
faint Ambroife. 

P Renez une livre de Adillet bien nettoy^ 
de fa première écorce , faites-le cuire en 
une fuffifante quantité d’eau de Fumet erre , 
ou d 2 fontaine , jufqu a ce qu’il fe crevaüe , 
prenez quatre onces de cette décoction cou¬ 
lée , mettez la dans deux onces de vin blanc 
Sz dopnez-le tout chaud au malade lorfqu il 
a k fièvre , & qu’il eft au lit, cela provoque 
la fueur, appaiie là loif > chade le venin 6C 
les fièvres malignes dehors. 

Autre contre Us Fièvres intermitantes. 


Drogues. 


J) Renez. Eau commune , 

* Séné, 

Cryjlal Minerai en foudre , 
Cry fiai de Tartre , 

Herbes rafr-aîchijfantes , 
Beurre frais , 


i. livre, 
demie once « 
i. dragme. 
i. dragme. 
i. poignée . 
demi quarteron• 


Préparation. 

Faites infufer dans une demie livre d’eau 
le Séné 6c le Cryftal minerai fur les cendres 
S ij 
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chaudes pour en tirer la teinture , que vous 

coulerez & garderez pour le befoin. 

Cela fait prenez le Cryftal de Tartre faites- 
le boiiillii avec l autre dernie livre d’eau qui 
relie,jufqu’à ce qu’il foit fonduj lorfqu’il fera 
fondu mettez.y les Herbes rafraîchiflantes , 
avec.le Beurre frais , coulez-le & ajoutez-y 
deux ou trois cuillerées de la teinture ci déf¬ 
ais décrire, & le faites prendre au malade le 
matin a jeun que! jour que ce foie, il n’im¬ 
porte, & le même jour pendant l’accez, foit 
dans le chaud , foit dans le froid , on lui fe¬ 
ra prendre un ve:re ou deux d’Eau de fon¬ 
taine, dans laquelle vous aurez battu de¬ 
mie dragmed’elprit de Souffre tiré par la 
cloche. r 

Contre U fièvre Humorale . 

C Ette forte de fièvre eft occafionnée par 
des humeurs fuperflucs qui font dans 
leftomaCjCe qui caufe la jaunitfè, la diflènte- 
ïie , les maux de tete , l’apoplexie, le mal 
caduc , ôc autres maladies. 

Pour la guérir fans récidive , donnez le 
vomitiffuivant au Fébricitant, qui lui fera 
jetrer dehors de fon eftomac tout ce qu’il y 
a d’ordures, fçavoir, un verre de Vin ou 
i on air fait tremper pendant une nuit de h 
■Racine de Brio ni a ou Viçrne Sauvage le 
poids de deux onces , pafTez ce Vin & l e 
donnez au malade, qui le fera vomir & 
cnluite il fera guçri. 
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Mais comme le vomitif eft trop violent 
pour les perfonnes. délicates, il faut chaiïer 
la fièvre avec des Remedes plus doux. 

Prenez du jus de Pilofelle la quantité d’un 
verre, ou bien du jus de Soucy 5c de fa Se¬ 
mence , ou bien de la Poudre de tête de Chien 
mifes en Tablettes avec eau de vie , ou bien 
un Pignon d'inde écraffé fur un papier ÔC 
avaliez dans un jaune d'œuf ou avec du Pain 
à chanteront heure devant le friffon. 

Pour guérir la Fièvre des Enfans. 

F Aires bouillir dans du Tin des Semences 
d'unis de Fenouil , de Coriandre , 6c de 
Carvi .de chacun une pincée , ayant bouilli 
deux Miferere furie feu , pnlîez ce Tin , 6c 
le donnez à boire une heure ou demie heure 
-devant l’accez. 

Cela guéri t la Fièvre des jeunes gens, qui 
n’ont ordinairement la Fièvre que par le 
moyen des vers , parce qu’ayant l’eûomac 
foible 6c mangeant ordinairement des fruits, 
des laitages ôcchofes femblables, ce qu’ils 
mangent fe tourne en vilainies 6c en or¬ 
dure?. 

Cela opéré mieux quand on le prendra la 
fin des LuTnes. 

Remede du Quinkina contre la fièvre . 

L ’On a trouvé que le j Quinkina àimpt la 
bile , qui caiife ordinairement là fièvre. 
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On prend du Quinkïna en poudre îa 
quantité de deux onces^, une demie poignée i 
de Fleurs de petites Centaurée, deux gros de 
Sel ammoniac , un gros de Graine de Gitfié- - 
me y St deux gros de Crétne de Tartre . 

On met cela dans quatre pinres àeVin blanc 
-ou rouge y qui foit bon St -délicat, on le fait 
infufer fur des cendres chaudes pendant 
vingt-quatre heures dans un vaitteau bien 
bouché, on patte le tout, Ôc on en donne a 
boire après l’accez. 

Four dijfpper l'humeur ou la Bile qui fait 
la Fièvre. 

O N fait une boittbn compofée des dro¬ 
gues fuivantes : Sçavoir des pelures de I 
pomme de Rainette ou Courpendu, épaiffesi 
d’un écuj on y ajoute une poignée de Rai fins 
de Cabas, de Crème de Tartre 3 de la Semence i 
d’Anis, de la Chicorée , St du Cerfeuil de 
chacun une pincée , & de la Pirnpinelle '■> on i 
y peut ajouter de la Racine de Scorfionairt fi 
l’on veut ; on fait bouillir tout cela dans uni 
coquemar jufqu’à la diminution de là troi- 1 
fiéme partie, St on patte cette eau par un 
linge blanc , St l’on boit tous les jours a 
jeun un bon verre de cette déco&ion, St fi 
l’on veut après midi St entre les repas. 

Quelques-uns avallent de temps en temps 
des gôujfes d’Ail» 



de Madame Fouqueî. it 5 


CHAPITRE III. 

Contre les Acctfde la Fièvre Quarte. 

I L faut prendre le poids d’un écu d’or de 
graine ou fcmence de Ch ardon béni t , de 
la faire tremper dans un petit verre de 
vin blanc qui foit un peu chaud pendant sept 
ou huit heures •, coultfr cela par un linge 
bl anc : de le faire prendre au fébricitant deux 
heures avant l’accez : Enfuite il le faut faire 
promener autant qu’il pourra : 5e s il ne peut 
fe promener , il faut qu’il fe tienne au lie 
bien chaudement avec des linges bien 
chauds fur l’eftomac. 

.Antre pour le même fujet. 

Prenez le poids de deux écus d’or de Po «- 
dre d Canon , détrempée dans un filet de 
Vinaigre , appliquez-là fur une bande de 
linge de trois doigts de large de l’appliquez 
enfuite furie doigt qui joint le petit doigt 
de la main gauche , de l’y laiflezr neuf jours. 

Autre contre la Fièvre Quarte. 

A Yez un jaune d’œuf frais, diffolvez-Ie 
avec un verre de vin blanc, de donnez- 
le au malade au commencement du froid. 

Autre pour le même fujet. 
Premièrement, vous ferez faigner le ma- 
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ï.idc au bras gauche , deux ou trois moment 
avant que la nouvelle Lune recommence , 
c’eft adiré , environ un demi quart d’heure, 
ce que vous pourrez obferver par le moyen* 
d’un bon Almanac. 

La faignée faite vous ferez prendre au 
malade à jeun un petit verre d’Eau rofe tous 
les matins s’il n’a point la fièvre les deux 
jours , & meme le Jour de l’accez , fi l’accez 
n’arrive que deux heures après midi , ou 
plusrard. 

Demie heure avant l’accez , vous lui fe¬ 
rez encore prendre un petit verre d'Eau 
Rofe. 

Après avoir pris ce dernier verre, le ma¬ 
lade fe promènera autant qu’il pourra, fé¬ 
lon fes forces. 

Quelques momens avant l’accez , pen¬ 
dant l’ufage de ce Remede , vous lui appli¬ 
querez fur fon poignet gauche , à l’endroit 
où l’artere bat, des Oni-s pilées , que vous y 
ferez tenir avec une petite bande : Il faut re¬ 
marquer 

Premièrement > qu’il faut rèïterer la der¬ 
nière boiflbn de I'Eau Rofe , & l’application 
des Orties pendant trois ou quatre jours 
d’accez de fuire. 

Secondement , que quand le malade aura 
pafie trois ou quatre jours d’accez , (ans 
avoir eu la fièvre , il le faudra purger pour 
empêcher quelle ne revienne. 

Troifiémement , 
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fiemement, que comme le foyer de la fiè¬ 
vre quarte eft ordinairement dans la rate , 
1 emplâtre ci-devant ordonné contre la ra¬ 
te , dans lequel le tabac entre , eft fort bon 
pour guérir cette nature de fièvre, en l’ap¬ 
pliquant fur la rate , & m|me fur la région 
de 1 eftomacavant l’accez , comme les au¬ 
tres Remedes externes. 

Ce dernier Remede de L’Eau rofe a été 
fort fouvent expérimenté avec fuccez . 

Autre contre la Fièvre. 

*p Aut prendre de la graine F Epinard ce 

q u e vous voudrez , & la concafler dans 
un mortier ou autre part, faites-la tremper 
dans du vin blanc l’efpace de douze heures t 
pafTez cette liqueur dans un linge , & en 
donnez à boire au malade quand l’accez le 
prendra. 

Autre contre la Fièvre. 

D R O G U E S. 

T)Rentz. Encens, 1 . once'. 

* Sel , i. onces. 

Jaunes d’œufs , un ou deux. 

, Préparation. 

Pilez bien menu cet Encens & le Sel , puis 
mèlez-le avec les jaunes d’œufs 3 mettez 
cette compofition fur un linge de la largeur 
de deux doigts ou environ, ôc en applique¬ 
ras /. T 


zi 8 Rente de s 

rez (ar vos deux poigners où l’artere bac, &c 

l’y laiflèz pendant neuf jours. 

Autre contre les Fièvres. 

I L faut faire diftiller la fleur d'Hyeblcs &c 
donner de cerrç eau diftillée le marin au 
malade dans un verre, environ deux travers 
de doigt : chofe éprouvée. 


CHAPITRE IV. 

Contre toutes fortes de Fièvres , d la referve 
de la Quarte , qui neanmoins la guérit 
quelquefois. 

Drogues. 


D Renez. de l'Encens en larme puherifé , le 
poids de deux ècus d'or. 

Safran , le poids de dix grains. 

Sel , F poids de deux ècus d'or. 

Saie de cheminée , le poids de deux ècus d'or. 
Oeufs frais du même jour , un jaune. 

Vinaigre , C e quilfaut. 

P 


REP ARATION. 


Incorporez le tout ( apres l’avoir mis en 
poudre ) avec un filet de Vinaigre , julqi^’à 
ce qu il foit en confiftance d’onguent, éten¬ 
dez-le lu deux bandes de linge de trois 
doigts de largeur , faites-en deux brace¬ 
lets , que vous couferez un à chaque poignet 
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du malade, demie heur» avant l’accez , ëc 
les y laifterez pendant neuf jours (ans les 
lever , quand bien le malade feroit guéri : 
Il eft bon de ne faire longuent que lorfqu'on 
s’en veut fervir i car il en a p’us de force. 


CHAPITRE V. 
Contre Les Fièvres Pourprées. 
Drogues. 


T) Renez f 'cuilles de Reine de prez ., une poi - 
■*- gnè\ 

Scabieufe , 1. poignée. 

Chardon bénit y 1. poignée, 

Treffe aceîntx , 1. poignée. 

E prit de E'itriol , 4. goûtes. 

S itéré fin , demie once. 

Préparation. 


Faut faire cuire dans de l’Eau toutes ces 
herbes, & en faire une décoction , ôc ayanr 
paiïe cette décoétion a travers un linge , 
vous y mettrez les quatre goûtes d’Efprit de 
Vitriol, & le Sucre ; 6c enfuite le donnerez 
au malade. 

La Tifane préparée avec la racine de Scor- 
fonnaire, & de fruit de Berberis eft très- 
bonne pour ces fièvres. 

Et quoique dans ces fièvres on n’ait pas 
accoutumé la faignée , neanmoins vous ne 
Tij 
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J‘oublierez pas , pÿfqueile cft néct fTaire 
pour corriger la pourriture , «Se faciliter la 
rjanfpiration des humeurs. 

Ou ne doit point purger dans ce mal que 
ïorfqifon n’a plus de fièvre, 

siutre. 

P Renez Fleurs de Soucy , tirez-en le fuc j 
& en donnez le poids de deux ou trois 
onces au m dade dans un peu de bouillon le 
marin, continuant plufieursjours. 
aiutn pour le mêmefujet. 

P Renez Criffat Aimerai demie dragme* 
Bizoard Minerai un fcrupule, Camphre 
fix grains 9 mêlez tout cela enfemble, «Se le 
faites prendre au malade avec de l'Eau de 
Chardon bénit. 


CHAPITRE VI. 

Contre Us Fièvres Piftîlentielles . 
Drogues. 

Y) Rme^ Corne de Licorne s 
x € orail rouge t 
»Ambre blanc , 
ferle ' 9 

Limaille d'or , 

Bois d'silos s parties égales, 

Préparation. 

Pilezk tout enfemble: & le mettez en 
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poudre , & donnez de cette poudre de trois 
grains jufqu’à douze ( (don Pindifpofiiion SC 
connoiffcnce de la maladie , de de la peiTon¬ 
ne ) dans un petit verre d’Eau de Chardon 
béni, ou de TAvendula. 


CHAPITRE VII. 

Contre la folf extraordinaire qui arrive au 
commencer/rnt , & dam le froid aes • 
Accez. de Fièvre. 

Î L arrive que les malades travaillez des 
accez de Fièvre Tierce , ou Quarte , font 
plus altérez & plus tourmentez de la iotf 
pendant le froid , que dans le plus grand ef¬ 
fort delà chaleur, <3 C ce qui les tourmente 
davantage, c’eft qu’on refit Te de leur don¬ 
ner de l’eau , &c ce n’eft pas Tans rai Ton , 
parce que cela , non feulement fait 1 accez 
plus long , mais encore la maladie : nean¬ 
moins pour lesdefalterer lîans ces appréhen¬ 
dons , vous pouvez avec alleu rance , leur 
donner une & deux fois , meme pendant le 
froid , 1 e Reiriede drivant, qui eft trés-cx- 
cellent. 

Prenez un verre d’Eau fraîche , mèlez-y 
quatre ou cinq goûtes d'efprit de Soufre, agi- 
tez cela dans un autre verre , deux ou trois 
fois alternativement, & donnez-b* hardi¬ 
ment au malade, meme durant le plus grand 
froid, pourvu qu'il Toit bien couvert : On 
T iiy 
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expérimenté tous les jours ce Remedc a vec 
grand fuccez. 


CHAPITRE VIII. 

Tour guérir toutes Fièvres Tremblantes. 

T ] Ne heure avant l’accez , on Ce mettra 
au lit bien chaudement s fans chemifè , 
cnvclopé dans un linceuil j on boira demi i 
tiers d Eau tiède ouTifane , Sc on mettra 
aux pieds une bouteille de terre de deux 
pintes pleine <EEau chaude , en forte qu’on 
la puifTe foi.fïrir avec la main -, on mettra 
aufTi fous chaque aifïèllc- une bouteille de s 
terre tenant une pinte plein e d'Eau chaude : : 
Si le friiïon vient, dés qu’on le fenfira > fl 1 
fautboire encore huit onces d'Eau tiede , ne : 
point boire d'Eau ni de Tifant froide pen- • 
dant 1 acccz, ordinairement on n’a point de : 
foiflorfqu’on fai* ce qui eft airci-deflus. 

Il Faut demeurer dans la fueur pendant 
tout I acccz , fi on peut ; apres cela on s’ef- 
Tuiera, & on prendra un Bottillon gras ou I 
maigre , tel qu’on l’aura , quand ce ne feroit 
que de l’Eau tiede , de une heure apt es on 
pourra manger fi on a Faim. 

Plufieurs guerifient de la première Tueur ; 
néanmoins pour empêcher la rechîîre , il 
faut fuer une féconde fois de même que def- 
fus, au jour & à l’heure que l’accez devroit 
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prendre : Il n’y a point de Fièvre que la 
troifiéme fueurnemporte. 

Comme il y en a qui Tuent difncillemenr, 
fi les bouteilles d'Eau chaude ne les excitent 
pas alEez , il faut prendre trois pains d UÎ1 
fol chacun tout chaud , qu on coupera par¬ 
la moitié , & on verfera de l'Eau de vie fur 
la mie , qu’on mettra avec les bouteilles , 
aux pieds, Tous les aiffelles, (ur 1 eftomac > 

& fur le nombril. 

Si onétoit dans un lien fi pauvre qu on 
n’eût pas dequoi avoir ni bouteilles >m pam 
ni Eau de vie > fion n’a que des ccuelles de 
bois ou de terre , il faut les faire bouillir 
dans de l'Eau, les mettre bien chaudes aux 
pied , fous les aiffelles, fur l’eftoma: & ur 
le nombril , & y en mettre de chaudes 
quand les premières feront froides. _ 

C Fl A P 1 T R E IX. 

Prèfervatif contre la Pc fl e. 

Drogues. 

P Renez Eau de vie ou Brandcvm, une cha - 

Ean/off' demie feptler. 

Canellc couvée par petits moreaux y once. 

Sacre en poudre , .demeeUvn. 

Préparation 

Mettez le tout enfembie dans une fiole 

T iuj 
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t» Ve M e ’r b0H S hez -' a bien & IWez an 
ret rez fc z ï<!U1 ' nZej0U ‘' S ’ & enfuite h 

slutre contre U Pefle. 
ltr ndf ; U , n Cra P an tour en vie , & 

-êit’auR, 'J büb ° n ^ 

chaZJl Cmede contre 1 « Cancers, & 
cnanger fouvenrcette application. 

T onr !t mime f,u/et. 

Sktr'fr'!* 1 '* fentir a frappé de 

= s ; ê -" 

Drogues. 


Prenez, farine de Froment 
■Pau rofe , 


4. c aï II crées. 
1 • cuillerée, 
un feulement. 


^REPARATION. 

W-îlfï t0 ? r " cc , 5 D «igues enfemble & 
fur , du “ n & ° u <*“ « 0 u P es & e „ 
menr. 1 ^ ue Vous appliquerez rie Je- 

Dés que le bubon paroîtra , mettez de 

PeSf' f » V o nt fl ’ r du 9- l’on a p! 

P ane, & appltcjucz le p>ardc0us. ^ 


de Madame bouquet, u? 


Dr o g u e s. 


Vlknen du vieil Oing 

Md, 

Farine de Seigle , 
Jaunes d'œufs , 


on Sain 3 i.once. 

i. once. 
i. once, 
deux feulement. 


P REPARATION. 


Faites fondre enfemble fut le feu l Oing 
ou le Sain ôc le Miel 5 lorfque cela fera fon¬ 
du ôtez-le de deffus le feu, Sc y ajoutez la 
Farine en remuant toujours , & voila vôtre 
Cataplâme ou Onguent fait. 

Il faut étendre cet Onguent fur du cuir , 
l’appliquer fur le bubon, 8 c le changer deux 
fois le jour. 

Ce Remede fera percer & fupurer le'bu- 
bon , & quand il fera percé , il y faut mettre 
une tente ointe 8 c imbibée du meme On¬ 
guent , 8 c mettre pardeffus le Cataplame. 

Huile pour fe prêftrverde la p^fte. 

Drogues. 


T) Renez ,, huile ddOlive , 
•* Huile de Laurier 3 
Huile de Petrole , 

Feuilles de Romarin, 
Feuilles de Sauge , 

Graines de Laurier , 
Vinaigre bien fort , 

Cire vierge , 


1. livre. 
6. onces. 
6. onces. 
2. poignées-. 
2. poignées. 
2.. poignées", 
1. livre. 
i. livre » 


Remedcs 

Pre paration. 

Pilez les graines de Laurier , dans un 
mortier ou autre part, 8c hachez les her¬ 
bes , faites cuire le tout avec les huiles 8c le 
Vinaigre dans un pot de terre verni, jufqu a t 
ce que le Vinaigre foit confommé, puis ex- - 
priniez-le dans un linge, ajoutez dans cette : 
decoélion la Ciie , remettez le tout fur le i 
feu ; lorfque la Cire fera fondue vous Côte- • 
rez de dediis le feu , 8c le confèrverez pour 
le befoin. 

Pour fe préferver de la Pelle, il faut s oin¬ 
dre les tempes de cette huile tous les ma¬ 
tins , fous les aiHelIes 8c les plantes des 
pieds j 8c quand on veut converler avec les 
ptft-iferez, il faut tenir dans la bouche de la 
racine d’Angélique ou de l’imperatoire. 

Quand on efl frappé, de la Pelle , il faut 
prendre de cette Huile 8c s’en oindre la ma- - 
mclle gauche 8c toute la région du cœur ; le 
poux , tant des bras , des jambes, que des 
tempesde creux de I’ellomac, le chignon du 
col , 8c route l epine du dos jufqnes aux 
rems : Enfuite fe mettre au lit pour fe faire 
luer réitérer le même Remededelix en 
hx heures , c ’eft à dire, quatre fois de fuite , 
ce chaque fois il faut prendre environ un 
demi trezeau de Theriaque. 
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Autre centre la Pefle. 

I L faut prendre environ trente-cinq grains 
de Lierre , les piler dans un mortier , & 
Omettre tremper dans un verre de vin 
blancVd] pace de cinq heures , puis taue 

boire le tout au malade. 

Quand la pelle fera fortie > mettez-y del- 
fus un emplâtre de Diaculnm , qui cft le me¬ 
me qu’on met fur les frondes. 

Autre pour le meme f \ijet . 

Quan d quelqu un fera frappé de la Pefte , 
il faudra lui faire prendre le poids de douze 
prains de Contrakyerva en poudre , dans un 
verre ou demi verre d'Eau de Pimplnelle & 
d’Ouille ronde* le faire un peu promener 
après qu’il aura pris cela ; Sc enfuite le met¬ 
tre au lit bien chaudement , le faire fuer &C 
le changer de linge. 

P ilulles préfervativts contre la P efle. 
Drogues. 


T)Rwe ^ Aloës hépatique , demie once . 

i Miraholans Citrins , demie once. 

Mirrhe , *• 

Sarfrnn, i.dragme. 

BUct Amienlt , *• dragmt. 

Corad ronge, i. iragme. 


Remcdcs 

Préparation. 

Mettez les Ex premières Drogues ( ayant 
premièrement mis en poudre ce qui peut 
etre pulverifé ) avec le Midrofar , formez- 
en une mafle de Pilulles dorées , dont vous 
prendrez le poids d’une dragme le foir & le 
matin , deux ou trois fois la femaine. 


CHAPITRE X. 

Contre les Charbons. 

I 7 Aat prendre de I’ongctfent appelle Bafi- 
Ucon. Sc de longuent Populcon ( on 
trouve 1 un & l’autre en tout temps chez les 
Apoticaires} autant de l’un que de l’au're , 
mêlez Je tout, & l’appliquez fur le charbon, 
jufqu ace que l’efcart foie tombé. 


CHAPITRE XI. 

Contre les Cloux . 

F Aut prendre de la Aile de pain bis , ce 
que vous voudrez , faires-la bouillir , 
avec du Lait , quel que ce foit jufques en 
confiftance de bouillie ; ôtez-la de detfiis le 
feu } ôc y melez de / Onguent rofatà. propor¬ 
tion du refte 5 mettez en fur du linge, & 
l’appliquez fur le mal. 
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CHAPITRE XII. 

Four confervir le vidage lorfqnon a U 
petite Verolt. 

Drogues. 

T)Rcnez du Saffran t un demi trez.edU. 

* Eau rofe ou de Plantin , un demi verre. 
Crème de lait 3 un bon plat. 

Craie de Briançon , Ugrojfeur d'une noix , 

Frepar*ation. 

Faites fecher vôtre Saffran auprès du feu 
dans un papier, diffolvez-le avec de l’Eau 
rofe ou de Plantin, r ou dç routes les deux 
enfemble , faites-lui feulement perdre la 
froideur , & frottez-en le tour des yeux. 

Enfuixe prenez Ieplar de Crème de lait, 
faites-le un peu boiiillir fur un réchaud , 
mettez la Craïe de Briançon pulverifée dans 
çette Crème, &c faites boiiillir le tout en¬ 
femble : jufqu’àce qu’il n’en relie que le 
quart , frottez-en avec une plume tous les 
grains de Verole que vous verrez blancs , le 
pius fouvent que vous pourrez , pendant 
feize heures. 

Après, prenez le gros os du membre , ou 
•gigot de mouton cuit , mettez-le for les 
charbons, calfez le , & de la mocle qui en 
fortira , frottez-en le vifage de temps en 
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temps avec une plume jufqu’â ce qu’il foie 

en croure. 

El ut re pour conferver le vifage , quand on a 
la petite Verole . 

A Yez du Lard de trois ans, s’il s’en trou¬ 
ve , ou du plus vieux que l’on pourra 
trouver , orez-cnla coiienne , le jaune , & 
tout ce qui s’y trouvera de rance : Mettez 
tremper tout le plus beau dans de l'Eau de ri - 
viere pendant trois jours, changeant d'Eau 
de trois en trois heufes ; enfuire mettez-Ie 
dans un pot verni, faites bouillir & cuire ce 
Lard , jufqu a ce qu’il foit tout en pâte : 
mettez- le tremper dans de tEau claire , pay¬ 
iez-le dans uneteile neuve 6c deliée jufqu’â 
ce que la Pomade devienne blanche, ôc met¬ 
tez enfune tout cela dans de l'Eau rofe ou 
de Plantm , le repaffez par un linge ; cela 
fait, mettez cette P omade dans un pot, 6c en 
oignez le vifage loir 6c matin continuant 
jufqu a ce que les croûtes foient toutes tom¬ 
bées. Ce Remedeeft excellent. 

Ehstre tres-ajfurè pour le meme fujet. 

I L faut tirer tous les jours de nulle d'A- 
m an dit douces fans feu , 6c en frotter les 
grains de Verole avec une plume à mefure 
qu ils fortent, pendant neuf ou dix jours de 
fuite. 

Après cela ayez de l'Orge commun , fai- 


De Madame Vouquet. 2.3 C 
tes-Ie boiiillir, jufqu’à ce qu’il foit tout cre¬ 
vé : Coulez-le & UilTez repofer ce qui fera 
coulé , c’eft à dire , ta liqueur coulée : jettez 
ce qui fe trouve delfus ( qui eft le plus clair ) 
mêlez le plus ép-is avec de l’Huile <£Aman¬ 
des douces , autant de l’un que de l’autre : 
Broyez le tout enfemble , & en frottez te 
vifage jufqu’à ce que les croûtes foient tom¬ 
bées , & qu’il n’y refte rien du tour. 

Ce remede a été fouvent éprouvé avec 
fuccez. 

Autre pour ôter les vefliges que la petite V f- 
role laijfe fur le vifage . 

T L faut prendre du lait dôAnejf: , autant 
I que vous jugerez à propos ( celui qui eft 
fraîchement tiré de la mamelle eft le meil¬ 
leur) lavez-en le vifage quatre ou cinq fois 
le jour, principalement le matin &c le foir. 

Autre contre la petite Vcroie. 

S I-tôt qu’onreconnoît que c’eft ta petite 
verole , il faut avoir de l’huile de Scor¬ 
pion , qu’il foit fait s’il fe peut fuivant ta def- 
criptionde Matheole , & qu’on vend chez 
les Apoticaires, car c’eft le meilleur -, frot¬ 
tez-en le dedans des mains , 1a plante des 
pieds, ta région du cœur , le delfous des 
ailfelles , & des aînés. 

Ce Remede fait beaucoup Tuer, & par 
confequexit faifant fortit l’humeur , empê* 




R r me de s 


che que l’on n’ait pas beaucoup de grains de 
Veroie. 

Et pour empêcher qu’on n’en foie pas 
marqué , & même .qu’elle ne forte pas au vi- 
fage , du moins en abondance , dés qu’on 
s’aperçoit de ce mal, il faut avoir du lait 
fraîchement tiré , de brebis , de vache , 
d’ânefîe > ou de femme , il n’importe du¬ 
quel , le lailTer repofer quelque temps : 
Après prendre la crème que vous verrez def- 
fus , &: l’appliquer fur le vifage avec une 
plume, &: continuer fouvent. 


Pour empêcher quon ne foit marqué de la pe¬ 


tite Verole % 


D R o g u e s. 



Préparation. 

Mettez en poudre fort fubrile la Lytarge 
&la Ceruze, après battez cette poudre avec 
le Vinaigre dans un plat : mettez un linge 
bien net à l’entour du plat, & faites diftiller 
cetcc liqueur dans un autre plat à travers un 
linge, goûte à goûte ; ôclorfque la Veroie 
fera fortie , prenez une plume , ou du co¬ 
ton , mettez de cette liqueur furies boutons 
& incontinent mettez par deiïus du Marc 
qui a refté dans l’autre plat , àc continuez 
ainil jufqii à ce que la Veroie fort éteinte. 


Pour 
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Pour confvrvir la vite } lorfqu on a la petits 

"T'Aiir prendre de lEau de Plantin , dans 
JL laquelle vous éceindiez plusieurs fois de 
fuite une pièce d’or rougic au feu & ddulle- 
rez quelques goûtes de cette Eau j dans les 
yeux dti malade. 

Rougeole ou petite Verolc. 

L A Rougeole arrive aux jeunes gens pour 
avoir Éeftomac trop foible , & elle pro¬ 
duit des vers. 

Le Remede eft de donner promptement 
ce qui fe donne à ceux qui ont des vêts. 

- H les faut tenir chaudement & les défen¬ 
dre de la froidure de ‘l’air, puis les frotter 
avec du Beurre mélangé de S^jfran , leur 
tenir les yeux fermez après les avoir lavez 
avec du lait de femme. 

Enfuite leur faire faire des gants de peau 
de Lisvre , ou de Chat -, ou d’une peau dou¬ 
ée, afin qu’ils re Duiflcrit fe gratter, car loi f- 
qae la verole feche cela leur démangé, 5c 
ils s’écorchent, il la faut frotter avec de 
VEau de vie , & Beurre Safrane. 

Autre pour la petite Verok. 

P Renez quatre onces d’Eau de Bourriche 
autant d'Eau de Charbon bénit, aman 
d'Eanrofe , 5c quatre onces de Sucre j faite 


2.34 Remettes 

une potion de tout cela ; &c en donnez au 
malade avec une cuilliere trois fois le jour, 
& dans une cuillerée de cette potion , il 
faudra y mettre dix grains de poudre de 
Eipcre. 


CHAPITRE XIII. 


Contre U Rougeolle lentillet , & autre 
Maladie. 


Drogue s. 


T) Rentz. Orge commun , 
Lentilles } 

Eau commune , 


i. poignets, 
i. poignets, 
ce cju il faut. 


Préparation. 

Faites bouillir l’Orge , & les Lentilles 
dans un pot avec de l’Eau ; coulez cette Eau, 
en donnez à boire au malade j fi tôt 
qu’ons’appercevra de la maladie, donnez- 
lui encore plein lin v^rre d’Eau de Pourpier 
tirée entre deux plats , & j mettez un peu 
de Sucre dedans pour corriger la froideur du 
Pourpier. 
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CHAPITRE XIV. 

Contre les maux Venerlens. 

I L eft vrai , qu’à confî lerer la nature de 
ces vilains maux , félon leur primitive , de 
leur ordinaire origine , il les faut prendre 
comme de juftes effets, 6c des châcimens 
temporels de ce malheureux péché, qui feùl 
précipite plus d’ames dans l’enfer , que tous 
les autres enfembîe ; Bien loin de leur don¬ 
ner du fecours , il en faudroit accroître les 
fouffrances , de décerner des pénitences ri- 
goureufes, ai^ lieu des Remedes faciles : 
Neanmoins , parce que l'éxperience nous 
fait voir, qu’ort les peut quelqnesfois con- 
traéter par une Contagion innocente 6: im¬ 
prévue, comme une femme pieufe de fon 
mari débauché i un enfant de lait de fa 
Nourrifle criminelle ; une Nourriffe inno¬ 
cente de fon enfant de lait, forti d’un fein 
verolé ; d’autres en bûvant , mangeant de 
couchant avec afiîduité avec des perfonnes , 
depuis long-temps gâtées & infeétées , de 
meme que parmi les coupables, il y en peut 
avoir des pauvres de des miferables , qui 
étant dans l’enriere impuiffance , d’en ja¬ 
mais guérir, à faute de pouvoir foutenir les 
frais des remedes ordinaires, pourroienr en 
infecter toute une Ville. Pour ces raifons B 

V ij 



(; Remedes 

la charité Chrétienne qui e/l toute patiente , 
toute pleine de douceur ôc de bénignité , 
m’a obligé de mettre ici quelques Remedes 
aiïez faciles ôc rrés-a/Turez pour fecourir les 
uns ôc les autres. Le tout à la plus grande 
gloire de Dieu. 

Filulles pour guérir le mal de Naples , fans 
faire fuer. 

Drogue s. 


7 ) Renef miel blanc , oit de Narbohne , 
i. onces. 

Rof es rouges f :ches , pulverifées , i. onces. 

Précipité rouge demie once. 

P RE PARATION. 


Mettez tout cela enfemblé , ôc incorpo- 
rez-lebien, & en formez des Pilulles de la 
grofleur d’un poix commun , pour l’ufage 
iuivanr. 

Donnez quatre ou cinq de ces Pilulles 
aux plus robuftes , ôc trois feulement aux 
plus foibles , pendant trois matins de fuite. 
Si le mal ne flûc pas allez , vous augmente¬ 
rez la doze ; le malade ne fortira pas du lit 
jufqu a ce que le flux foit pafle. 

Autres Pilulles pour le même mal. 

D R O G U E S. 


P 


Renez, Turbith , 
Scamonie préparée > 


3. onces . 
3. drag?nes » 
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'Aune, 2. dragmes. 

RubArbe, 1. dragmes. 

Criflalpréparé , une dragme & demie. 

Myrrhe , une dragme & demie. 

Thcriame, me dragme & demie . 

Aloes, m t 1. dragme. 

Mercure éteint avec ÎOxlmel , i- onces. 
Eft/rit de Vitriol, 1. dragme. 

Thtrebentine de Venife, 1. dragmes. 

Eau de Vie 3 ™V U - 

Sirop de Limons , ce ^ dfaat. 

Préparation. 


"■ Leschofesqui fe peuvent mettre en P 011 '' 
dre étant pulverifées, & bienmelees avec îe 
Thedaque*, laTherebentine , l’Eau de vie , 
& l’Elpritde vin , vous en formerez avec le 
Sirop de Limons une mafîe , dont vous 
prendrez une dragme pour former fix ou 
fept Pilulles, que vous donnerez, & les fe¬ 
rez prendre au malade tous les matins, con¬ 
tinuant autant qu’il fera necefiaire. 

Autres Pilulles contre le même mal 
Drogues. 


P Renez RubArbe y 
Agaric 5 
Coloquinte, 

Scamon 'ee > 

Alo 'és ,, 

Mercure éteint avec l'Oxirnd, 


2. dragmes. 
2. dragmes . 

2. dragmes. 

3. dragn#. 
3. dragmes. 

1 . once* 


R c me des 


238 

Roivre noir 3 

Caralle, 


1- fcrupuhs. 
2. /crapules. 

Préparation.. 


Mêlez arriftement toutes ces Drogues en- 
femble , & avec le Sirop de Limons .faites- 
en une maiTe, dont vous prendrez pour les 
plus robultes une demie dragme , & pour 
les autres un fcrupule feulement. & en for¬ 
merez trois ou quatre Pituites , que vous 
dorerez, & les donnerez au malade de deux 
(ours 1 un , continuait! l'efpace de quinze 
(ours ou d’un mois ; en cas que le mal foit 
bien enraciné. 

Notez, que le jour qu’on a pris les Pilul- 
les , on ne refte pas de Vaquer aux exercices 
ordinaires , chacun félon fa vacation. 


Tifane merveilleufe contre toutes fortes de 
maux Ventriens. 


D Rj O g U ES. 

Jj Renez, bols de Guayac raclé , a. onces, 

T- rnvrp de fl,, _ rri. 


Ecorce de Guayac concajfée 3 onces. 
Salf pareille coupée en petits morceaux, quatre 
onces, 1 


onces. 
Vin blanc y 
René y 
si ni s y 


Préparation 


ç). livres. 
4. onces. 
1, once. 


Faites infufer dans le vin blanc, pendant 
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une nuit j le bois de Guayac, 1 [Ecorce de 
Guayac , & la Salfepareille : Enfuite faites- 
le bouillit jufques à la diminution de la trei¬ 
ziéme partie : cela fait , faites infufer le Sé¬ 
né , & l’Anis dans le même pot avec les deux 
tiers qui y relieront , fans^ôter les autres 
Drogues : Voici comme on s’en fert. 

Faut que le malade prenne demie livre de 
cette décoction & infufion tous les matins a 
•jeun , & même s’il efl: neceilaire, toutes les 
aprés-dînées, quatre heures après le dîne 
continuant dix ou douze jours ; fans qu il 
foit neceflaire de garder aucun régime, pou¬ 
vant librement vaquer à fes exercices. 

Greffe Fcroie. 

F Ajtesbouillir delà Saponarla , comme 
vont feriez des choux ou épinards, & la 
mangez , ou bien la mettez en poudre , fai¬ 
tes-en des tablettes , & en mangez tous les 
matins jufqu a guerifon. 

Contre la G onorce virulente, on non 
1 virulente . 

Drogues. 

P Rcnez. Balauftes , ou fleurs de Grenadier 
fauvage , 

Bol à' Arménie , J crtcc ’ 

Vin blanc, l> um ’ 


M° Remèdes 

Pre paration. 

Faites fecher les fleurs de Balauftes ou 
Grenadiers, mertezJes en poudre , paflez- 
les par un tamis,faites infufer cette poudre 
avec le bol d’Armenre, dans le vin blanc , 
pendant une nuit ; coulez cela & donnez-le 
a boire au malade à jeun,continuant pendant 
fix jours. 

Norez , premièrement, que de trois en 
trois jours , il faut Aligner le malade ( quoi-* 
que les Médecins difent ) de la veine mé¬ 
diane ,une fois au bras gauche , principale¬ 
ment s’il y a inflammation aux parties fe- 
cretes. 

Secondement, que fl le malade ne gué¬ 
rit pas dans les fix jours , il faut réitérer le 
Remede encore fix autres jours 5 Ôfcplus 
s’il eft neceflaire. 

11 ne faut pas f e dégoûter de ce Remede; 
car il eft trés-aflure, de incapable de faire 
mal. 

litre contre la Gonorèe. 

F Aut prendre des javelles de Sarment , & 
les brûler dans un lieu propre , afin de 
prendre les cendres , & en faire de laleflive, 
laquelle lefiîve vous donnerez à boire au 
malade , un verre le matin à jeun, un autre 
a midi, Sc un autre le foir, & après le re¬ 
pas ; fl vous voulez , vous ajourerez dans la 
Uffive des Prunelles , ou des Rojes de Pro . 

vins, 
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vins , cela lui donnera de la couleur 8 c elle 
en fera meilleure. 


CHAPITRE XV. 

De la Goûte. 

C ’Eft une humeur qui attaque diverlès 
parties , qui tantôt offenfe Tune , tan¬ 
tôt l’autre, 8 c qui eft entre chair 8c os , 8c 
blefTe ordinairement la membrane qui eft fur 
l’os •<, elle a divers noms félon les parties 
qu’elle afflige,tantôt elle fè nomme Fluxion , 
comme quand elle vient fur les épaules, 
Goûte Sciatique fi elle attaque les reins, 
Goûte Simple fi elle attaque les pieds 8c au< 
très membres. 

Four faire un Vin miraculeux contre U 
Goûte , la Rate 3 Mélancolie , & contre 
toutes fortes de Catarrhes. 

Premier Vin. • 
Drogues. 


T)Renez. du Séné du Levant , 
Th in , ou Rocailleux , 
Epithim , 

Vin clairet 3 


demie livre'. 
2. onces 3 
2. onces . 
ï. chopine . 


Préparation. 


Mettez toutes ces Drogues avec le Vin 
clairet, dans une bouteille de verre renfor- 
Tome I . X 
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cée, 8 c qu’el-le ne foie pas couverte d’ozier, 
bouchez-la de cire & d etoupes en telle for¬ 
te qu elle ne s eyante point, &c la laidez ainfi 
pendant deux jours 8 c deux nuits j ce temps 
pade, vous mettrez ce*qui eft dans la bou¬ 
teille danstin linge bien net, & le preflerez 
pour en faire (ortir la liqueur, laquelle vous 
mettrez enfuite dans quatre petites fioles de 
chacune un verre , ou environ , autant dans 
lune que dans l’aiitre,& les boucherez bien 
comme ci-dcdus. 


Maniéré de faire le fécond Fin, 

Il faut remettre le Marc dont vous avez 
fait vôtre premier Fin, dans la même bou¬ 
teille où il étoit,&y mettre une chopine de 
Vin , comme ci-dtdus , & la boucher de 
même ; au lieu de deux jours laidez-le qua¬ 
tre , & le padez de même que le premier 
y n > & v i )u , s £ mettrez audi dans de 
lemblablesjioles leparement. 

v f*g* du premier & du fécond Fin. 

Faut prendre une fois la femaine trois 
heures avant dîner , une de ces fioles du 
premier vin, fans qu’il foit neceffaire de gar¬ 
der la chambre, & trois ou quatre jours 
apres , d faut prendre une de ces fioles où ed 
le fécond Fin , & boire ce vin le premier 
coup de vôtre dîner après avoir mangé 
quelque chofe, & pour le refte de vôtre 
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boiflon , vous boirez à vôtre ordinaire , SC 
continuerez à prendre ce Remede pendant 
quelque temps, fans qu il Toit neceffaire de 
garder la chambre. f 

Il faut faire de même pour la Rate , Mé¬ 
lancolie ; & Catarrhe , que pour la Goûte. 

Antre contre la douleur des Goûtes. 

F Aut prendre de la Racine de Confolde , 
la ratifier fur des feuilles de Lierre,ôc ap- 
pliquez-les fur l’endroit de la douleur , SC 
redoubler l’application pîufieurs fois. 

Pour fe prèferver de cernai. 

Prenez une goujfe -â'AU, nettoyez-la bien; 
Sc avaliez-en une tous les matins j durant 
tout le déclin de la Lunei 

Autre contre les Goûtes. 

P Rénez des Racines de Brionia , coupez- 
les en petits morceaux , & faites-.les 
cuire avec du S m ain de Pourceau , à petit feu , 
jufqu’à ce quelles foient en pâte; faites un 
Cataplâme de cela, appliquez-le fur la dou¬ 
leur , Sc en changez deux ou trois fois le 
jour. 

Le malade tiendra le lit ayant la tête plus 
baffe que les pieds , il faut qu’il boive tort- 
jours du vin , & faut purger auffi le malade 
avec un hydragogue. 


M 4 


Remedes 


onces, 

onces. 


CHAPITRE XVI. 

Contre la Goûte Sciatique. 

D R O G U E s. 

jpRenez graine de Moutarde * 2 . 

Figues grajfes , 2 ‘ 

Préparation. 

Pilez tout cela enfemble. & en faites 
comme de la pâte: Cela fait vous en ferez 
un emplâtre , l’appliquerez fur le mal, 3 c 
mtçrerez plufieursfois ; chofe éprouvée, 

/* Conte Sciatique froide. 

D RO GUES. 
pRcmzfeMles de Sauge , ,, 

XmledOUve, i. livres. 


P R E 


P A R A T I o N. 


Faut mettre cette Sauge •avec l'Huile , 
dans un pot de terre , & enfujtele mettre 
devant le feu , & le faire cuire à feu lent iuf- 
qa i la diminution de la moitié , & apres 
mettez cela dans un linge, & le prefll-z dans 
sine prefle ; afin de. lui faire rendre tout fou 

Cùchée V ° US me " reZ d,lnS U '’ e fi ° le bicn 

Pour vous enfervir vous mettrez de ce 
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jus fur une afFiete , leferez chauffer , & en 
trotterez la partie qui vous fait mal, le plus 
chaudement que vous pourrez ,y mettrez 
une feuille de papier blanc pardeiïus , avec 
une ferviette pliée en double , bien chaude , 
& banderez bien d faire fe peut , la partie 
affligée ) Remede éprouvé. 

Il y en a qui pour faire ce Remede , au 
lieu d’Huile d’Olive, y mettent du gros Vin» 

Emplâtre contre la Sciatique. 


Drogue s. 

T) Renez. de U Poux blanche 3 deux onces & 
■*- demie. 

Fleurs de Souffre , 2* trez^taux. 

Htrrnodates rnis en poudre, 1. trffeau. 

Iris de Florence mis aitffi en pondre j un 
trtz.eau. 


Préparation- 

Il faut faire fondre la Poix dans une badi¬ 
ne , érant fondue vous la retirerez du feu, 
la la'(Ferez un peu refroidir, y mêlerez en- 
fuite les poudres ci- de (lus, ôc en formerez 
des emplâtres pour appliquer fur la partie 
malade , l’y 1 aidant jufqu’à ce qu’il tombe 
de lui- même. 


Autre contre les Sciatiques. 

F Aut prendre un emplâtre de Poix de 
Bourgogne & y meme pardefFus de U 
X iij 


14.6 Pcmedes 

FUnrde Soi.jfre } puis mettre cet emplâtre 

fur le mal. 

Contre la Goûte Sciatique. 

F Aires- vous frotter les reins devant un 
feu de Sarment , avec Eau de vie , Sc 
Mouelle de Cerf\ ou à fon défaut de bœuf. 

Pour la difiipper,ilfaut beaucoup d’exer¬ 
cice & d’agitation. 

Quelques- uns fe font faigner à la veine in¬ 
térieure du genoüil. 

Goûte des pieds & des mains. 

P Renez un vaifièau de terre plombé , où 
les deux pieds puifîènt tenir, verfez-y 
de l'Vrine , & y trempez les pieds fort long- 
tems j 6 c les mains fi vous y avez les goures. 

dutre contre la Sciatique , Goûtes , vieilles 
Plaies, Vlctres. 

T L faut prendre de la Boufe de F^ache, telle 
J quantité qu’il vous plaira , il la faut fri- 
caflèr avec du Beurre , & l’appliquer deux 
lois le jour fur le mal. 

Pour faire Huile de Nicotiane } qui efl propre 
pour Us Goûtes Jes Vlceres, les Ecrouelles 
& les Plaies. 

P Renez Feuilles de Nicotiane ce que vous 
voudrez , pilcz-les dans un mortier pour 
en avoir du jus, prenez de ce jus 6 c autant 
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.d'huile d’Olive , que vous mêlerez , & le 
feiez cuire enfemble dans un vaifleau jut- 
qaa la confomption du jus, & coniervez 
cela pour vous en fervir pour les maux ci- 
deflus. 


onces. 

ouce% 


CHAPITRE XVII. 

Contre les Erejîpeles. 
Drogues. 

pRenclEfpnt de vin rtfttfièy ^ 4 -* 

Preparati on. 

Faites diflbudre le Camfre dans l’Efpric 
•de vin , trempez dans cette liqueur des lin¬ 
ges fins , que vous appliquerez fur la partie 
malade , & renouveliez cette application a 
meiu:e que les linges fccheront. 

Autre . 

S I vous avez les jambes rouges, ou le vi- 
fage, ou autre partie du corps, ce qu on 
appelle Rofi , ou ErefipcU , trempez un 
linge dans du lang de lievre , il y en a qu 
les trempent dan s les mois des femmes , 
l’appliquez fur l’inflammation. 

Autre pour le même fujet. 

Lavez l’Erefipele avec Eau de chaux > 
X iiij 





Remedes 

Payant trempé un linge Hans ladite Eau , 
appliquez-Je pardeflùs , étant fec recom¬ 
mencez jufqu â gueri/on. 


CHAPITRE XVIII. 

Onguent excellent contre la Galle. 

D K G G U I S. 


P Renez Beurre frais y 
Huile Rofat , 

/ / 7»4i nfort y 
Cerufe , 

Rubiimè j 
R Unis d'aufs , 


6. offef/. 
4 - 

4- Offre;. 
4. offev;. 
2. dragmes. 
2. dragmes. 
deux feulement. 


Pk-eparation. 

de M f-onte 0 X Cel % enr * m ^ e ^ nS un 

tontc » & cn Paires de 1 onguent dnnr 
vous vous frotterez les mainsf& enfuire 

coucher 0 ^ ’ Ch<lqUe ( ° iravant q«e de fe 

tr7 s „ ui ;, COn “ nUaUt feulem ™ pendant 

Norez , qu il faut avoir éiétàigné & pu r - 
ge av ue dufèrde ce remede :& Z- 
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jîntrt contre la G râtelle, & contre la Dé¬ 
mangé aif on . 

Drogue s. 



3. onces», 
ce qu'il faut. 


Préparation. 

Pour guérir plus promptement , il faut 
commencer par la faignée du bras, ôc enfuite 
parla purgation : .après fervez-vous de la 
pâte , & de l'onguent fuivant. 

Mêlez ces fleurs de Souffre avec le fuc 
des Limons ,ôc en faites une pâte , que vous 
appliquerez le foir fur les poignets , & 1 y 
laifferez jufques au matin; reïterez cette ap¬ 
plication durant quatre jours , ôc la renou¬ 
veliez chaque foir. 

Prenez aufli du Beurre frais, deux onces , 
ôc demie once de Fleurs de Souffre , melez- 
le tout enfemble ; oignez de cet onguent le 
dedans des deux mains bien chaudement 
dans le temps que vous appliquerez la pâte 
fur les poignets, ôc continuerez tout autant 
de fois que du precedent. 

Si vous en frottez aufli la plante de£ pieds 
ôc les chevilles, yous en ferez plutôt guéri. 


2-50 Remèdes 

. Autre. 

E L!e fecontratte pour avoir touchécho- 
fe fie, ou uneperfonne galieufe j ou 
Couché dans uniit de galieux. 

Le Rcmede n’eft pas la faignèe , qui n’y 
fera rien , mais de la Fleur de Souffre mêlée 
avec du beurre, & des Choux gras que vous 
pilerez enfemble. 

Autre pour le meme fujet. 

Prenez de la graine d'Herbe de Jufa ulti¬ 
me , ou Apollinarh ou Fabo porcina , mec- 
tez-la dans un rechaut de feu,, 6 c faites re- 
C 7°| r , Ia f “™ ée He ce ^ g^ine aux endroits 
ou tit la galle, & vous ferez bien-tôt guéri, 

Groffe Galle. 

A Yez un cuvié à moitié plein d’eau, 
faites enfuite bouillir quantité d’her¬ 
bes fortes avec de l’eau dans unchauderon , 
puis verfez l’eau & les herbes qui feront 
dans le chauderon dans le cuvier, mettez- 
vous y tout nud , & y demeurez tant que 
1 eau fera chaude, en vous frottant avec ces 
herbes par tout le corps. 

Autre pour le même fujet. 

Faites bouillir de l’huile , étant chaude 
jettez-y deux ou trois crapaux morts ,tirez- 
les de l’huile, & frottez- vous de cette huile. 


de Madame Touquet . 


151 


CHAPITRE XIX- 
Contre les Dartres. 
Drogue s. 

T)Ren p 7 Saindoux, 1. livre. 

* Therebmtine de Venlfe, 4 ™ £7W * 

«frwÿi ,, deHX 0H tmS ' 

Préparation. 

Faites fondre dans un pot ou badine con¬ 
venable , le Sain, quand il fera fondu ajou¬ 
tez- y la Therebenrine , faites-luy prendre 
encore unboiiiilon feulement : En fuite otez 
la badine de dediis le feu , & y mettez les 
blancs d’oeufs , en remuant toujours juiqu a 
ce que l’onguent foie froid. 

Notez, qu’auparavant de meler les blancs 
d’œufs , il faut les avoir bien battus. 

Quand vous voudrez vous fervir de cet 
onguent, il faut l’étendre fur du linge , Sc 
l’appliquer fur les Dartres. 

Mutre Onguent fouvtrain contre Us Dartres . 
Drogues. 

P Rtntz. Sain doux , L Uvn ‘ 

Tbmknimi di Peniftt, 4 - oncts - 

Jaam, d'œafi, i. fmkment. 

£anrofe> ycmlUnts. 




Remedes 

Préparât! o n. 

Il faut faire fondre la livre de Sain doux 
dans un por ; après qu’il fera fondu, retirez- 
ïe du feu , & mettez-y aufli-tôtles quatre 
onces de Therebentine, en remuant tou- 
JQurs : A]oûtez-y les deux jaunes d’œufs 
que vous aurez bien battus à part dans an 
plar, & enfuire les quatre ou cinq cuillerées 
d tau rofe, & remuez le tout incefTammenr, ; 
julqu a ce qu il foit réduit en onguent, fans 
le remettre fur le feu quand on l’en aura une 
fois ote, qui fera lorfque le Sain doux fera 
fondu , comme il a été dit, & il ne faut cef- 
lcr de remuer jufqu’à ce qu’il foit fioid. 

Cet onguent devient comme une Poma- 

de, q u d faut appliquer froide fur la Dartre 

mettant un papier pardefTus , & continuel 

deux ou trois fois le jour. 

Si le mal eft grand & invétéré il faut pur¬ 
ger le malade deux ou trois fois, & le fai-ner 
une fois; j Si la Dartre eft petite , il fuffira de 
puigei le malade une feule fois 

A Htn Onguent très- expérimenté contre les 
Dartres. 

P R 


ARa 


T) Renez Huile rogat , 
Adiel Rofat, 

S iit e de cheminée, 


Cerufe , 
Cire neuve , 


t r o n. 

4. onces. 
2. onces. 
1. once . 

demie once, 
y gros. 


de Madame Fouquet. 

Préparation. 

Il faut faite fondre la Cire avec l’huile & 
le Miel Roiat ; puis 1 orer de dellus le feu y 
& y a/oûter les deux autres Drogues pulve- 
rifées en remuant jufqu a ce qu’ilfoit froid. 

La maniéré d’en ufer , eft la même que les 
deux autres onguents précedens. 

Foudre excellente contre les Dartres. 

Outre les rçmedes que nous avons donnez 
ci-devant contre les Dartres, je trouve 
que la poudre qui entre dans la compoR- 
tion de l’Emplâtre Citrin , décrite dans 
lesDifpenfataires de la Pharmacie, eft 
trés-louveraine :En voici fa Compofition. 

Drogue s. 


1. dragmes. 
i. dragmes. 
3. dragmes. 
Mage ) trois 


7 ) R-nez. Marbre blanc calciné, 

Borax , 

Alun de plume , 

Vmbilic marin ( cefl un coqui 
dragmes . 

Gomme Adragant , j.I drag mes. 

Dentales ( ce fl un coquillage ) 3. dragmes. 

Un talés ( cefl un coquillage ) 5. drames. 

S /P e !”’ i.dragm'. 

Corail blanc, de?nie once. 

F-ncens blanc , demie once . 

Gerce , ou F(cnle 7 de l'herbe de Dragunculus 
mi » or > h once. 


Rtmedes 

Cerufe de Ventfe 3 i. once* 

j 4 lun briilè , 2. dragmes. 

Ricinus calcine ^ , efpece de mouches qui s'at¬ 
tachent an derrière des chevaux , ou des 
chiens j i . dragme. 

Préparation. 

Il faut mettre le tout en poudre fort fub- 
tile , mettre de cette poudre dans un mor- 
ceau de toile , en forme de nouct , duquel 
vous afpergerez les Dartres delà poudre qui 
fortira à travers la toile, tous les foirs en 
vous mettant au lit. 


Dartres. 


F Aires Pomade avec de la poudre dï Ar- 
doife , ratifiée & mélangée avec un peu 
de Beurre , ôc en frottez les Dartres. 


CHAPITRE XX. 
Contre les Brûlures. 


Drogues. 


P 


Renez, Sain doux , 
Crottes de Cheval 3 


i. livre . 

5. OU JÎX ' 


Préparation. 


Faites fondre le Sain dans un pcé'on , &C 
mettez-y dedans les cinq ou fix Crottes de 
Cheval j que vous ferez bouillir enfemble > 
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jufqu’àce que le Sain doux ait attiré toute 
la fubftance de ces Crottes -, paftez le tout 
dans un gros linge , & exptimez-en ce que 
vous pourrez , dont vous oindrez la partie 
affligée comme s’enfuit. 

Il faut faire fondre de cet onguent, en 
oindre la partie affligée avec une plume : En- 
fuite il faut tremper dans l’onguent fondu 
un morceau de papier gris , l’appliquer def- 
fus le mal, puis l’envelopper d’un linge , 
& le changer quatre ou cinq fois le jour , 
fans rien mettre pardefflis que le papier ôc 
le linge. 

Et fi la brûlure eft au vifage, il faut la 
graiffler cinq ou (ix fois le jour, avec une 
plume , fans rien mettre pardefflis , ni pa¬ 
pier ni linge , mais il la faut laiffler à décou¬ 
vert de peur d’ctre marqué. 

Si la brûlure eft à la main , vous mettrez 
du papier trempé dans l’onguent fondu en¬ 
tre les doigts y de peur qu’ils ne fe prennenc 
enfemble. 

Autre, contre U brûlure , fort peu différent 
du précèdent. 

F Aut prendre fept ou huit Crottes de 
Fiante d'un Cheval noir ( qui ait été 
quinze jours aux herbes dans le mois de 
Mai ) & du Sain doux de pourceau , fans être 
falé, une livre & demie : faites fricaffler les 
Crottes avec le Sain doux, pafflez enfuite le 
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tout par un linge neuf, exprimez-le 8c le 
tordez bien fort : de cette exprdïion, vous 
en oindrez la brûlure de demie heure en de« 
mie heure avec une plume , fans jamais la 
couvrir de quelque chofe de fec : il faut que 
le linge que l’on mettra defTus foie fouvent 
trempé dans cet onguent fondu, 8c pren¬ 
dre garde qu’il ne tienne point au mal. 

Notez , que quoique le cheval n’ait pas 
été long-tems aux herbes, la fiante ne laifle- 
ra pas d’êtte bonne. 

u4utre contre la Brûlure. 

Drogues. 

J)Renez. Eau de Chaux , 4 . cuillerées. 

Huile de noix , 4- cuillerées. 

Préparation. 

11 faut prendre f Eau de Chaux ( c’eft-à- 
dire de l’Eau dans laquelle on aura éteint de 
la Chaux vive ) & l’Huile de Noix : battez 
bien le tout enfemble , jufau’à ce qu’ils 
ayent acquis la confiftance d un liniment 3 
duquel on graillera la partie avec une plu¬ 
me , 8c on la couvrira d’un papier. 

Brûlures. 

Frottez la place avec jus d^Oignon > 8>C 
pour ôter la marque de la brûlure , appli- 
quez-y une Tornade faite d’huile , de cire 
8c de jaune d’oeuf durci au feu , ou fous les 
cendres > 
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cendres , ou bien mettez l’endroit où vous 
êtes brûlé dans de l’eau de favon, pendant 
un quart d’heure , s’il fe peur. 


CHAPITRE XXL 

Pour faire percer toutes fortes de Tumeurs 
fans lancette. % 

Drogues. 

* 

T) Renez. O gnon de Lys , oh à fon deffœuz 
un Oignon commun . 

Sain doux y ce quilfaute 

Préparation. 

Envelopez cet Oignon avec le Sain dans 
quelques feuilles de Blette ou de Choux * 
faites cuire cela fous la cendre , côatufèz-le- 
& l’appliquez enfuite fur le mal, en forme 
de Cataplâme. 

ylutre pour le meme fujet. 

T^Aut prendre du Levain ( le plus vieux 
JT eft le meilleur ) &dela prefure dont ont 
fe fert pour faire cailler le lait, autant d’une 
que d’autre : Mêlez le tout en forme de Ca*r 

( taplâme , & l’appliquez fur le maL 

jiutre pour le même fujet , 

Vous prendrez de l Onguent appelle Baft~ 
Ikon ( qu’on trouve chez les Aporicaires Jr ; 

Y 



2.58 Emedes 

ce que vous voudrez ; Mêlez-le avec autant 
de Levain vieux , appliquez-’e enfuire fur le 
mal en forme de Cataplâme. 

cintre pour faire percer toutes fortes 
de Tumturs fans lanentes. 

I L faut prendre un Oignon de Lys , ou un 
commun , le faire cuire entre deux braifes, 
& en tirer ce qu’il y aura de plus mol : Agi¬ 
tez* le enfuite avec du Beurre frais de la grof- 3 
Leur d'une noix , & autant de Sucre pulveri - - 
fè ; faites de tout un petit Catap’âme que 
vous étendrez fur du linge } Si 1 appliquerez 
fur ie mal. 

Autre pour le même fujet. 

VicnçimduTheriaijue à proportion de la 1 
grandeur de la tumeur , diiTolvez- le avec un 1 
peu d'Eau de vie , jufqu’à ce qu’il fe fade : 
comme un onguent que vous appliq erez 
en façon d’Em plâtre fur la tumeur * au lieu 
le plus mol &c le plus pointu , &c vous en 
verrez l’effet. 

Autre pour le meme fujet . 

Prenez du Beurre frais , &c du V(rjus au¬ 
tant d’un que d’autre : faites-les boiiillir en- 

fèrnblc » trempez dans cette liqueur du pa¬ 
pier brouillard ou du linge bien fin 1 ap¬ 
pliquerez fur le mal. 
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Antre pour le meme fujet . 

prenez des Epinards champêtres , que 
l’on nomme le bon Henri , de en 1 itin Bonus 
Henncus ; enveloppez-les dans un feuille de 
chou ou double papier , & les faites cuire 
fous la cendre chaude , comme on fair cuire 
les Carottes y les ayant retirez du feu ou de 
deflous la cendre, mêlez-les avec du Beurre, 
& les appliquez fur le mal. 

Autre pour le même fujet. 

Prenez des feuilles de Mente avec de la 
^rand ç. Joubarbe , que les Villageois appel¬ 
lent de la Reprïfe , broyez-les enfemblè » 
mêlez-y du vieux Oing ou Beurre , de l’ap¬ 
pliquez fur le mal. 


CHAPITRE XXII. 

Contre U chaleur immodérée de quelque 
partie percée , ou non. 

¥ L fur vient aflezfouvent à quelques parties 
,1 du corps, pendant les maladies, de memè 
aux tumeurs , foit qu’elles foient percées ou 
non , une certaine chaleur fl immodérée de 
fi violente , avec inflammation , di fans in¬ 
flammation , qu’on eft quelquefois obligé 
de laifler la cure.Pour furvenir à cet accidents 
cela avenant, fervez-vous pour lors des Re- 
nedes fuivans. 

Y ij 




i6o 


Remedes 


Prenez un morceau de vieux linge, le plus 
fin eft le meilleur, mouillez le dans de /’Eaux 
Cela faic , étendez pardcffus legerement du 
Ce m de Galien , qui fe trouve chez les Apo- 
ticaires , appliquez ce linge fur la partie 
affligée , & fi la chaleur eft extraordinaire * 
lavez le Cerat avant que de l’appliquer avec 
de l'Oxicrat ; & vous verrez merveille. 
uiutre contre la chaleur immodérée de quelque 
Punie, ou 'Rumeur percée ou non. 


Drogue s. 
e la furine d’orge , 



Delà farine de Fèves, autant d’un qui 


d’autre . 

Préparation. 

Agitez les Farines avec de l’Eau, 6c du 
vinaigte , 6 c en mettez ce que vous ju¬ 
gerez , par égales portions, faites-les cuire 
fur un peu de feu , jufqu’à ce que tout cela 
devienne comme de la bouillie, que vous 
ct«ndrez fur du linge, & l’appliquerez fur 
le mal deux fois le jour. 
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CHAPITRE XXIII. 


P 


Contre Us Contujions.. 

D R O G U E S. 

R tnt z Huile Rofat. 

Vm rouge, par égales portions. 

P REPARATION. 


Lorfqu’il fe fait des contufions en quelque 
partie du corpSjpour fi grande qu’elle foit* 
particulièrement fi la partie eft charneufe j 
ce Remede eft fouverain. 

Il faut prendre les drogues ci-dcITus, les 
faire boiiillir , Sc oindre de cette déco&ion 
lacontufion j cela fait appliquez y le Reme¬ 
de fuivant. 

Prenez de la Cire neuve ( la jaune eft la 
meilleure ) jettez-la dans de l’Eau bouil¬ 
lante pour la ramollir > éterdez-la fur du lin¬ 
ge en forme d’Emplâtre que vous appli¬ 
querez fur la partie. 

uiutre pour le même fujet. 

Drogues. 


T) Renez. Rofes de Provins . 
* Son de Froment j 
Beurre frais t 
Gros Vin, 


i. pincées. 
i. pincée. 
2 . onces, 
çt qu'il fauti 
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Preparati on. 

Faites bouillir le tout enfemblc en forme 
de bouillie , que vous étendrez fur la partie 
contufée , &c la banderez avec un linge. 

C ont liftons extérieures. 

M Ettcz-y dcflus un emplâtre de Poix de 
Bourgogne ou de Poix blanche. 


CHAPITRE XXIV. 


Pour arrêter le Sang des Plaies • 
Drogue s. 


T) Renez. chaux vive , 
Sang de Dragon , 
Plâtre , 

Sllo 'ès, 
jihm brûlé , 

Coquilles d'œufs , 
Toiles d'araignées } 


2 . trezeaux. 

1. trezeaux. 

2 . trezeaux. 
2 . trezeaux. 

I. trefeau. 
7. trezeau. 
demi trefjan. 


Préparation. 


Mettez le tout en poudre fort fubtile , Sc 
en appliquez fur la playe. 

Contre l’hemoragie d'une Plaie. 

P Renez des vejfes de Loup , telle quantité 
que vous voudrez : arrofez-les en Eté 
ptndam.qiîinzc jours , avec de l’eau , dans 
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laquelle vous aurez fait tremper du Vitriol 
blanc , & toutes les fois que vous les aurez 
arrofées , faites-les fecher au foleil: Enfuite 
vous les mettrez en pond e , que vous con- 
ferverez dans un lieu fec , pour vous en fer- 
vir au befoin. 

Les Chirurgiens d’Allemagne (après les 
avoir ainfi préparées) les pendent au plan¬ 
cher de leurs boutiques, & s’en fervent, fur 
tout, aux playes extérieures : Et lorfqu’ume 
veine eft coupée par un coup , par le moyen 
de cette'poudre introduite dans la plaie , ou 
appliquée fur la veine coupée,ils arrêtent le 
fang prefque en un moment, comme par 
miracle. 

Defcripùon de la pondre de Sympatle. 

P Renez une livre de Couperofe , ou Vi¬ 
triol a’Angleterre , plus ou moins, ce 
que vous voudrez : reduifez-la en poudre 
fort fubtile dans un mortier, mettez cette 
poudre fur du papier , le papier eu eft la 
poudre dans une boe’te ■, ou autre chofe pro¬ 
pre à la bien contenir , de peur qu il ne s en 
répande , Sc ne s’en perde. Expofez cette 
poudre ( avec la boëce ouverte , ou ce dont 
vous vous fervirez ) au Soleil pendant tout 
l’Eté. Lorfque le Soleil ne donne plus deflus, 
il faut avoir foin de la retirer, ôc ne la laifler 
jamais au ferain. 

Avec cette Poudre, on arrête toutes for-» 
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tes d’hemoragies , promptement fiirè- 
ment, foit qu’elles viennent du ne z , de la 
vulve ou du fondement, quand même l’ar- 
tere leroit coupée. 

Il la faut appliquer fur la veine, ou l’artere 
fâignante, avec un peu de charpie , app'i- 
quant pardelïïis la partie un Afiringent t 
compofé de Bol fin, de Terre figillée , de 
blancs d'œufs , & de vinaigre , mettant une 
bonne comprdle, & un bon bandage par 
de/Tus. 

Autre Defcription de la Foudre de Sympatie, 
plus énergique. 

F Aut prendre Couperofe ou Vitriol , foit 
Romain , ou cC Allemagne (à la rélerve 
de celui d'Angleterre, qui entre dans lacom- 
pofition de la Poudre précédente ) telle 
quantité que vous voudrez : Mettez-le en 
poudre fort fubtiîe , & expofez-le au Soleil 
de la même maniéré , & avec la même pré¬ 
caution que nous avons dit ci-devant. 

Prenez en même-temps de la Gomme 
adragant ,& autant prefquede Couperofe , 
mettez-là en poudre fort fubtile , que vous 
paierez par le tamis de foïejexpofez cette 
poudre au Soleil pendant tout l’Eté , ôc en 
même temps que l’autre, ôc avec les mê¬ 
mes précautions ,, mais feparément dans un 
autre papier , & une autre boëte. 

Cela fait, quand vous voudrez compofec 

de 
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la Poudre de Sympatie, il faut prendre deux 
parties égales de ces deux Poudres, ôc les 
bien mêler enfemble. Voilà la façon que le 
Chevalier Digbi a compofé la véritable Pou - 
dre de Sympatie , dont il décrit lesufages 8c 
les raifons, pour montrer qu’il n’y a point 
de magie , quoique les effets en femblent 
miraculeux. 

Ses Propriétés. 

Etant appliquée fur les parties , elle ar¬ 
rête le fang , comme la précédente. 

Elle arrête la perte de fang des femmes , 
ayant de leur fang fur du linge,, il faut met¬ 
tre de ladite poudre pardefTus , enfuire en¬ 
velopper ledit linge , & le mettre dans un 
lieu propre & net. 

Arrête l’hemoragie du nez , en l’appli¬ 
quant fur le fang répandu fur un mouchoir 
ou autre linge , & l’envelopper : Si on fait 
fentir au malade au travers du même linge , 
l’endroit où la poudre eft appliquée ; l’he¬ 
moragie s’arrêtera plûtôt. 

Elle arrête aufîi le fang de toutes for¬ 
tes de plaïes , quand même l’on ne fèroit pas 
auprès de la perfonne qui faigne , pourvu 
qu’on apporte de fon fang fur un mouchoir 
ou linge, & y mettre de 1 adiré poudre def- 
fus, l’envelopper enfuite , & le mettre dans 
un lieu net, on le guérit. 

Tme I.' 


Z 
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CH A P I T R E XXV. 

Emplâtre, Cerats , Baumes & Huiles pour 
toutes fortes de Plaies. 

Emplâtre appelle Manus Dei dcaufede fes 
effets miraculeux : Car il guérit toutes for¬ 
tes de Plates , en arrête le fiang *, an tire le 
fer y le plomb , les os caffe& guérit aujji î 
les coups de fiêcb'S', réunit les nerfs coupez, , 
guérit toutes enflures, apoflumej , glandes 
fiflul s } chancres , morfures de bêtes enra¬ 
gées , & venimeufes : Il guérit les Ecrouel¬ 
les , la Pc fie , Charbons , Vlctres s Teigne , 
Hcmoroides , les Tumeurs & ZJlceres qui s 
arrivent aux mamelles des Femmes , mal de . 
d-.rtts , Rh umatifrne y nerfs affoiblis , guérit 
les fi fuies qui viennent au coin de L'œil 3 
tayes des y eux y les loupes , brûlures , para- 
lijïes yfarcin de chevaux 3 Scc. 

1 ’Avouë à la vérité , que la compodtion de 
«•J cet Emplâtre paroît d’abord difficile, que 
les Drogues qui le compofent font allez con- 
lîderubles & que ces deux conliderations 
pourroient rebuter plufieus per bonnes d’en 
entreprendre la compoluion : mais auffi 
comme les proprierez en font miraculeu fes , 
toutes divines, & que pour cette raifon 
ïleffc juflement appelle Afanus-D i , ou Em¬ 
plâtre divin y j’ai crû que je les devais pro- 
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po r er les premières, afin de vous encourager 
de l’entreprendre pour vôtre interet , puif- 
qü’ii n’y a prefque point de maux externes> 
aufquels on ne s’en puifl'e fervir. 

Ccmpofition de l'Emplâtre du 
Manus-Dei. 


Drogues. 


T) Renez. Gaibannm , i. once , i. dragmei. 

** Ammoniac , 3 

. onces , 3. dragmes. 

Oppoponax , 

1. once. 

Vinaigre blanc, bien fort 

1. quarteron. 

Huile d’Olive , 

1. livres. 

Litarge d'or, 

ï. livre , 1. once. 

Vert de gris , 

1. once. 

Cire neuve , 

10. onces. 

Aymant fin de Levant ? 

1. onces. 

M-œftic , 

1. once. 

Ohban , 

1. onces. 

Bdelimn , 

1. onces. 

Myrrhe , 

ï. once y 1. dragmes. 

Encens , 

1. once 3 z. dragmes. 

Ariftoloche ronde, 

1. once. 


Première Préparation. 


Il faut prendre le Gaibannm , l’Ammo¬ 
niac , & rOppoponax ( qui font trois gom¬ 
mes ) & les piler dans un mortier de bronze, 
chauffant de temps en temps le pilon , qui 
doic être de fer, & lorfqu’elles feront pi¬ 
lées , les faut faire tremper avec le Vinaigre 
Z ij 
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■blanc dans un pot verniflê, d’une grandeur 
convenable, les y InifTer pendant deux jours 
&. deux nuits, & les y remuer deux ou trois 
fois chaque jour avec une fpatule de boisj 
f\ ce temps ne fuffit pas, & que les Gom¬ 
mes ne foient pas fondues , il faut les y laif- 
fer plus long- temps , & lorfqu’elles feront 
fondues, il faut mettre ie tout dans une baf-- 
i*nc un peu plus grandeque le pot, de peur 
.que rien ne fe répande en je s remuant ; il 
faut mettre enfuite cette balline fur un pe¬ 
tit feu de charbon , comme fi l’on voulok 
faire un firop , Se le faire cuire en remuant 
toujours jufqu’àce que le Vinaigre foitcon- 
fommé de la moitié , ou environ. 

Cela fait, vous coulerez le tout par une 
,étamine , ou toile neuve, de forte qu’il ne 
feüe aucune fubftance. Après avoir paiTé le 
.tout., vous le remettrez fur le feu > &e le 
ferez encore bouillir dans la même badine ; 
ju/qu’à ce que les Gommes foient cuites, & 
que le Vinaigje foie tout à fait conlommé, 
j'oui* Le connoître , vous en mettrez fur une 
fillette , une ou deux gotites avec une ipa- 
tule , Se G cela s’épaiffit, 8e qu’il prenne 
corps , pour lors vous ôterez la b. lline de 
deiïns le feu, Se la larderez refroidir. 

II. Préparation. 

Vous prendrez la Lyrarge d’or & le Vert 
gris, 1 un ôc l'autre bien puiyeriiç Se ja- 
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roifév& les mettrez avec l’huile d’Olive 
dans une autre badine à part, 6e les ferez 
cuire fur un petit feu , remuant (ans cedè 
avec une fpatule de bois, ou de fer, de peur 
que la Litarge ne s’amade en un morceau ? 
continuant ainfi jufqu’àce que ces Drogues 
foient bien liées & incorporées enfemble ÿ 
cela étant vous augmenterez le feu , & les 
ferez cuire jufqu a ce quelles viennent de la 
couleur d’un rouge brun : Pour lors vous y 
mettrez la Cire neuve , coupée en petits 
morceaux , & la ferez fondre dans les Dro¬ 
gues déjà cuites, remuant toujours avec la 
fpatule , jufqu’à ce qu’elle foit fondue , Sc 
un peu cuite j puis vous ôterez le tout 
hors du feu , le bifferez un peu refroidir , 
& prendrez l’autre badine ou (ont les Gom¬ 
mes , déjà cuites 5e froides, vous la mettrez 
fur un petit feu pour le Dire refoudre dou¬ 
cement, remuant toujours avec la fpatule » 
quand elles feront fondues , vous les valide¬ 
rez dans l’autre badine ( que vous aurez mi- 
fe hors du feu pour la faire un peu refroidir ) 
& remuerez auffi fans ceffe, pour incorporer 
tout cela enfemble. 

III Préparation. 

Il faut prendre l’Aymant, bien pulveri- 
fé ( quelques-uns au lieu des deux onces y 
en mettent quatre ) & le mettre dans la baf- 
fine où font les autres Drogues que vous 
Z iij 
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avez mifes hors du feu ; car fur le feu I’Ay- 
mamferoit à l’inftanr enfler , écumer , 8 c 
tomber les Drogues ; c’eft pourquov il faut 
couler doucement, avec un cornet de pa¬ 
pier , & le Dire filer pardeflus en remuant 
toujours; Apres que vous aurez ainfi inçor- 
poié l’Aymant feul,pendant l’efpace de deux 
ou trois Pater à dire, vous prendrez les au¬ 
tres poudres, fçavoir leMaftic 3 l’Oliban , 
Edelium „ Myrrhe , Encens & l’Arifloloche 
ronde ,& les mêlerez bien enfemble fur une 
grande feuille de papier ; 8 c enfuite vous les 
mettrez dans un cornet de papier , 8 c les 
verlêrez petit à petir par la pointe du cor¬ 
net dans la baflîne, afin qu’elles coulent auflî 
menu que le fable d’un horloge, pendant 
qu’un autre remuera toujours pour les in¬ 
corporer , jufqu a ce que l’onguent foit noir 
8 c rouge : Pour connoirre s’il eft allez cnit 
vous en mettrez fur un ais de noyer , ou fur 
une table frotée de vinaigre*, &c s’il s’y en¬ 
durcit , c’eft: une marque qu’il eft aflez cuit j 
Pour lors il faudra avoir une grande table de 
noyer , ou de marbre , 8 c la bien arrofer de 
vinaigre, puis y verfer l’onguent deflus , 
étant froid vous l’aflèmblerez avec vos 
mains trempées dans du vinaigre, & en fe¬ 
rez des rouîleaux de la grandeur que vous 
voudrez , Iefquels vous rangerez fur un ais 
suffi arrofé de vinaigre ou d’huile , les bif¬ 
ferez effiücr à l’air, en un lieu eu le Soleil 
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ne donnera point,&'puis envelopperez cha¬ 
que roullcau feparément dans da papier , 
fans qu’ils fe touchent l un 1 autre. 

Manière defe fervir de cet Emplâtre. 

Il eft a remarquer que cet Emplâtre fe 

peut garder cinquante ans fans fe gâter , & 

fa vertu eÛ toujours admirable- 

Il ne faut pas s’en fervir qu’il n’y ait trois 
mois pour le moins qu il (oit fait. 

Il ne faut pas l’étendre fur du linge , parce 
qu’il perceroit \ mais-fur du cuir 5 ou de la 
futainc , avec des doigts mouillez de vinai¬ 
gre commun> ou de la falive a jeun. ^ 

Il ne faut point mettre de tente ni de char¬ 
pie dans la plaie; & quand vous y voudrez 
appliquer l’Emplâtre , il la faut auparavant 
efTuïer doucement avec du linge net j 8 C 
chaque fois bien nettoyée l’Emplâtre, qui 
peur fervir cinq ou (îx fois fans le renouvel¬ 
lera même apres cela,h on racle la matière 
de l’Emplâtre,& qu’on le lave dans du vinai¬ 
grera pourra s ? en fervir pendant huit jours. 

Notez, premièrement , que h la plaie 
écoit trop profonde : il feroit bon d y mettre 
quelque charpie, ou tente entouree , &c fort 
couverte dudit Emplâtre. 

Secondement, que le premier Emplâtre 
qu’on applique fur la plaie, ne doit etre leve 
qu’aprés vingt-quatre heures*& ceux qu on 
met enfttite, fe doivent lever après douze 
Z iiij 
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heures, fi cen’eftque le mal prefsât cîe le 
relever plus fouvent par la quantité de bouc 
qui en pourroit fortir. 

Troifiémement, le malade, ou blette , 
ne don manger ni aulx , ni oignons, car il 
lera plutôt guéri dans huit jours en s’en 
abftenant, que dans deux mois s’il en man¬ 
ger* 

Vous obferverez tout cequieft dit ci- 
,“ us > pour ^toutes fortes de plaies , car 
c cftun Emplâtre très-fouverain, il mondi- 
, e la plaie , la fait refondre , & fait venir de 
la nouvelle chair, fans faire aucune corrup¬ 
tion à la plaïe. r 

Pour toutes fortes d’enflûres , en quelque 
partie du corps qu’elles foienc , métrez-yde 
cet Emplâtre deffus ; de même fi quelqu’un 
avoit la tête enflée outre mefure , mais il la 
raut rafer auparavant que de lui appliquer. 

Pour mûrir 8 c guérir toutes forces d’a- 
poitumes , glandes, chancres 8 e fiftules , 
vous y mettrez de cet Emplâtre. 

Comme aufll fur les mordues des bêres 
enragées 8 c venimeufes , car il attire futile¬ 
ment le venin. 

De même fur les plaies des arquebufades, 
oc routes les autrescaufées par le feu , car il 
fait fortir le plomb, le fer , ou autres chofes 
des plaies , 8 c attire les os rompus,s’il v 
en a. • 1 

Pour les coups de flèches, il faut appli- 
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quer de cet Emplâtre fur la plaïe. 

Pour réiinir les nerfs coupez en quelque 
maniéré que ce foir, vous le mettrez aufli 
fur la plaïe. 

De meme fur les Ecrouelles , 8c autres 
apoftumes de la tête , internes , ou ex¬ 
ternes. 

Pour la Pefte , il faut que l’Emplâtre foit 
mis de bonne heure fur le bubon ou char¬ 
bon , qui ne paieront pas outre. 

Pour les Ulcérés , vous y mettrez de 
l’Empîârre ci-delfus dit. 

Pour la Teigne des enfans, faut leur ra- 
fer les cheveux avant que d’appliquer de 
cet Emplâtre. 

Pour les Hemoroïdes externes, 8c mê¬ 
me internes , appliquez l’Emplâtre deffus , 
Ievez-le aux neceffitez, 8c puis le remettez. 

Pour les Tumeurs , 8c Ulcérés qui arri¬ 
vent aux mamelles des femmes , quelque 
profonde que Coït la plaïe ou l’ulcere , il ne 
faut mettre ni tente, ni charpie, mais un 
fimple Emplâtre, lorfque le mal eft percé , 
&c en cas qu’il ne le foie pas , vous prendrez 
fix poignées d’Ozeille avec un Oignon de 
lys , vous pilerez le tout enfcmble , 8c le fe¬ 
rez cuire dans un petit pot, ou poêlon avec 
du Beurre de la grolïèur d’un oeuf, une cuil¬ 
lerée de Verjus, &c du Levain de la grofleur 
d’une noix : Quand le tout fera cuit , vous 
lé conferverez , 8c en prendrez pour faits; 
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un Cataplâme foir fk matin , le faifant ru cîir 
auparavant que de l’appliquer fur le mal, & 
continuer ainfi jufqu’à ce qu’il foie percé. 

Pour le mal des dents, faut appliquer de 
cet Emplâtre fur la tempe , ou derrière l’o- 
reilie du côté dolent. 

Pour le Rheumatifme , faut l’appliquer 
fur le chignon du coi , meme fur les époiu- 
lcs,fur le bras qui vous fait mal, & autres 
parties ; car il eft très fouverain pour toutes 
fortes de douleurs en quelles parties du 
corps qu’elles (oient. 

Pour les nerfs affaiblis > Sc pour la Para- 
Iifie , il faut en appliquer fur les parties 
affligées. 

Pour les ffllules qui viennent au coin de 
l’Oeifil faut y laiffler long-temps de cet Eut* 
p'ârre defïlis. 


Pour les rayes des yeux qui proviennent 
de la trop grande lumière, comme fi on 
étoit aveugle , il faut fermer les paupières , 
& appliquer l’Emp’âtre prrdefflis l’eipace 
de quinze jours ou plus.. 

Pour les fiftules qui relient quand on a 
été raillé de la pierre, faut en mettre par 
dtlTus. 

Pour les Tumeurs, appcllées Loupes, il 
faut y laifïer long temps l’Emplâtre. 

Pour arrêter promptement le fang d’une 
coupure, il faut bien elluyer la plaie , & ap - 
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Pour la brûlure,il faut mettre fix grains de 
Sel éctafé dans deux cuillerées de Vinaigre, 
le faire tiédir pour fondre le Sel, & laver, 
d’abord avec cela la brûlure, puis y mettre 
l’Emplâtre delTus. 

Il eft encore bon à beaucoup d autres 
maux ; fuivant l’experience qu’on en fait 
tous les jours : Il y a pîufieurs perfonnes aul- 
quelles on étoit prêt d’extirper la jambe , la 
main, ou les doigts , qui par l’application 
de cet Emplâtre, fans^ autre ehofe , ont ete 
guéris entièrement ,n ayant point ete necef- 
faire d’en venir à l’amputation. 

Ses vertus s’étendent même jufqu’aux 
maladies des animaux ; car il excelle pour le 
farcin des chevaux , il faut percer le bouton 
avec un fer chaud, rafer le poil de la largeur 
du bouton, & y appliquer l’Emplâtre. 

Pour les encloüeures des chevaux , u 
faut faire fondre de l’Emplâtre dans une 
cuiliiere , & en faire degouter fur 1 en- 
cloiieure. 

Emplâtre contre toutes fortes de plaies , appelle 
£ Emplâtre noir s ou /’ Onguent noir. 

D R O G U 

R 3 nez, Huile d*Olive , 

Charpie de toile vieille , 

'Cerufe pulverifèe , 

Lytarge d'or , 

Cire neuve , 


7 . livres* 
i. livres • 
I. livre» 
y quarterons* 
demie livre * 
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Myrrhe puïverifèe> demie livre* ■ 

*dloés puïverifè , ' i. onces* 

Préparation. 

Mettez les deux livres de Charpie de 
toile vieille & déliée dans un grand badin de 
cuivre , verfez-y pardefîus les fept livres 
d’huile d’Olive,de forte que la Charpie foit 
abrevée par tout : Puis le mettez fur un feu 
de charbon qui ne foit pas trop grand , de 
peur que le feu ne prenne à l’huile , &: qu’il 
nebrfile toute la Charpie : Il faut toujours 
remuer avec une verge , ou fpatule de fer , 
jufqu’a ce que la Charpie foit toute confom- j 
niée , pour le connoître , il en faut mettre un 
peu fur une afliette , & s’il n’y paroît point 
de hl de Charpie , cela marque qu’il eft cuir, 
pour lors il faut retirer le vafe dedciïus le 
feu , &r y metrre peu à peu la livre de Ce- 
ruze en remuant toujours, & le remettre 
fur le feu une minute de temps , puis vous 
l’en retirerez & y mettrez les cinq quarte¬ 
rons de Litarge d’or , en remuant toujours , 
ayant premièrement bien pulverifé la Ce- 
ruze, & la Lytarge : Après cela il le faut faire 
un peu bouillir , y mettre la demie livre de 
Cire coupée en petits morceaux, & luy faire 
prendre encore un bouillon : En faire vous 
le retirez du feu , & y mettrez peu à peu , 
comme deffus ( en remuant toujours ) la de¬ 
mie livre deMyrrhepulverifée;&le ferez .en-' 
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cote un peu bouillir \ puis il le faut retirer du 
feu , & y ajouter , en remuant continuelle¬ 
ment , les deux onces d’Alocs bien pulveri- 
fëes &c vous remettrez le baflTm fur le feu, 
lui laiffant prendre deux ou trois bouillons > 
cela fait vous en mettrez un peu fur une af- 
fiette pour voir s’il fe prendra ; s’il eft trop 
mol, il faudra le faire bouillir encore douce¬ 
ment , jufqu’à ce qu’il foit en la confiflance. 

Quand il fera fait, il le faut tirer du feu, 
èc le mettre fur une table , ou planche , le 
.vcrfant pardefïus avec une cuilliere à pot, 
le lai lier refroidir , Se lorfqu'il fera froids 
le mettre en roulleaux. 

Si par hazard , en faifant bouillir les Dro¬ 
gues , le feu s’y prend , il faut avoir une 
^ouverture , ou ferpiliere toute prête , que 
Vous aurez trempée dans de l’eau Se tor¬ 
due,enforte qu’il n’y en relie point,Séquelle 
fie foit qu’humide , que vous jetterez d’a¬ 
bord fur le vafe, ce qui étouffera incontinent 
jle feu ; & afin qu’il ne fe perde rien, il faut 
mettre ce vafe dans un autre plus grand. 

Cet avertiflement doit fervir pour la com- 
pofition de tous les autres Remedes de cette 
nature. 

Maniéré de s'en fervir. 

Si la plaïe eft à fleur de peau , il faut met¬ 
tre un Emplâtre dedus, l’elfuïer tous les 
foirs Sc continuer ^infijufqu’à ce qu’elle foin 
guerie. 
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S’il paroît quelque excroilïance de chair , 
il la faut penler comme vous avez commen¬ 
cé j car elle le rabailfe naturellement. 

S’il y a delà chair morte , & que la plaie 
foit vieille , il faut prendre un rouleau de 
l’Emplâtre, le mettre dans un pot avec fix 
cuillerées d'huile Refat , ou à fon défaut 
d'huile d'olive -, 8c faire fondre le tout en- 
femble puis prendre de la charpie à propor¬ 
tion , la mettre dedans cet Emplâtre, & la 
faire toute imbiber :Celafait vous mettiez 
cette charpie dans un autre pot , que vous 
couvrirez avec foin pour en conferver la 
vertu. Quand vous voudrez vous en fervir, 
vous en prendrez un peu que vous mettrez 
dans la plaie , 8c ferez en forte que la plaie 
foit entièrement couverte de cette charpie , 
que vous mettrez fort legerement , fans 
qu’elle foit prefifée , ni entortillée , afin que 
l’humeur forte â fon aife ; 8c mettrez l’Em¬ 
plâtre par de (Tu s. Il faut changer de charpie 
foir 8>c matin , & le même Emplâtre peut 
fervir un jour ; Quand même les os feroient 
découverts, vous mettrez pardeffus de la 
charpie ainfi préparée, 8c en cas que la pl ne 
foit noire , elle pre toute noirceur , fans 
que les os tombent. 

Si il n’y a point d’inflammations , mais 
feulement enflure, il ne faut que de l’huile 
Rofat fans Vinaigre , qui n’eft bon qu’aux 
inflammations fans plaies. 
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l! eft â remarquer : Premièrement, que 
fi le trou de la plaie cft trop petit & pro¬ 
fond , il y fauc mettre une petite tente de 
linge , rie peur qu’on ne puilfe pas retirer la 
charpie , ayant auparavant trempé ladite 
tente dans l’onguent fondu, &C prendre gar¬ 
de qu’elle n’y foit pas preflee, à caufe de 
l’humeur qui en do t fortir. 

Secondement , que la tente ne doit pas 
aller jufqu’au fonds, à caufe de la chair qui 
revient , que fi le trou écoit trop petit ou 
que le blefle fût incommodé de la.tente,il 
fiudroit verfer dans la plaie de l'Onguent 
fondu dans de l'huile , &c mettre l’Emplâtre 

pardeflus. 

Troifiémement, qu’il faut changer tous 
les jours d’Emplâtre , Ôc l’elTuïer tous les 
foirs. 

Quatrièmement, qu’on peut faire une 
plus grande , ou moindre quantité de cet 
Emplâtre, en augmentant, ou diminuant 
la doze de chaque drogue. 

Si la plaie eft vieille , & que la perfonne 
foit pleine d’humeurs , il faut la purger 
deux ou trois fois , faigner une , les lave- 
mens n’y font point necefiaires , à moins 
que la Fièvre ne foit forte. 


i%o Remedes 

Cerat excellent contré toutes fortes de pluies , 
vieilles & nouvelles. 

Drogues. 

T) Renez, huile d'Olive , i. livre* 

J Poix njtne , i. livre. 

Cire jaune neuve , j. 

Feuilles d'herbes à la Reine , i. poignées. 
Feuilles de Millepertuis , i. poignées. 

Tkzrebentim de Venife , dix onces. 

Gros Vin rouge j 3 . demi tiers . 

Préparation. 

Il faut prendre la livre de Cire jaune ÔC 
la livre de Po x Refine ,1acouper en petits 
morceaux, & les mettre dans un chaude- 
ron , ôc la faire fondre en remuant tou¬ 
jours. 

Quand ces matières feront fondues on y 
mettra la livre d’huile , en remuant. 

On y ajoutera enfuite le fuc de l’herbe à 
la Reine , & de Millepertuis , eju’il fdUt ex¬ 
primer à travers un linge , après.avoir pilé 
lefdi es herbes dans un mortier : ce fuc fera 
environ les trois quarts d’une écueîle que 
vous mêlerez avec lefdites matières , ÔC re¬ 
muerez toûjours là ns le faire bouillir. 

Vous y mettrez après la Therebentine de 
Venife ; ôc enfin vous ajourerez le gros Vin 
rouge : Quand ce mélange fera fait, vous le 
laiderez refroidir, le paîcrirez dans le chau- 

deron 
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1er on pour l’alTembler, èc le laiffcrez en 
malle ouïe mettrez en petits rouleaux: La 
liqueur qui reliera dans le chauderon peut 
ferviràlaver les plaies. 

Il fe faut fetvir de cet Emplâtre comme du 
precedent. « 

Baume excellent pour les Plates. 

D R O G ü E S. 

T)Rènez J huile fHypericon, ■ 

Therebcntine de V"enifc > 

Gomme Ëlemi , 

Jris de Florence 3 
Alc'és, 

r Maftic , 

Storax y 
J[4yrrhe , 

Sang de Dragon , 

Eau de vie 3 

P R E P A R A T I O N. 

Faites fondre la Gomme avec I hu Je , & 
la Therebentinç , détrempez cependant le 
Sang, de Dragon & le refie avec 1 Eau de 
vie ; mêlez le tout enfemble , & faites-le 
cuire à feu lent j ou bien pendant les gran¬ 
des chaleurs de LEté expofez-ie aux rayons 

du Soleil pendant un mois. 

Quand vous voudrez 'vous fervir de ce 
Baume 3 appliquez-le chaudement iur les 


demie livrei 
demie livre. 
4. onces, 
z. onces, 
z. onces • 
z. onces", 
z. onces, 
z. onces. 
2. onces, 
z. onces: 
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Baume excellent pour toutes Plates, Cornu, 
fions , TJ.czres, Goûtes, & autres douleurs. 


T) Renez.feuilles de Laurier 
Feuilles d'Alvine, 

* Feuilles de Soucy p 
Petite Sauge 3 
Romarin avec la fleur , 

Gra ns de Gi-nièvre noirs & 


poignées. 

Huile d‘Olive , 
Vin blanc , 

Cire neuve jaune , 
Huslt d'lAflpic , 


j 2. poignées. 
2. poignées. 
2. poignées. 
4. poignées. 
4. poignées, 
recents , quatre 

4. livr s. 
1. chopine. 

1. livre I 

2 . 


Préparation. 


Nous avons donné p!ufieurs deferiptions 
des Baumes , ou Huiles', mais comme les 
uns regardent Amplement les Ulcérés, les 
autres les Plaies, les autres les Douleurs, 
& les autres les Contuhons , nous avons ju¬ 
gé a propos d’en donner un qui foit bon 
à toutes ces maladies , 8 c qui foit un Reme- 
de imiverfel ; en voici un. 

Contufez ou pilez grofherement les her¬ 
bes & les grains ci-defîus, mêlez -le tour en- 
fembfe , 8 c les mettez dans un pot de terre 
neuf5 verfez-y delïus l’huile d’Oiive , 8 c le 
Vin, ]ai£z-Ie tremper pendant deux ou 
■rois jours , remuant ces matières avec une 
garnie de bois, une ou deux fois par jour ; 


de Madame Bouquet. 2 $3 
faites bouillit enfuite le tout avec un petut 
feu de charbon, etvremuant: Couvent jufqu’à 
ce que le Via fott confommé, & que les her¬ 
bes commencent à fentir le brûlé , paflez ce¬ 
la à travers une toile groffiere , & le prêtiez 
fortement j mettez cette liqueur dans un 
baffin ou pot, & la remettez fut le feu , pour 
lors vous y mettrez U Cire neuve coupée 
en petits morceaux i & quand elle fera fon¬ 
due vous y ajourerez l’huile d’A r pic, re¬ 
muerez le tout enfemble, fans le faire bouil¬ 
lir davantage ; de garderez ce Baume dans 
un pot de terre pour vous en fervir au be- 

foin. r . 

Ou and vous voudrez vous en lervir , 
faites! le fondre fur une aflîette de en menez 
dans les Ulcérés & dans les Plaies ,• & en oi¬ 
gnez l’endroit des Douleurs de des Con- 
t h fions. 

Autre Baume feuvtrain pour tontes fortes 
(BVtare s. 


D r o g u e s. 


P Renez. Cire neuve y 

Poix de Bourgogne j 
Poix Refîne, 
fert de gris , 

Beurre frais, 


1. onceu 

2. onces* 
2. onces . 

î. dragrne, 
6 . onces* 


Prep a r atiom. 

Faites foadre fut dafevvles deux Poix & 

À a ij 
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la Cire , ajoûrez-y enfuite le Beurre & le 
vert de gris pulverifé, de remuez toujours 
ces matières j cela fait mettez ce Baume dans 
un pot pour vous en fervir au befoin , en la 
maniéré accoutumée. 

Baume incomparable contre toutes fortes de 
P laies , pénétrantes 3 & non pénétrantes , 
Contufions } Dijlocations } & Entorfes. 

Drogues. 

J) Rene ^ g ros Wn rouge , demifeptier. 

* Hùle d^Olive , demi feptier. 

Balaufles (c ejl la fleur des Grenadiers fauva - 
£ es ) i. once • 

Ecorce de Grenade fecbe y demie once . 

Storax , 2i dragmes. 

Noix de Cyprcf, une dragme & demie. 

Orcanete , 3. onces. 

Préparation. 

Vous pilerez groffierement toutes ces 
Drogues , &* les mettrez dans un pot avec 
I huile &: le Vin ; faites-les cuire enfuite à 
petit feu , jufqu a ce que le tout revienne à 
la moitié , de remuez de temps en temps , 
afin que rien ne s’attache au fonds : Quand 
je dis jufqu a ce que le tout revienne à la 
moitié, ce fi: jufqu a ce que le vin foit tout 
confommé ,pour le connoître il en faut jer- 
ter quelques goûtes fur les Charbons, & /ï 
.dîes s’enflâment fags crier ni pailler j dii 


de Madame Bouquet. 
moins beaucoup , c’eft une marque que le 
vineft confomraé, &c li elles pétillent fort, 
il les faut lailfer encore boiiillir : le Baume 
étant fait, vous tirerez le pot Hors du feu , 
le lailïerez demi quart d’heure couvert, paf- 
fez-le enfuite dans un linge, & le mettez 
dans des fioles de verre , où il fe confervera 
plus de deux ans. 

Vf âge de ce Baume. 

Sic’efi: une plaie , il faut la laver avec du 
vin chaud , la fecher avec un linge , puis y 
mettre défias de ce Baume , & tremper un 
linge dans ledit Baume que vous y applique¬ 
rez auflî avec vne feuille de Chou rouge , ou 
autre que vous mettrez pardeflus , il faut 
bander la plaïe , fans beaucoup ferrer , & la 
penfer deux fois le jour. 

Si la bl'eflure a offenfé quelque nerf , mê¬ 
lez un peu de Thtrebentine avec ce Baume , 
& l’appliquez le plus chaudement qu’il fe 
pourra. 

Silablefiure pénétré dans le corps , ou 
bien avant dans la cuifie, il faut première¬ 
ment feringuer la plaïe avec du Vin chaud , 
la fonder d’un coté &c d’autre fi elle perce 
d’outre en outre , puis la feringuer avec du 
Baume tout chaud , cela fait , vous mettrez 
fur le trou de la plaie une feuille d t'Chou s 
une compreffe trempée dans le Baume , ôC 
la banderez fans trop ferrer. 


1Î6 
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Pour les Contufions, Sc Diflocations 
oignez-les de ce Baume , & y faupoudrez 
par defTus de la poudre de Rofs de Provins , 
ou de Aiyrrbe , & enfuite appliquez-y des 
étoupes abreuvées de ce Baume. 

Poui les Entorfes des pieds Si autres par¬ 
ties > faites la même chofe , enveloppez-en 
les chevilles ou endroits du mal Ôc bandez- 
le bien fans trop ferrer. 

Baume pour toutes fortes de Bhjfures intérieu¬ 
res & extérieures , & pour les PJerno- 
roides , & Surditéf. 

Drogues. 




Cire jaune , 

Santal rouge , 



i. once* 
demie once 


Prepa ration. 

Mettez l’Huîle , la Cire , l’Eau rofè , & la 
Therebentine dans un pot ou bafflne , fur le 
feu , & lui faites prendre quelques bouil¬ 
lons, ajoûtez-y enfuite le Senral, mis en 
poudre , & lui faites prendre encore un 
bouillon , ôtez-îe de defTus le feu , confer- 
vez-le pour Je befoin , de en appliquez fur 
les parties affligées. 


de Madame Bouquet. i$7 

HmU de Baume pour les Plaies , & très - 
Jouverain Anodine. 
Drogues, 

7 ) Renez. huile £ Olive . 1. livre. 

* Violettes de Mars , z ■ 

Pervenche, 2 * Qnces. 

RoPes incarnates , x * onces, 

Rofes pales fauvages , i- 

Fleurs de Ronces , 1 - onces. 

Fleurs de Nicotiane , 2* 

pleurs de Millepertuis , 4- onces. 

Gomme , rrrmjfeau , qu on trouve d la 
faint Jean dans les pommes d Ormeaux , 
quatre onces. 

Therebentine de Venif t > i* once. 


P REPARATION. 

Il faut avoir une fiole des plus fortes que 
vous pourrez trouver , & qui ait l’entrée 
fort large,dans laquelle ( dés le commen¬ 
cement du Printemps) vous mettrez l’huile 
d’Olive , & dans cette huile vous y mettrez 
tous les Drogues ci-defius mentionnées, à 
la referve de la Therebentine , il faut cueil¬ 
lir dans leurs faifons toutes ces Drogues, 3c 
les faire fecher. Vous expoferez au Soleil 
cette fiole ainfi remplie depuis le commen¬ 
cement du Printemps , jufqu’àla fin de 1 E- 
té vous y ajouterez enfuite la Therebentine, 
& laifierez encore que’que temps la fiole 
au Soleil, & voila vôtre Huile de Baume 


2. §8 Berne de s 

parfaite , que vous coulerez avec expreflion, 

8 c la conferverez pour vous en fervir au 

befoin-, il en faut appliquer fur les parties 

affligées. 

Nutre Huile de Baume pour les mêmes ufages^ 
& pour les blejfures , les Douleurs , & 
les Nerfs foulez.. 


Drogues. 

7 ) Rmez. huile déOlive, 

** Feuilles de Bugle, 

De Cyprez. blanc 3 
I)e Camomille , 

De Mente , 

De Millepertuis i 
De la Confonde , 

Du Sanicle, 

JRofes de Provins, 

D e la Vervene , 

Delà Sauge franche , 

De la Sauge d grande feuille , 
Du Petun , ou herbe d la Reine , 
Oliban pulverifé , 

Ma fie pulverifè , 

Km vermeil , 

PREPARAT! 


z. livres. 
I. poignée. 
I. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée, 
i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée, 
i. poignée. 
i. poignée. 
i. poignée. 
3. dragmes. 
3. dragmes. 
1. chopine. 


Il faut hacher toutes ces herbes , les arro- 
fer avec le Vin vermeil, 8 c les mettre dans 
un vafe convenable avec l’huile d’OIive s 
fur la fin du mois de Juin expofer ce vafe au 

Soleil, 


de Madame foucjuet . 

Soleil, jafques à la mi- Août, en remuant 
îoûjours ces matières. Après cela vous ver- 
jerez le tout dans un chauderon ,1e ferez 
bouillir l’efpace d’une bonne heure , jufqu à 
ce que l’huile foie bien verte , 6c que les 
herbes foient cuites. Vous paierez enfuite 
le tout dans un gros linge neuf , & l’expri¬ 
merez bien : Puis vous remettrez cette huile 
ainfi exprimée dans un autre chauderon bien 
net, & vous y mettrez l’Oliban, & le Maftic 
pulverifé : Faites bouillir encore le tout une 
demie heure , &: remuez-le inccffamment 
avec un bâton, pendant que le chauderon 
fera fur le feu : Enfuite de cela mettez cette 
huile dans des pots ou bouteilles pour vô¬ 
tre ufage : « 5 c les bouchez bien : Vous en ap¬ 
pliquerez fur les parties affligées lorfqu’il en 
fera de befoin. 

Autre Huile de Baume y pour les Plaies , les 
Ulcérés 3 & les Douleurs. 


Drogues, 


Renez. huile d'Olive , 
Gros F’in noir , 


5. livres• 


1. tiers- 


f* Baume, ou Menthe , 
Thertbtntm de Venife , 


Rofes de Provins 3 
Rofes communes , 
Millepertuis bien fl un , 
Petun , ou herbe à la Reine , 



1. livre. 


Tome h 


Bb 


1$0 


Remerfes 


Préparation. 

Vous mettrez les Rofes de Provins , Ôc 
les communes dans un vafe convenable , 
avec 1 huile d’Olive , & l’expoferez au So¬ 
leil : Cela fait, vous prendrez les autres her * 
bes, ôc les ayant mondées 'ëc épluchées ^ 
vous les hacherez , les mettrez dans la mê¬ 
me Huile avec le Vin , ôc ferez bouillir le 
tout jufqua ce que le Vin foit confommé , 
que les herbes foient cuites , ôc que l'huile 
Toit verte : Enfuite vous coulerez le tout 
avec expreffion , remettrez ce qui fera cou¬ 
lé fur le feu , y ajouterez la Therebentine , 
& remuerez pour bien incorporer le tout 
cnfemble : Cela étant fait >vous mettrez vô- ■ 
tre huile dans des pots , ou bouteilles pour 
vous en fervir au befoin , Ôc en appliquerez 
fur les parties affligées. 

HmU pour toutes fortes de Plaies , Contu fions , . 

& Ereflpeles . 
Drogues. 

prenez feuilles & fleurs de Tkin , une 


Marjolaine , 
Romarin, 
Laurier , 

M'lie permis , 
Jrïuiie d'Olive, 


I. po'gné% 
I. poignée, 
l • poignée . 
i. poignée, 
2. livres. 


PRE PARATION. 


Mettez le tout dans une bouteille, ôc 
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ver fez pardeffus l’huile, faites infufer cela au 
Soleil pendant quinze jours : Coulez-le avec 
expreflion , confervez cette huile pour le 
befoin, & en mettez fur les parties affligées. 
Onguent pour les Brûlures , Plaies , Blejfures 9 
vi nies Vlcerts , & pour toutes fortes 
de Tumeurs. 


Drogues. 


J) Renez Huile d'Olive , 
J Cire jaune y 
Vitriol Romain , t 

Therektntine , 

Litarge d'or , 

Betoine , 

Stmper vivum , 

Sel, 


1. livre * 
demie livre. 
3. onces. 

Z. OWCfJ. 

æ»? cwe £)* demie, 
une poignée % 
une poignée. 

une pincée. 


Préparation. 

Mettez le tout dans une badine ou un pot 
vernifle, & le faites cuire doucement juf- 
qu’àce qu’iî foit en confiftance d’onguent, 
que vousconferverez pour vous en fervir au 
befoin : Il faut toujours remuer pendant 
qu’il eff: fur le feu » même lorfqu’il en fera 
dehors jufqua ce qu’il loic froid ce Reme- 
de eft admirable. 


Onguent contre toutes fortes de T laies , Cott - 
tufions , Hemoroides , piqûres de bêtes 
venimeufes , Goûtes , j 4 poftumes , Char~ 
bons de la Pejle , & contre toutes fortes ds 
douleurs, 

B b ij 
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Dr o g u e s. 

J) Renez, huile de Noix 3 demie livre* 

Storax liquide 3 demie livre.. 

Gomme Elemi, demie livre. 

Co!ophone y 4. onces. 

Thertbentlne de Venife , 4. onces. 

Jduile dMfpic, 1. once. 

jÇire.neuvc , demie livre. 

P REPARATION. 

Mettez le tout enfemble dans une baflî- 
^ne , faites je cuire à feu lent, en remuant 
toujours jufques à ce que cela devienne en 
Æondflance d’onguent, & le confervez dans 
des pots pour le.befoin ; lorfque vous vou- 
4 / ez vous en fervir pour tous les maux ci- 
defTus dits, vous en mettrez un Emplâtre 
fur la partie affligée. 

]Le véritable onguent de Madame Lan'fac s 
pour les [dates , & pour tontes 
fortes de maux. 
iD R O G U E S. 

T) Renef jus de Sauge , demi feptier. 

Jus d Niible demi feptier. 

Renrre frais , 1. livre. 

Graine de Laurier en poudre , 1. once. 

F' V ro/tg e , demi feptier. 

Préparation. 

Mettez le tout dans un pcëlon fur le feu , 
faites-îe.ckire jufques a ce qu’il foit en con- 
^ftaace d’onguent j & qu’il ne rende plus 


de Madame T ouf net. _ Î9 j 

(Ipeail ^ ôc le confervez pour le befoin. 

Quand on s efl conppéSuperficiellement en quel¬ 
que partie du corps. 

Q Uand par mégard ( ce qui arrive affez 
fouvent) vous vous couperez à la main, 
au pied, ou quelqu’aurre partie ,pourvu que 
la plaïe (oit legere , ou du moins gu elle ne 
foit pas beaucoup profonde(|^|f(rez-vous 
comme il s’enfuit. .. * 

Premièrement, laiffez faignerla plaie. 
Secondement , effiliez-la doucement. 
Troffiémemenc , ayez un réchaut avec 
du feu , jettez-y de l'huile d Olive , tSc faites 
recevoir à la plaïe la fumee qui s elevera du 
feu avec un entonnoir de papier ou d’autrç 
matière , que vous mettrez fur la fumés 
pendant un demi quart d’heure. 

Quatrièmement , parfumez un linge fut 
la même fumée , appliquez-le fur la plaïe, 
& l’y laiffez pendant vingt-quatre heures , 
(ans agiter la partie bleffée : On guérit d or¬ 
dinaire dans ce temps-là. 


Autre. 


Mettez deffus du jus de Poireaux. 
Contre toutes fortes de Plaies faites par 
armes a feu. 

Drogues. 

Renez. Ariflolochs ronde on longue > fans 



la rompre 


i. onces j 


B b iij, 
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Vm blanc , 
Sacre pulverlfè , 


Remedes 

chop'ne & demie, 
2. onces . 


P R E P 


A R A T I O N. 


Metrez I Ariftoloche dans un pot de terre 
avec le Vin blanc , faites-là bouillir jufqu a 
la diminution de la moitié;rirez le pot du 
feu , ajoutez-vie Sucre-, palTez le tout par 
«n linge bkjfc, 3c confervez cette liqueur 
- dans une bom ei Ile de verre. 

Si la plaie eft grande , vous y mettrez d’a¬ 
bord le premier appareil, fait de deux blancs 
d œufs bien battus 3c réduits en écume *, 
ajourez-y un peu de Bol de Levant pulveri- 
fc , étendez le tout fardes étoupes défia 
chanvre, mctrez-le fur laplaïe& l’yIailTez 
pendant vingt-quatre heures :Enfuire vous 
mettrez de cette Eau vulnéraire dans une 
ccuelle , la ferez tiédir, 3c avec un linge 
bien fin trempe dans cette Eau , vous net- 
toyerez la plaie apres en avoir ôté le pre¬ 
mier appareil, & y mettez pardefius un au¬ 
tre linge trempé dans la même Eau ; & fur 
ce linge vous mettrez quelques feuilles de 
chou rouge , s’il fepeut -, 3c fur le chou une 
comprelîè trempée , aufiî dans la même 
Eau , afin que la plaïe foir toujours humide. 

Vous pourrez donner à boire deux doigts 
de cette Eau au bh (Té à jeun , penfiz deux 
fois le jour ladite ptaïe , & la feringuez avec 
la meme Eau, Il elle eft fort profonde. 
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Potion vulnéraire trés-exceiLnte & fPP *' 0 * 1 
z/ée, pour une personne qui eft bit {[te , fort 
d’arquebufe } piftobt, ou d une epee , (T 
pour quelque plaie que ce foit , & contre U 
Gangrené. 

Drogues. 


T) Renez. feu'Il es £ Angélique fauvage , 

J- De Pirola , 

De Sanide , 

De la Terge d’or , • 

Du pied de Lyon , f , 

Z)f^ rouges , autant de i un que de 

l’autre. 


Préparation. 

F a uc faire fecher toutes ces feuilles ^pa¬ 
rement à l’ombre dans urî petit fac de toile , 

& lorfque vous voudrez vous en fervir , a 
en faut prendre le poids d’un écu d or de 
chacune de ces feuilles , 8c les mettre dans 
un pot, dans lequel vous mettrez une pinte 
de vin blanc : Enfuite de cela,vous prendrez 
un c h au de r on, , & mettrez ne 1 eau dedans , 
&• dans ce crfauderon >le pot ou eft votre vin 
vos herbes , en forte que l’Eau qui eft 
dans lechauderon n’entre point dans ledic 
pot, 8c ferez bouillir à moyen bouillon e 
chauderon i & à mefure qu’il bouillira , le 
pot qui eft dedans en fera de même , lequel 
doit être couvert. Après que cela aura bouilli 

B b iiij 
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un peu de temps , vous le paflèrez dans un 
^ge> & de cette décoction en donnerez au 
b.die un demi verre à chaque fois, trois 
heures avant le dîner, & trois heures avant 
le foiiper : & en laverez auffi la plaïe qui en 
fera forrir des os , s’il y en a d’offenfez , & 
l empechera de purrefadion. 

Cette Deco&ioneft trés-fouveraine pour 
guérir la Gangrené ; & pour empêcher 
qu e le ne fe mette dans les plaïes , il les en 
faut laver de temps en temps, & en boire. 


CHAPITRE XXVI. 

Eau Cat *£»i*t'Hliu, propre a faire exfolier 
les os cariez.. 


Dr o g u e s. 


puerez dis retire, d'Atifaloche ronde & 
lorgne , 

G en tiare , 

Jris de Florence , 

Calamus aromatiens , 

Canelle , 

Cloux de Gerofle , h poids de c 
Fan de vie , 


i. once, 
I. once, 
i. once, 
demie once. 
^ demie once. 
iX éens d'or „ 
4. livres.. 
Pre par a T I o n. 
Concaiïez le tout , rompez-les en petits 
morceaux, & les mettez dans un pot ; faites- 
le inruler dans les quatre livres d’Eau de vie 
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au Soleil, durant quelques jours ou proche 
le feu durant quelques heures : Coulez cette 
liqueur , & la gardez dans une fiole bien 
bouchée pour vous en fervir au befoin. 

On trempe dans cette Eau , des pluma- 
ceaux que l’on imbibe de cette Eau , & on 
les applique fur les os cariez , les changeant 
deux ou trois fois par jour. 


Os rompus* 

Q Uoique le Remede que je vais propofer 
ne puifte pas être communiai facile aux 
pauvres , je l’enfeigne pour avertir ceux qui 
iront du côté du Rhin, vers le quartier de 
Spire , qu’ils ayent à apporter de ces 1 ays- 
là pour le fervicedu public, une pierre qui 
s’appelle dans ce Pays-là Bcinbruck 

Thomas Erafte excellent Médecin d Al¬ 
lemagne, dans le livre qu’il à écrit contre P* 
racelfe , dit que cette P terre eft admirable, 
8c qui a la vertu de rejoindre les os caliez & 
rompus en quatre ou cinq jours ; qu elle le 
trouve à un quart de lieue de Spire parmi 
des fablons, on râpe de cette pierre & on la 
mêle avec de la Cire qu’on fait fondre & de 
l’huile Rofat-i on en fait un emplâtre quoi* 
applique fur le mal en quel endroit que ce 
foit j cet emplâtre eft aufti très-bon pour 
les defeentes des boyaux en 1 appliquant 

Par $kfnkius autre Auteur excellent dit, quç 
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certe Pierre Ce trouve proche de Dampftali â 
une lieue & demie du Rhin au rerticoire de 
jBergltrats. 

Il ajoute qu’on en trouve encore au Pala- 
tmatdu Rhin , prés de Spire, comme aufli 
en Saye proche la Ville d’Iena , 8e que cette 
Piern mife en poudre & bue avec du Vin , i 
la quantité d’une demie dragme à jeun, pen¬ 
dant quatre ou cinq jours, guérir toute rup¬ 
ture ; qu il faut oindre la partie bleflee avec 
un onguent compoCé de Racines de. Géra¬ 
nium ou Herbe Robert , qui a la fleur bleue, 
de de la graille d’une truye , & que l’on lie 
la p aie avec des petites planchettes de bois, 
voila ce qu’il en dit. 

Decottion vulnéraire pourle même fUjet , pour 
les Nerfs coupez. & pour les Hernies. 


C Ette décoction vulnéraire eft compofée 
d Ecrtvijfes au nombre de vingt, d'A - 
rijioloche ronde , d’une once de RaA *,k à» 



On mouille les linges qu’on doit apnli- 
queriur la plaie dans certe liqueur. 

. ^” en Eut boire au bleffe deux fois par 
jour la quantité de fix onces , quatre heures 
avant le repas. 


de Madame Fouquet. 

On peut mettre dans cette boifldn une 
dragme de Sirop de Limons , ou Capilli ve- 
tiers , ou quatre ou cinq goures à EJfence de 
Vitriol. 

Si la plaie écoit accompagnée de plaie ex¬ 
térieure, ou ulcéré , ajoutez-y un peu de Sel 
commun & de Myrrhe. 

Il n’y a rien qui appaife les douleurs des 
nerfs coupez comme le jus de Poireau , 
Experto crede Roberto. 


CHAPITRE XXVII. 


Emplâtre , Baume , Cerat , Pierre Medeci- 
nale, & onguent contre toutes 
fortes d’Ulceres. 


Emplâtre noir pour toutes fortes d'Vlceres. 
Drogue s. 


P Renez. huile dû Olive , 
Therebentine, 

Cire neuve , 

Ccrufe , 

Minium , 

Litarge , 


4. livres. 
1. quarteron, 
I. quarteron. 
1. livres. 
6. onces. 
6. onces. 


Préparation. 

Faut mettre toutes les Drogues , bien pré¬ 
parées ( ayant mis en poudre celles qui le 
doivent être ) dans un poêlon ou badine, le 
mette fur le feu, de les faire cuire jufqu a ce 
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que tout Toit réduit en onguent & îe mettre' 
enfuite dans quelque pot pour le conierver 
pour le beloin. 

^utre Emplâtre merveilleux pour toutes 
fortes d'Vlceres. 


Drogues. 

demie livre- 
demie livre > 
demie livré* 
demie livre- 
demie livre • 
2. dragmes •- 
3 > on ces* 
i. onces ♦ 

l y R E P .A R A T I O N. 

ïl faut mettre toutes ces Drogues dans 
une baffineou un pot convenable , les faire 
cuire fui vant la méthode que nous avons dit 
chdelTus, & en former une malle d’Em- 
platre , &c en appliquer fur les Ulcérés. 

Baume fouveram pour toutes fortes 
d'TJleeres. 


J ) Renez. huile d’Olive , 
Graijfe de Mouton , 
Litarge d’or s 
Refîne de Pin , ' 

Sang de Dragon „ 

Vert de gris , 

Vinaigre , 

Cire neuve , 


Drogue s* 

T) Renez Cire neuve 3 x. onces »• 

Poix de Bourgogne „ f i. «. 
Pow rèfint , 2. onctSt 

rm d ■ gris J. dragmes, 

„ S . 


de Madame Fouquet. 30 * 

Préparation. 

Faites fondre fur le feu les deux Poix &£ 
sla Cire ,ajoûtez-y le Beurre .& le Vert de 
gris pulverifé , remuez toujours ces matiè¬ 
res \ 5c enfuite mettez ce Baume dans un 
pot pour vous en fervir au befoin, en la ma¬ 
niéré accoutumée. 

Ctrât fouverain four toutes fortes d'Vlceres» 


D R 0 GU ES. 
'Olive , 


1. livre. 
1. onces. 
i. onces. 
1. once. 



-* Çtruf ?, 

Litarge d'or , 

Poix de Bourgogne * 
JB ire jaune ? 

Myrrhe , 


demie livre , 
1. onces• 


Préparation. 

Prenez l’huile d’Glive, & la mettez*dans 


un pot neuf, faites la bouillir une demie 
heure , puis y mettez les deux onces de Ce- 
mfe en poudre , 5c remuez un peu : Ajou- 
tez-y les deux onces de Litarge^d or , auiïî 
pulverifées, en remuant de meme ; 5c en- 
fuite la Poix de Bourgogne , 5c la Cire cou¬ 
pée en petits morceaux que vous remuerez 
cpcore ; quand la Cire ôc la Poix feront fon¬ 
dues , ôtez l’Onguent de déifias le feu , 5c 
ajofuez-y peu à peu les deux onces de 
Myrrhe pulverifée , jufqu a ce qu il foie de- 
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mi froid j & voila vôtre Cerar fait , que 

vous conlerverez pour ion ufage. 

Notez , qu’il ne faut ni terne ni charpie 
pour appliquer ce Cerat fur les Ulcérés. 

Tour faire Pierre médecin ale très propre con¬ 
tre plu fleurs maladies externes , & contre 
les Vlcer s , Galle , Teigne , Gangrené , 
Ecrouelles , &rc. 


Drogues. 


T)Renez. Alun, 
Couperofe , 

Sel de verre , 
Vitriol Romain 3 
Vitriol blanc , 

Sel blanc commun , 
Bol , 

Vmaigre , 

» P* R E P A 


i. livre & demie. 

J. livre. 
4. onces. 
4. onces. 
4. onces, 
l. poignées .* 
3. 

chopine. 

A T I O N. # 


Mettez tout cela dans un pot de terre 
neuf verniffé, laiflezl’y infufer l'efpace d’un 
demi quart d’heure, & le faites cuire en- 
fuite avec un grand feu de charbon & non 
pas de bois , vous le bifferez ainfî cuire juf- 
qua ce que toutfoit réduit en pierre, il ne 
faut jamais abandonner ces matières , tant 
qu elles feront fur le feu, & il les faut tou¬ 
jours bien remuer avec un bâton. 

il faut mettre en poudre fubtile cette 
pierre, dont vous aspergerez le mal, ou 
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bien la mêlerez avec les orgnents propres 
paur tout ces maux, vous en avez la des¬ 
cription ci-devant. 

Onguent four toutes fortes d’Vlceres , Chan¬ 
cres , Loupes , & Noli me tangere. 
Drogués. 


T) Renez, Cerufe ,• 

3. onces. 

■* Maftic en larme , 

3. onces. 

Encens blanc , 

3. onces. 

yilun de roche, 

3. onces. 

Gomme Arabique y 

*3. onces. 

Jus de Scabieufe , 

3. onces. 

Jus de Betolne , 

3. onces. 

Aid rofat, 

3. onces. 

Theriaque , 

2. trez.'aux. 

AA amie , 

2. métaux. 

Ven de gris , 

2. trez.ea.ux- 

Moelle des os de chien , 

6 . onces. 

Cire blanche , 

une once & demie. 

Therebentine de Venife , 

6 . onces. 

Sel nitre , 

1. onces. 

Camfre , 

une demie once. 


Préparation. 

Il faut faire fondre la Cire avec la Mcëile 
dans un vaifleau à pér it feu , puis y mettre le 
Theriaque avec la Therebentine & Miel > 
&: remuer toujours , après il y faut mettre la 
Cerufe, l’Alun & les Sucs , en continuant 
de remuer , Sc retirer enfuitele Vaiflfeau du 
feu pour y mettre les Gommes en poudre 
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iorc fubtile , qu’on mêlera bien quand il 
commencera à fe refroidir on y ajoutera le 
Sel nicre <5 c le Camfre, le roue réduit en 
poudre 6c mêlé avec un peu d’Eau de vie. 

Cet onguent attire la matière du plus pro¬ 
fond de Ton origine , il mondifie 8c confume * 
la chair morte, incarne 6c defehe. 

• 

P ourles Pluies , Vlceres & B le ([uns* 

P Renez un quarteron de Beurre frais , 6c 
une poignée ou deux de Sauge , mettez 
le tout dans un pot ou bafline , & le faites 
cuire ; lorfque cela fera cuit 8c réduit en on¬ 
guent , vous le confcrverez pour vous en 
fervir au befoin : vous en mettrez fur les 
Plaies, Ulcérés 6c Bleflures de quelque ma¬ 
niéré qu’elles foient. 

Autre pour le même fujet. 

Ayez une bouteille de verre de telle gran¬ 
deur que vous voudrez , mettez des fleurs 
d’hypericon ce que vous jugerez à propos , 
rempiiflez-la d'huile d'Olive vierge , 6c l’ex- 
poferez au Soleil, vous l’y laiflerez tant que 
vous voudrez , cela n’y peut nuire , 6c en 
frottez les parties affligées , mettez-y une 
faillie de papier 6c un linge pardeiTus. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XXVIII. 

Contre les Chancres & vieux Vlctres * 
Drogue s. 

P Renez. jus de feuilles de Peigne, C . ornes. 

± Sucre, 4, onces. 

P R E P A R A T I O^N. 

Vous prendrez au mois d Août les feuilles 
de Vigne, les pilerez dans un mortier ou 
autre patt : vous prefle ez ces feuilles entre 
vos mains pour en avoir le fuc , dans Jequel 
vous mêlerez le Sucre , & le ferez cuire en 
confiftance de firop que vous conferverezv 
pour lebefoin. _ 

Pour s’en fervir , il faut le chauffer Sc en, 
oindre le mal pluheurs fois de fufe. 

Autre contre les Chancres,- 

I L faut premieremenr laver le Chancre 
avec rEau celefte décrire ci- devanr. 

Cela fait, vous prendrez de P-faufl^ie 
Tartre qui fe vend chez les Diftillareurs , ou 
Chymiftes -, ou à fon défaut de C huile de 
Thenhentint ce que vous voudrez , & deux 
fois autant d huile d'Ohve ; mettez l huile 
cC-Olive la première dans uneécuelle de terre 
ve niffée ■> verfez l’autre huile parddlus 
celle là goûte à goûte , les agitant avec une 
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ipaciile de bois jufqu’â ce que ces deux hui*. 
ploient bien mêlées 5 c incorporées enfem- 
ble : De la refultera un onguent blanc 5 c li¬ 
quide, ou Iiniment, duquel avec une plu¬ 
me vous oindrez le Chancre j vous y met- 
trezenfuitede h chtrpie , & appliquerez 
pardeflus l Emplâtre de Cerufe, 

11 faut panfer le mal deux fois le jour , le 
bienefluier «putes les fois, & l’Emp'âtre 

a , ' & vous vous trouverez bientôt foula¬ 
ge par ce Remede. 


Autre contre les Chancres . 

Q Uand le chancre eft ouvert ,*il faut 
prendre un Crapan tour vif , fans lui 
couper quoique ce foit, & l’appliquer im¬ 
médiatement lur la plaie ; un gros fi la plaie 
ed grande , & un petit fi la plaie eft petite : 
C^und il fera appliqué il le faut bien bander 
avec un linge pour le faire tenir & tâcher 
que le Crapau ne vous nuife en le prenant -, il 
ie faut prendre avec un linge pardefius ledos, 

1 appliquer avec le même linge , qui vous 
leryira pour le couvrir, & vous le laiflerez 
JUr/a plaie 1 efpace de vingt-quatre heures. 

friand vous 1 ôterez, il faut prendre gar¬ 
es il eft mange ; car s’il eft mangé, c’eft 
une marque que le chancre eft mort, & 
pour lors vous panferez la plaie avec l'-On- 

ghtnt ou h Emplâtre noir. 

Pour bien connoke fi le Chancre eft 
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rno"t, 11 y faut appliquer d’autres Crapaux , 
jufqu’à ce que vous remarquiez qu’ils ne 
fuient pins mangez ; car lorfqu’ils ne le font 
pas , c’eft une marque infaillible que le 
Chancre eft mort. 


CHAPITRE XXIX. 


Emplâtre pour faire percer & guérir les 
Loupes. 

Drogues. 

T) Renez. de la rnajfe d'Emplâtre Oxycro- 
-*■ ceurn , une once. 

Le la majfe de l'Emplâtre Diachylon Irea- 
tum , une once. 

Mucillages, de femence de Mauves , demie 
once. 

Mucillages, de femence de *Fenugrec , demie 
once. 

Gomme appdlée Gahanum , $. dragmes. 

I Gomme appellee Sagapennm, $. dragmes. 

Gomme Ammoniac , 3 . dragrr.es . 

Ré fine , 6. dragmes. 

Cire blanche , G. dragmes , ou plus. 

Préparation. 


Il faut mettre dans une baftine les deux 
rhalTcs des Emplâtres, la Rcfine , la Cire 
!e< faire fondre fur le feu : Quand rôut fe* 
ra bien fondu ? il y faut ajouter les Mucilh- 

. C c ij 
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ges 5c les Gommes > & lenT laifler prendre 
la confidence d’Emplârre. 

Il faut que les Mucillages des femences de 
Mau/es,& de Fenugrec,;foientextraits avec 
de l’Eau rofe ; 5c que les trois Gommes 
foient dilïbures dans du Vinaigre avant de 
les mettre dans la badine. 

L’ufage de cet Emplâtre eft comme celui 
des précédais. 

Contre les Loupes non ouvertes. 

r É r Ous les matins ( pendant long-temps ) 
frottez les Loupes avec du Vinaigre du j 
plus fort , 5c prenez de L\ herbe appellée : 
■dchi , contufez-là de la fricadTez avec du 
Leurre frais, étendez-la enfuite fur du lin¬ 
ge: 5c appliquez-lafur le mal, continuant 
pendant deux mois 5c demi. 

Que fi dans et temps là la Loupe n’eft 
pas guerie , prenez une chopine d'Vrint , & 
une cueillerée de Sel , faites bouillir cela 
enfemble , jufqu a la diminution de la moi¬ 
tié , trempez des étoupes dans cette liqueur, 
& les appliquez fur le mal. 

u4utre contre les Loupes. 

V Ous prendrez des Hyebles , autant que 
vous voudrez , 5c les ferez amortir 
fur le feu , ou fur une pelle chaude , appli- 
quez-le fur le mal ? 5c continuez long- 
jetups. 


de MâdmeFouquct. 30 ^ 


'\Atitre contre les Loupes qui fuccedent 
aux VIctres. 

D R O GUES. 

) Renez. Onguent rouge dejjjcatif, 1. onces » 


Ongent appelle Pompholix 


1. onces* 
demie once . 
1. poignée. 
1. poignée » 


Poudre d’Antimoine 


Miette de pain , 
Son de Froment , 


Feuilles de Cypre^feches & pulverifées , de¬ 
mie poignée. 

Eau commune , ce quil fauL 

PREPARAT ION. 

On trouve cet Onguent rouge & l’On¬ 
guent Pompholix'chez les Apoticaires,vous 
les mêlerez enfemble avec la Poudre d’An¬ 
timoine ) après cela vous oindrez de.la char¬ 
pie avec cet Onguent & la mettrez fur le 
mal: 

Enfuite de cela , vous ferez bouillir la 
Miette de pain , le Son ôc les feuilles de Cy- 
prez dans de l’Eau en forme de bouillie , & 
en ferez un Cataplâme que vous applique¬ 
rez delfus la charpie & la charpie fur la 
loupe. 
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CHAPITRE XXX. 

Contre la Gangrené. 
Drogues. 


TJ Renez. Lytargt d'or , j. livre. 

A Sel commun y 2. onces. 

Gomme Arabie^ne y demie once. 

Du Vin y 3. demi f ’pt.erS mtfure de Paris. 
Vinaigre y amant. 

Eau de Fontaine , autant. 

Encens pulvtnfé , 4. onces. 

PREPARAtl ON. 


Faites bouillir les fix premières Drogues 
enfemble , en remuant toujours avec un bâ¬ 
ton , jufqu’à ce qu’un quai t Toit confommé, 
& fur la fin de cette décc6t;on ajoûtez-y 
l’Encens pulverifé. 

Adanien d'uftr de cette Eau. 

Il faut couper jufqu’ati vif tout ce qui fe¬ 
ra corrompu en la partie gangrenée (fuppofé 
qu’il y ait de la chair corrompue ) & bien la¬ 
ver la partie avec cette Eau aufii chaude¬ 
ment qu’il fe pourra ; après cela il faut ap¬ 
pliquer pardefïus un linge dot ble trempé 
dans cette Eau , un peu exprimé , 6c conti¬ 
nuer toujours de même. 
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Baume (ohv train contre U Gangrené , Bru- 
litre ,Foibl Jfe de nerfs , Mal de têtejndi - 
giflions y Colique , Baralifîe 3 &c. 

Drogues. 


P Renez. Rofes rouges , i. poignée. 

Feuilles de Pimpinelle, i. poignée . 

De Sauge , i. poignée. 

De Mille feuilles , i p oignée. 

De Baume on Manthe, s. poignée. 

De Marjolaine , i. poignée. 

DeSariettc y * i. poignée* 

D'Hyfope, i. poignée. 

DePefcher , *• 

Fin excellent , * *• Ÿ intu ' 

Huile d'Olive , i- 

£e/ commun , *• poignée. 


Preparati on. 

Mettez le tout ( à la referve du Sel ) dans 
un pot de terre d’une grandeur conve¬ 
nable : faites-le bouillir à petit feu de peur 
que les herbes ne fe brûlent, jufques a ce que 
le Vin foit tout-à-fait confommé, &,qu’il ne 
paroi de plus que l’huile en remuant fouvenr 
avec une fpatule ou cuilliere ; ajourez fur la 
fin de la décoètion le Sel ; après qucloue 
bouillon paffez le tout dans un gros linge , 
& prefiez les herbes pour en faire fortir le 
jus. 

Il en faut frotter la partie jufqu’à ce que 
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le’ Baume foie tout à fait imbibé dans là- 
chair , chauffant de temps en temps les 
doigts pour le faire mieux pénétrer , l’enve¬ 
lopper enfuite avec un linge bien chaud , 
duquel il faut toujours fe fervir fans le chan¬ 
ger, car il fera meilleur qu’un blanc -, il faut 
frotter la partie malade de ce Baume trois 
ou quatre fois par jour. 

Pour empêcher le progrez de la Gangrené . 


I L arrive fouvent dans les longues ou ma* 
lignes maladies , que les malades con¬ 
tractent la Gangrené, du moins aux parties 
pofterieures i pour l’arrêter promptement 
fervez-vous de quelqu’un des remedes fui- 
vans, qui font trés-excellens. 

Ayez des vers de terre , autant que vous 
voudrez , pilez-Ies avec de l'Eau de vie , 
étendez cela fur un linge , de l’appliquez 
chaudement fur les parties affligées , chan¬ 
geant deux fois le jour. 


-Antre pour la Gangrené. 
D R O G U E S. 


T)Renez. Chaux viv 
Eau de forge , 
Sublimé , 

Eau de vie rafinée , 


demie livre . - 
i. chopine . 
I. dragmt, 
un demi tiers. 


Prepa ration. 

Faites infufer cette Chaux pendant Cix 
* heures 
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heures dans l’Eau de forge , verfez cette Eau 
par inclination , c’cft à dire > doucement fans 
agiter le valc \ faites enfuite infufer pendant 
une nuit dans cette Eau coulée le fublimé , 
ajoûtez-y enfuite l’Eau de vie, coulez cela 
fans le prefler , 8 c en lavez les parties gan- 
granées chaudement deux ou trois fois le 
jour. 

Tour les P laies , ou Cautères , ou l'on craint 
la Gangrené. 

F Aut prendre un jaune d'œuf pondu du 
même jour , de la fleur de Froment , 8>C 
de l'huile d’Olive j mêlez tout cela enfemble, 
faites-en comme de la pâte, 8c en appliquez 
fouvent fur les plaies pour les rafraîchir. 
Autre contre la Gangrené „ les Vlceres , U 
Galle 9 la Teigne , & les Dartres les 
plus invétérées. 

Drogues. 


T)Renez. Eau commune , 
Chaux vive , 

Sublimé en poudre, 

Sel Ammoniac en poudre , 

Préparât 


3. ch opine s. 

5 livres. 
3. dragrnes. 
3. dragrnes. 

o N. 


Prenez les trois chopines d’Eau , faites- 
les bouillir dans un pot, retirez le du feu , 
& y faites éteindre dedans la Chaux vive, 
en remuant jufqu’à ce qu’elle foit éteinte» 
Tome /. D d 
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îaiflez repofér le tour, & lorfquevous ver¬ 
rez l’Eau claire pardeflus vous la coulerez 
roue doucement dans un pot de terre vexni > 
enfuite vous y ajouterez le Sublimé en pou¬ 
dre , remuant doucement cette Eau , qui de¬ 
viendra jaune j Iaiflez la reoofer une ou 
deux heures , mettez-y enfuitele Sel Am¬ 
moniac , & gardez cette Eau pour lebefoin. 

Pour rendre cette Eau meilleure, vous 
ferez ce qui fuit. 


D R O G U E S. 


Prenez Eau de vie rettifiêe , demi feptier. 
Feuilles de Sanie le, i. poignée. 

Feuilles de Bugle , i. poignée. 

Fleurs de Millepertuis , ou Hypericon 3 une 
poignée, 

Vin rouge , demi verre. 

Racines d’Arifîoloche rende ; %. dragmrs. 

Alcés , z. dmrrmes. 


Myrrhe , 


i. dragmes. 


Pre paratign. 

Faut piler toutes ces feuilles &c fleurs 
cnfembfe dans un mortier , 8c les arrofec 
avec îe demi verre de Vin , puis prendre de 
ce jus environ demi tiers, & faire infufer 
toutes les racines ( après les avoir coupées 
par morceaux ) dans ce jus & l’Eau de vie. 

Lorfque vous voudrez vous en servir mê¬ 
lez un tiers de cette dernier e eau aiufi pré- 
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parée avec un demi février de la prem ere , 
agitant bien le tout enfemble , 8c en badi¬ 
nez les parties affligées avec un linge. 

Notez , que cette eau ne fait point d’im- 
preffion fur les parties faines , mais feule¬ 
ment fur les malades, defquellcs elle en de^ 
racine la chair morte. 

uiutn, 

L A Gangrené ne le forme dans une partie 
du corps que par l’abfence des efprits , 
Mr. d’Aviffonne rapporte en fon Traité 
de Chimie une hiftoire d’un Cocher du 
feu Roi d’Angleterre , auquel on devoit 
couoer la jambe où la gangrené s’étoit mile , 
mais une fervante par méprife fit un qw pra 
cjno , & au lieu de lui donner un Apozeme 
dormitif qu’on lui avoir préparé , lui donna 
une bouteille d’Eau de vie , qui le fit dormir 
toute la nuit , ce qu’il n’avoit pas fait il y 
avoir long temps J cela l’ayant enyvré lut 
donna des efprits à la Rate, 8c le lendemain 
on ne trouva plus de gangrené à la jambe 
par la reilitution des efprits neceffaires à la¬ 
dite partie, ce qui fit qu’il n’eut point lï 
jambe coupée j cela nous doit faire con- 
i.oîtrequ’il faut donner aces fortes de ma¬ 
ladies des remedes'qui les échauffent, afin 
de chaffer le venin t 8c pour faire revenir 
les efprits. 


Dd ij 


Rcmtâes 




CHAPITRE XXXI. 

jPoirç empêcher Li Rage des hommes ôC 
des bêtes. 

Tour iCiux qui font mordus , eu embavez 
des animaux enragez , comme Chiens 
àChats A Loups , ou autres 3 en quelle par¬ 
tie du corps que ce fait. 

, |1 eft certain , que le bain de la Mer Me- 
JL dit errance , ou Oceane , eft un bon Re- 
jtnede pour ce mal, pourvu quon l’aille pren- 
-dre dansie remps , c’eft à dire avant que le 
venin ait pénétré jufqucs aux parties nobles, 
Æe qui eft d’ordinaire dans neuf jours. 

Néanmoins comme la mer ne guérit pas 
&out le monde , parce que ceux qui en font 
Toit éloignez font privez de ce fecours , & 
^ue fouvent les fai fou s de l’année ne pet> 
mettent pas d’y aller, à moins que de cou- 
v"r rifque de la perfonnc , il a falu trouver 
d^mrrsf^emedes pour fe préferver des ao 
jCidems , dont en voici qui font immanqua¬ 
bles. 

Avant toutes chofes , il faut bien laver & 
An-ver les plaies A: morfures avec les Le~ 

mm fai ventes. 
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Drogues de ia Lotion. 

Prenez, de l'Oxicrat ( c efl un mélange d eatfc 
& de vinaigre ) c'eft a dire, cinq cUiUtréeP 
d’eau & une de vinaigre. 

Os de Seiche pulvenfè , demie once . 

A lun pulvenfè , demie onc%- 

De gros Sel , me pincée.- 

PREFAR A TI OH. 

Mettez le tout enfemble dans une écueï- 
le , & le mêlez bien , faite^-le chauffer fur 
un réchaut, & vous en lavez les plaïes juf- 
qu’au fang. 

Pour fortifier les parties & empêcher la 
corruption, il les faut ehcore laver avec l’Eaisi 
de vie ou Elprit de vin : Si le malade fouffi.6 
foeauceup de douleur , c’eft un bon figne ; 
pratiquez cette lotion foir ÔC matin jufqu & 
l’enticre guerifon 

Drogues du Remede on Potion". 

Prenez, Paquetts fauvages , feuilles & racines 
(te font les petites Marguerites fauvages)' 
fix plantes. 

Sommitez.de Rbuè franche, trois ». 

Pafferages , ou Ltpidium magnum, 3. feu'llesi- 
Racine de vraie Angélique 5 de la grofftnr * 
d'une fève . 

AU, 4. goujfesi- 

Gros Sel», ■ 1. pmciti 

P d iij. 
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Vm blanc , 
Thériaque bon 3 

P R 


R emedes 


un v'yre. 
Ugrojfeur d'une fève. 


PARAT ION. 


Pilez bien toutes ces matières enfemblè 
dans un mortier de marbre ou de bois , 
mettez-les tremper avec le jus & le marc 
dans le Vin blanc , environ demie heure ; 
pafTcz enfuite le tour par un linge blanc dans 
un plat > difïolvez dans cette liqueur pallee 
& exprimée, de la grofTeur d’une fève de 
bon Theriaque , donnez cette potion au 
malade à jeun & faites lui tarder la cham¬ 
bre. 

Un quart d’heure apres ce breuvage , fai¬ 
tes-lui prendre de laConfection de Hyacinte 
du poids d’un écu d’or, dans du pain à chan¬ 
ter , & lui donnez enfuite un bon confom- 
mé fait de volaille, de veau , &c de mouton* 
afin de remedier a la foiblefTe que la potion 
pourroit avoir eau-fée, ce qu’il frur prati¬ 
quer toutes les fois qu’on donne ce Rernede. 

On peut auffi donner la Confèdion de 
Hyacinte didoute avec deux doigrsde vin 
blanc , 8 c donner le bouillon un périt quart 
d heures apres, plus ou moins fuivant le 
befoin. 

Le refte du jour vous donnerez au mala¬ 
de des bouillons & des jaunes d’œufs , deux 
fois le jour, mais non pas delà Coufe&ion 
de Hyacinte. 
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Si cetre nourriture ne fuffic pas „ vous 
pouvez lui donner un troiftéme & 
triémeboiiillon : vous pouvez même le faire 
manger > mais très-peu , & fur tout que ce 
ne foit rien de falé , car.il n y a rien de n con¬ 
traire à ce mal que le fel pris inrerieuremenu 

Maniéré d’nferde ces Remedes . 

Si le malade eft mordu ou embavé eut 
quelque partie du corps que ce foit , a la re- 
ferve de la tête >c’eft à dire , depuis les cla¬ 
vicules , ou épaules , & que Tes plaies (oient 
îegeres , & non profondes , il fufhra de lui 
donner une fois ou deux le Remede fuidic , 
en obfervant ponctuellement le régime que 
nous avons marqué. ; „ 

Mais s’il eft mordu ou embave a la tere , 
ou files morfuresfonprofondes , piincipa- 
lementfi elle font d’un Loup enrage , ou 
d’un Chat (qui font les animaux dont es 
morfures font les plus venimeufes ) vous lus 
donnerez ce Remede chaque matin à jeunt 

pendant quatre ou cinq jours. 

Si le malade eft dans la rêverie ( qui eft 
une marque certaine que le venin a gagne le; 
cerveau , & que les autres parties nobles , 
comme le coeur » le fc-ïe , & 1 eftomac font 
affaiblis ) pour lors il faut commencer 
cure par le Fiomitifh iiivant. 


E> d iH| 


5 zGl P eme des 

Vomit if. 

Prenez h groflèur d’une Fève de TherU- 
'que , diiïolvez-Ie avec le tiers d’un verre de 
'vm blanc , achevez de remplir le verre 
dhuile d'Olive vierge , Ci vous en trouvez 
& Ci vous n’en trouvez pas remplidèz-le de 
1 au tic , pourvu qu il foie médiocrement: 
doux , donnez cela au malade car Ci le ve¬ 
nin eft communiqué à I’eftomac, & même, 
aux autres partiesplus nobles, il le vomira, 
infailliblement } cela étant ce fera un bon 
Lgne. 

Remarquez , qu’il n’y a point d’heure, 
précife pour ce Vomitif , car on le peut don¬ 
ner a toute heure, & lorfquele mal prelTc 
il laut u 1er d une grande diligence dans cette 
nature de mal, & n’y point perdre de. 
temps. 

Il eft encore a remarquer , qu’immedia- 
tement apres que le malade aura vomi, ou. 
un quart d’heure après qu’il aura pris le Vo¬ 
mitif, il lui faut donner le poids d’un écu. 
d or de Conf filon d’ Hyacinte , avec du pain 
a chanter , ou dans du vin blanc 3 il faut 
nourrir le malade fuivant qu’il en aura be¬ 
soin. 

Le lendemain du Vomitif 5 le marin , il 
faut faire prendre au malade la potion ci- 
devant , lui faire obferver exactement le ré¬ 
gime de vie ordonné, & ne pas manques 
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nn quart d’heure après de lui faire prendre 
le poids d’un écu d’or de Confetti on d Hya~ 
clnte , avec un Confommé, 8 c un jaune d'œuf, 
comme il a été dit ci-dcffus. 

Les jours fuivans, il faut donner chaque 
matin le même Remedeci-devant , obfer- 
ver le même régime, fans toutefois réitérer 
le F"omitif 3 continuer ce Remede & ce ré¬ 
gime pendant huit jours de fuite , à moins 
que quelque foiblelTe, on quelqu’autre acci¬ 
dent ne les interrompe. 

De plus , chaque matin avant que de don¬ 
ner ce Remede, il faut avoir diligemment 
lavez les plaies ou lesmorfures avec la Lo^ 
ùon ci- devant, 8 c il faut faire la même cho¬ 
ie chaque foir avant que de fe coucher : 
Mais comme cette Lotion ne tend qu’à bien 
mondifier,& bien nettoïer les plaies, 8 c non 
pas les guérir abfolument, il faut après cha» 
que Lotion , appliquer l’Emplâtre fuivant , 
qui eft aiTiirement le principal & le plu$ 
énergique Remede. 

Drogues de l’Emplastre» 

"Prenez. Rhuë franche , 1. poignée?! 

Paqnetes ou Afargueritts- fauvages , dents: 

poignées . 

PaJfcragesovL LipidinmmajHS -, i.’poignèesl 
Orpin owTelephinrn ou Craffale , 1 .poignea 
Plantin , 1 .poignées, 

Sempervivnm ma jus > 2» thés 4 . 


Renie des 

Racine d’Angélique vraie t 


i. on et. 


"Têtes d'Ail , 

Huile d'Olive vierge , 
Sain doux y 
Alun en -poudre , 

Os de Seiche pulverifè , 
Myrrhe , 

Cire blanche, 


la groff \ur d’une noix. 
3. onces ou plur. 



ï. livre, 
i. livre. 


fi*-- 


Préparation. 

11 faut cueillir routes les herbes ci-del- 
iüs , au mois de Mai, s’il fe peur ; & quand 
vous voudrez faire la compolîtion de cet 
Emplâtre, vous prendrez les huit premières 
Drogues, que vous nettoyerez Sc laverez 
bien ; puis les pilerez dans un mortier, & les 
ferez boiiillir avec du vin blanc dans un pot 
de terre , jufqu’àce que tout foit réduit d la 
eonf ftance d’un peu plus d’un demi tiers *, 
pafïèz enfuitecela par un linge avec une for¬ 
te expreiïïon des mains , & gardez la li- 
queurexprimée dans un pot de terre pour 
1’ufage que nous dirons. 

Cela fait, prenez le Marc de ces herbes , 
ou Drogues après les avoir bien pre(Tées,&: 
îes faites bouillir avec l’huile d’Olive vierge, 
& le Sain doux : palfez le rour avec un linge 
fort, & mettez la liqueur exprimée dans le 
même pot de terre où vous avez déjà mis le 
fuc des herbes précédentes. 

Euluite jettez dans le même pot l’Os de- 
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Seiche , l’Alun, & la Myrrhe , le roue 
mis en poudre , & la Cire , coupée en pe¬ 
tits morceaux, autant qu’il en faut pour don¬ 
ner à ces matières les corps d’un Emplâtre : 
Le tout étant bien mêlé enfemble dans le 
pot, vous mettrez le pot fur labraife , &c re¬ 
muerez toûjours avec une fpatule de bois, 
le lai {ferez cuire jufqu’à la confidence de 
boiiillie 2 c qu’il ait pris corps , lui donnant 
telle couleur, ôc telle odeur qu’il vous plai¬ 
ra; voila le Remede achevé , fi fouverain 
pour cette nature de maux. 

Exemples des gutrifons mervellleufe3 
par a Remede . 

Ce Remede à été donne par Monficur 
Bourdel ,Curé de Ménilhubert , qui afiiire 
avoir guéri ou garanti par fou moyen , plus 
de huit cens per formes pauvres ou riches » 
entr’autres ; 

Une femme de Bretoneüil, proche la por¬ 
te Royale, qui ayant été mordue à la tête par 
un Loup enragé , qui lui avoir aulfi arra. 'hé 
pr-efqu’une de lès mamelles étant même 
dans la phrenefie , fut entièrement guerie 
par l’ulage de ces Remedes durant fix jours. 

Un Gentilhomme de condition mordu a 
la têre , d’un Loup enragé le nez 2 c les 
joues emportées , ayant même plufieurs au¬ 
tres grandes plaies à la tête , parce que le 
Loup fut tué encre fes bras, échappa fcul de 
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•douze qui furent mordus du même Loup en? 
même-temps à la fortie dune grande Méfié 
dont les onze furent à la mer , defquels une 
partie en mourut, & les autres furent in¬ 
humainement étouffez par condamnable, ôc 
puniffable coutume. Ce Gentilhomme , dis- 
je feul fur confervé par l’ufage de ces Re- 
mcdes, en la même forme que nous avons’ 
marque ci-deffus^ 

Remarquez pourtant, que ce charitable 
Curé, donna à ce Gentilhomme le Vornitif , 
&enfuire la Confection de Hyacinte , car lorf- 
qu une perfonne effc dans la phrenefie , ou 
dans un danger évident, il faut necefiaire- 
ment commencerpat le Vomitif avant que de' 
donner le Rcmede^afin de dégager l’Efto- 
mac , de fortifier le cœur -, de d’abatre les 
fumées qui s’élèvent au cerveau. 

L’on peut connaître fi la morfure eft de 
bête enragée , ou non, en appliquant une 
Fève coupée en deux fur la plaie j car fi la 
Fève y tient, il y a du venin ,& fi elle n’y 
tient pas , ce n’eft pas une morfure de bête 
enragée. 

Jlutrefort facile four h même accident. 

P Renez un Harang /Wétoutcrud, de qui 
foit nouveau , pilezde dahs un mor¬ 
tier , jufqu’d ce qu’il vienne comme de la 
pâte , que vous appliquerez en forme de ca- 
caplamc fur la morfure , continuant cette-' 
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application pendant trois jours. 

Contre la merfure d'un Serpent. 

! L faut d'abord faire despetites & legeres 
^icarifications fur la partie mordue : 6 c ap¬ 
pliquer pardeflus une ventoufeafin d’eni 
attirer le venin avec le fang. 

Cela fait, vous mettrez par defïus de borj 
Thtriaque , 6 c en cas que la morfure foit fur 
une partie.où l’on ne puifiè pas appliquer la 
ventoufe , vous ne bifferez pas d’y faire les 
(carifications, & l’application du Thériaque* 

En même-temps vous ferez prendre au 
malade du Thériaque , ou Orviétan éprou¬ 
vé , avec du vin , ou avec la pointe d’un cou¬ 
teau , environ la grofleur d’une Fève, 
t Si vouspouvez trouver de l’herbe nom¬ 
mée bouillon blanc , il en faut exprimer le 
-jus, 6 c lui en donner à boire du poids de 
deux ou trois onces. 

titre contre la Rage 3 tant pour les hommes i 
que pour les animaux. 

Ï L faut prendre les feuilles des douze her¬ 
bes marquées ci- deffous , qu’il faut cueil¬ 
lir au mois de Juin , parce que pour lors elles 
font dans leur plus grande force j les faire 
fecher dans des facs de papier à l’ombre pen¬ 
dues au plancher 5 il faut renouveller coures 
les années Iefdites herbes ,pour s’en fervir 9 


Remcdes 

car apres un an toute leur vertu eft prefquë 
perdue» 

Drogues. 

slrtemife , deux 

z. poignées. 
2. poignées. 
i. poignées, 
z. poignées . 
z. poignées. 
2 poignées, 
z. poignées. 

1. pognées. 

2 . poignées, 
z. poignées, 
z. poigne es. 

T i o N. 

Ces herbes étant cueillies & feches , com¬ 
me nous avons dit , il les faut mettre toutes 
en poudre fort fubtile, chacune d part, ôc 
en prendre de chacune le poids d’un écti 
d’or ou environ . que vous mêlerez enfuite. 

De ces poudres ainfi mêlées, vous en pren¬ 
drez le poids d’un écu d’or avec un verre de 
vin blanc , & donnerez pendant trois jours 
confecutifs cette doze au malade, h c’eft un 
homme ou une femme. 

Quant aux animaux il leur en faut don¬ 
ner à proportion de leur grohèur :Par exein- 


T)Rene ^ Armoifie , ou 
poignées y 
Betoine , 

Cent Annie petite, 

Manthe , 

Meliff ? y 
Millepertuis , 

Polipode de chêne 3 
Plantin y 
Rhuè y 

Sauge petite , 

Vervene » 

Abfmte y 

Prépara 


de "Madame Touquet. yjj 
pie, fl c’eft un bœuf, la prife de la poudre 
fera de deux ou trois écus d’or avec deux 
ou trois verres de vin blanc ; fi c’eft un ani¬ 
mal plus petit, vous diminuerez l’un & l’au¬ 
tre à proportion. 

j4utre contre la Rage , tant des hommes que 
des Animaux. 


Drogues. 


P 


R êt effeuilles de Betoine , 
Vm blanc , 


i.-poignéeo 
un verre. 


Préparation. 


« Il faut cueillir la Betoine devant le Soleil 
levé , ou après le Soleil couché , & la piler 
dans un mortier de bois ou de marbre , & 
non d’autre matière, avec un pilon de bois, 
& y mettre pardeflus le vin blanc : lorfque 
ces feuilles feront pilées , mêlez bien le tout 
enfemble , & les prefllz entre vos mains, 
vous ferez boire ce jus au malade environ 
un demi verre pendarft fept jours à jeun. 

Et fi c’eft en Hy ver, qu’on ne puifle pas 
trouver de la Betoine, vous en prendrez 
chez les Apoticaires la même quantité , &C 
ferez de meme queci-deflus. 

Il eft à remarquer , qu’il faut boire ce 
breuvage dans une rafle de bois ou de terre; 
car il ne faut pas que ce breuvage touche ni 
verre ni linge. 

Pour les animaux on leur en peut faire 


^ 2 .S 1lemedes 

prendre avec un entonnoir de bois ou de 

corne. 

jiutre pour les beflaux qui font 7nordws on 
tmbavtf par des animaux enrage 

Drogue s. 


T) Renez. feuilles de Rhuè , 
Paquetes t ou Marguerites 
poignée, 

Pimplnelk , 

Ail , 

■Gros y?/, 

Polpode de chêne, 

Rolytrïc , 

Petit chou , ou frigonier , 
Pajferage , ' une racine 

Vin blanc , ou ou frf# 
<p’i/ faut. 


i. poignet, 
fauvages , ««e 

l. ptrgnêe» 
une tête, 
pincée. 
i. poignée, 
î. poigne^ 
i. racines, 
avec la feuille, 
commune a ce 


Prep aration. 


Il faut nettoyer les herbes, & les racines, 
les laver, les piler toutes enfemble , les met¬ 
tre dans un pot avec une quantité fuffifante 
de vin blanc, du lait, ou eau commune , & 
îes lai (Ter infufer pendant dix heures : Vous 
donnerez un plein verre de cette infufion a 
chaque animal mordu ou embavé. 

Si !a plaie de l’animal eft grande il y faut 
appliquer le feu , afin que l’efcare tombe de 
lui-même, particulièrement fic’eft un chien, 
qui en fe léchant fe guérira lui-même ; 

mais 
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mais fi c’cft un cheval ou autre bote, il faut 
procurer la chute de l’efcare par des fupura» 
tifs doux & propres à tels animaux. 

Neanmoins , avant que d'en venir à l’ap¬ 
plication du bouton de feu , filera meilleur 
de tenter la guerifon de la p^ïe en letuv-aner 
&c la lavant bien avec de l'eau falée., & c’efêi 
le plus afturé. 

Aux animaux délicats ou fbibles , iî faufr 
donner deux ou trois fois feulement le re- 
medeau commencement, Sc enfuiccne leur 
pas donner fi fort qu’aux autres». 

Le remede fe donne toujours le matin ; il 
faut que l’animal n’ait point mangé ou fore 
peu le foir , &.ne lui faut donner a mangeur 
qu’un bon quart d’heure après le Remede. 

Il eft vrai que le Sel eft fort utilè pour" 
l’accompliftement & la perfection du Reme— 
depour plufieurs raifons , mais aufii après* 
Lavoir donné , il eft bon de s’en abftcnifr- 
quelque temps ôc de toutes chofes falées. 

Autre. • 

A Ufii-tôt qu'une perfônne eft mordue 
il faut prendre un AU avec une pincée- 
dc«Sf / 3 fur quoi on jettera un peu de K>n' 
blanc ou ronge clairet , & broyer le tout , de- - 
cette mixtion on fait boire la liquide au.ma=> 
ladè,& la folide, c’eft à dire lè marc , on la* 
met fur le mal ou morfurc après l’avoir bien 
neioyéc avec du marc*. 

Es 
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Pendant neuf jours il faut boire du fut- 
compofé dfAil , de Rhuê , de Mayguérites 
fduvages , de Racines d'Eglantier ou Rofter 
champêtre >dc Scorfonere , nsttoyer 8c laver 
la pl fie avec ce jus. 

Four les morfurcs des chiens enragez , & pour 
les Arquebufades & autres Plaies. 

Prenez des Choux, faites-les confire dans 
duSe/,oubien ayez de l'Eau falée 8c les 
faites tremper dedans pendant quelque 
temps , appliquez de ces Choux fur le mal, 
8c vous verrez merveille. 

V'omitif lorfcju on efl empoisonne ou mordu 
d'une bête venimeufe ou enragée. 

F Renez de £ Angélique , ou autre cordia-- 
que , de l'Ail , du Sel 8c du Thériaque , 
diflolvez- le , ou le faites infufer dans du vin 
blanc , 8c le faites prendre au malade. 

Ce Vomitif eft meilleur que tous les au¬ 
tres , parce qu’il irrite moins i’Eftomac , qui : 
lïeft que trop embarafle par les parties aéti- ■ 
ves du venin, 8c l'Huile T Olive peut emba- 
raifer les parties tranchantes. 

Four empêcher que les chiens mordus ne de¬ 
viennent enragez . 

Q Uand vous aurez de chiens qui auront 
été mordus par d’autres chiens enra¬ 
gez, pour éviter qu’ils ne centraient la rage 
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ayez du Lait d* Vachi fraîchement tiré 
de la mamelle , faites tremper dedans de la 
Plmplnelle fauvage , &c faites en boire aux 
chiens tous les matins l’efpace de neuf jours. 

CHAPITRE XXXII. 

Contre les douleurs des Parties qui fonç 
froides ou chaudes. 

Contre les douleurs des Parties froide?* 


Drogues. 


J)Rene\ j hiùlt de Scorpion , 
d Huile de P et rôle, 

Huile de Laurier , 

Huile de Therebent 'mc } 


8 . once?* 

11. dragmeSv 
dragmes » 

12. dragmes* 


Prépara-ti O' n. 


Faut mêler toutes ces huiles enfembîé' 
dans une écuelle ou autre choie , puis ew 
frotter les douleurs , & parties froides le 
plus chaudement que vous pourrez , y met¬ 
tre une ferviette bien chaude au autre linge 
pardclTiis , continuer quelq ie temps ? & 
vous verrez que vous ferez bien-tôt guéri*. 
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R me des 


Onguent contre Us douleurs froides , Pleuré* 
fies fauffeSyCatarrhei & Surdités. 

D R o g u e s. 

■ feuilles de Marjolaine , une 




Feuilles de Thyn 3 
Feuilles F Orties, 
Vers de terre , 
Huile d'Olive , 
Cire neuve , 


un plein plat , 
2 . livres* 
autant quil en faut* 


Préparation. 

Pilez legerement les feuilles , nettoyez 
bien les vêts, fans* pourtant les laver t 
faites bouillir cela avec l’huile , jufqu’àla 
confommation de la moitié ; coulez le avec 
im linge blanc , &i le prefTez fortement avec 
les mains, ajoucez-y enfuite autant de cire 
qu’ilen faut pour le réduire en onguent , 
duquel vous oindrez chaudement les parties 
doulonreufes, foir ôc matin. c 

Notez, premièrement, que cet onguent' 
cft aufti bon contre la pleurehe faude. 

Secondement, qu’avant d’y mettre la cire, 
cette liqueur s’appelle un Baume, qui cft 
fouverain contre les Catarrhes & Surditez , 
il en faut mettre quelques goûtes dans le§ 
oreilles avec tiu cetorn 
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'Onguent refrigeratif, & anodin contre h% 
douleurs & intempéries chaude s } & 
les inflammations. 

D r o g w e s. 


T)Renez feuilles de Semperviva major , unê 

poignee , 

Di Semperviva miner , 

1. poignée. 

De Soucis, 

1. poignée*. 

D'Vmhilicus veneris , 

1. poignée * 

De Solanum, 

1. poignée,. 

Dejufquiame 5 

1. poignée* 

De Sureau 5 

1. poignée* 

De Pareille 3 

1. poignée* 

Huile d’Ohve 3 

1. livres .. 

Cire jaune, 

5. onces. 


P r e p a r a t i o n. 


Pilez ces feuilles dans un mortier , 8 c 
faites-les boiiillir avec les deux livres d’hui¬ 
le d’Olive jufqu’à ce qu’elles foient bien cui¬ 
tes ^ palTez cela enfuitedans un linge blanc 3 
ajoutez la Cire jaune dans cette déco&ion^, 
& la faites fondre pour y donner la conhften- 
ce d’onguent, duquel vous vous fervirez 
contre les maux mentionnez , le faifant fon¬ 
dre fur une aflïette , & quant vous en aurez 
oint les parties affe&ées , vous y applique¬ 
rez un papier pardeflu$ ï & un linge fur is 
papier. 
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JrfmU exctlltntt contre toutes fortes de dou¬ 
leurs , & contre le Poifon. 

P Renez quatre livres d’huile d’Olive vier* 
ge , c’eft à dire tirée fans feu , & s’il Ce 
peut que les Olives , ne foient point tout x 
fait mûres mettez le tout dans un vafe con¬ 
venable, s’il fepeut d’argent, fur un four¬ 
neau de digeftion , prenez enfuite des hou - 
tons de rofes > qui ne foient pas entièrement 
éclofes, mais prêtes à éclore , bien mondées, 
deux pincées, faites-les infufer dans cette 
huile l’efpace de trois heures , au bout des¬ 
quelles vous les en tirerez avec une cuilliere 
percée , vous les mettrez dans un fac de 
grofle toile, & les prelïèrez pour en faire 
iortir tout le jus , que vous remettrez dans 
Phuile confervant à prat le marc. 

Le lendemain vous prendrez la même 
quantité de boutons de rofes , & les mettrez 
infufer dans la même huile, de même que le 
jour précèdent > vous continuerez chaque 
jour la même infufion de pareille quantité 
de boutons dans la même huile, tant que la 
fàifon des rofes durera , excepté que vous 
iâiflerez laderniere infufion dans Chuile que 
Vous conferverez dans des bouteilles de ver¬ 
re , y mêlant une quantité conûderable de 
l'Effence d’eau rofede la meilleure, plus vous 
ÿ en mettrez & meilleure C huile en fera» 
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Proprietez>■ 

Elle eft: fort propre pour appaifer toutes 
fortes de douleurs en l’appliquant fur les 
parcies dolentes aufii chaudement que l’on 
pourra fouffdr ; afin que ce Remede fafie 
plus d’effet , il y faut appliquer pardeflus du 
A 4 arc des Rofes , enveloppez dans un linge 
chaud ; & renouveiler cette application à. 
proportion que l’on fent la douleur en quel¬ 
que lieu que ce foit. 

Elle eft auffi:bonne contre le poifon. 

CHAPITRE XXXIII. 

Pour les Encorfes & Difioeationso 
Contre les Entorfes. 

D R O GUE S. 

J) Renez f on de Froment , bien pu*gè de 
P [ a farine, demie livre. 

EaHCO'nmune 5 x. tiers. 

Vinaigre > !• tiers. 

Préparation. 

Il arrive affez fouvent qu’on fc laiffe tom¬ 
ber , ou qu’on reçoit quelque coup , fans 
diflocations , ni fra&ure des os, mais feule¬ 
ment avec foulure de la chair & des nerfs 
(ce qu’on appelle entorfe) qui eft toujours 



Eemedes 

fort douloureux, vous pouvez vous foulai 
ger facilement avec ce remede. 

Mêlez enfemble les drogues ci-deflus fur 
un peu de feu , jufqu’à la confiftence de 
bouillie 5 faites un catapîâme , que vous ap¬ 
pliquerez fur la partie deux fois le jour. 

C&ntre les Dijlocations. 

I E membre difloqué étant remis par 
-rf quelque bon Artifte , prenez telle quan¬ 
tité de Miel que vous voudrez , étendez-le 
fur des étoupes , «5e appliquez-le tiedement 
for la partie difloquée <5 c remife , l’y laiiïànt 
pendant le temps de trois fois vingt-quatre 
heures , après lequel temps vous pouvez re- 
nouveller l’application pour autres trois 
jours. 

Notez, remierement , qu’il faut net¬ 
toyer la partie. 

Secondement, qu’au lieu de Miel vous 
pouvez vous fervir de l'huile rofat . 


CHAPITRE XXXIV. 

JPour ceux qui tombent dé quelque lieu , 
qui craignent de s'être blefié dans 
le corps. 

P Renez le poids d’un écu d’or de poudré 
de certaines pierres qui fe trouvent aux 
yeux des Ecrevifiès, ôc la mettez dans un 

demi 
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■demi verre de vin blanc , mêlez bien cela 
enlemble tk l’avaliez. 


CHAPITRE XXXV. * 

Vin d’Acier 3 qui purifie le Sang , v ni de les 
humeurs crajfes & vifyueufes , dcjfeche la 
Matrice ,& arrête les Fleurs blanches des 
femmes. 

Drogue s. 

T)Renez limaille d.'Meier , 4 . onces. 

Canelle grojfierement pilée , demie once. 

Vin blanc doux , 2 . pintes. 

Préparation. 

Mettez la limaille d 5 Acier, «5c la Canelle, 
dans un pot avec le Vin blanc, faites la infu- 
fer pendant trois jours dans un lieu chaud, 
à la cave en Hyver , le remuant de temps en 
temps : cela étant fait, vous coulerez ce Vin 
&c le conferve^ez dans des bouteilles bien 
bouchées ; lorlque vous voudrez vous en 
fervir, vous en prendrez dans un verre qua¬ 
tre ou cinq onces trois ou quatre heures 
avant dîner, vous promenant après que vous 
l’aurez pris. 

Il faut prendre la même dofe de ce Vin 
pour routes les maladies ci-delTus mention-» 
nées, de tenir le même régime. 


Torne 1 . 


Ff 
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CHAPITRE XXXVI. 

Miftillagt de la graine de P fl Ilium , pro¬ 
pre pour les fluxions acres & chaudes : 
Pour adoucir l'âprêté de la 'Trache- arterè 
& du Gofler : Pour rafraîchir dam les 
fièvres chaudes , & pour lâcher lt 
Ventre . 


Drogues. 

T)Renez. de la graine de Pflllium , ce que 
•*- vous voudrez .. 

Eau de fontaine , â proportion. 

Huile (P Amandes douces , ou de Sirop violât 
un peu. 

Préparation. 

Mettez de cette graine de Pfillium , autre¬ 
ment l’herbe aux puces ( celles qui eft par¬ 
faitement mûre elt la meilleure ) dans un 
pot avec 1 Eau de Fontaine , la remuant 
avec un bâton de temps en temps 3 jufques 
à ce qu’elle s’attendrifle -, puis la faut couler 
êc en boire â vôtre foif dans toutes les mala¬ 
dies d^deffus mentionnées , Ik y- mêler un 
peu d’hurle d’Amandes douces ou de Sirop 
violât , lorfque vous en voudrez boire. 

Il ne faut point piler cette graii e , car 
k moelle ulcère l’eftomac & les inteftins, 
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ainfî il ne faut pas la piler. 


CHAPITRE XXXVII. 

Tour les maladies qui traînent en langueur. 
Drogue s. 

Renez. de l'Ambre blanc , 

Du Corail, 

l'Or , autant de l'un que de F autre. 
Préparation. 

Faut mettre le tout en poudre bien fub-' 
tile, Ôc les mêler enfemble : Prenez de cette 
poudre ainfi préparée une dragme dans du 
Vin blanc ou du bouillon pendant vingt 
jours confecutifs , tous les matins , ÔC 
vous en verrez l’experience, qui eft mer- 
veiüeufe. 



Ff ij 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Pour faire ic verirable Orviétan , & f es 
inerveilleufes qualitez. 

Il efl bon contre toute forte de poifon , mor- 
[un de viperes , de Jerpens , & de toutes 
fortes de bêtes vcnimeufes & enragées ; 
comn les Fièvres peftilentielles , Fièvres 
tierces , faar/tt , /’ Epilepfe & 

Vertige , L indigeftion d'Eflornac & vo- 
tn'ffernent , fi* Mélancolie > la Co¬ 

lique, la Sciatique , plufieurs autres 
tnaux, 

T\f, t0lls les Remedes que Dieu a réve- 
^^leaujc hommes pour la confervarion 

, 1£ ^ r [ an té , il n’y en a point qui ait fait 
plus de bruit que TOrvietan , & ce n’eft pas 
lans iu|et ; car en ayant recouvré une vérita¬ 
ble delcnprion, je l’ai compofé moi-même , 
Scj ai reconnu fes divins effets dans plu¬ 
sieurs rencontres : Ceft pourquoi j’ai cru 
que je ne devôis pas en priver le public, afin 
que ceux qui auront îe moyen de le compo¬ 
ser s en., fervent eux-mêmes & en falîênt la 
phmre aux pauvres ; yoici donc la véritable 
Cpmppfifiojj, 
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D R O G U E s. 

TfRentXjracines de Gentiane 3 
D'Angélique, 


De Scorfonntre, 

D’Arfloloche rônde ' 3 
De Zedocre , 

De grains de Genièvre > 

Rhu'è feche J 
J rts de Florence , 

Fleurs de Gerofle 
Corne de Cerf prés de la tête 
Droch'fqu s de Fiperc , i. dragmts & demie « 
Antimoine préparé , i. dragmes. 

Miel de Narbonne ( s’il f ? peut J 1, livres « 

V n blanc du meilleur , i. chopine. 

'Theriaque vieille , i. once, 

Conf filon d’A/fermes , 2* dragmts. 

Ronfe filon de Hyacinte , 2. dragmes » 

P REPARATION. 


3. 

2 . 

il once. 
ï. 0W<\, 
demie once„ 
2 ok«;, 
6. dragmes. 
demie once . 
2, dragmes. 
2. dragmes. 


Mettez lei douze première* Drogues e*A 
poudre fort fubeile paflees parle tamis fê- 
parement:, & le jour que vous voudrez faire 
l’Orviétan mêlez bien toutes ces poudres 
enfemb'e dans une terrine convenable , St 
verniiTée. 

Prenez le Miel 8 c le Vin blanc , faites-fe 
cuire enlemble jufqu’à la confidence de li- 
r©p-, prenez en une partie , ou autant que 
vous jugerez à propos pour dîfibacke la 

F f iij 
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Thedaque, îa Confection d’Alkermes 8 c la 
Confection de Hyacinte ; mêlez tout ce la 
avec le refte du firop hors du feu ; faites les 
encore bouillir, & Bayant retiré du feu » 
ajoutez y petit à petit toutes Jes poudres, 

remuant bien le tout enfemble avec un pi- 

Ioi>de bois, pendant une gro/Te heure 
jufqu’à ce que le tout ait acquis iaconfif- 
itence de la Theriaque, & voilà votre Or¬ 
viétan achevé , que vous mettrez dans un 
pot de terre convenable , vermfTé .& bien 
bouché pour vous en fervirau befoin. 

La dofe de cet Orviétan e/l du poids dune 
dragme, ou de la gro/Teurd une Fève, il le 
faut difïoudre avec les liqueurs convenables 
félon la diverfîté des maladies , c'eft un an- 
tidote : Par exemple. 

Contre toute forte de Poifon , morfure 
de Vipères, de Serpens » chiens enragez , en 
d autres bêtes venimeufes, il le faut prendre 
avec du vin. 

Contre les Fièvres peftilentielles, avec du 
verjusou de l’Eau de Vie. 

Contre les Fièvres tierces, avec de l’Eau 
d Endives , ou de Chicorée fauvage. 
j’r^° nC!C,eS Fi< ^es quartes, avec de l’Eau 
dülmaria, ou de Noix, ou de Chardon 
bemt. 

Conrre l’Epilepfie, 8 c le vertige , avec 
de I Eau de Pivoine, eau de Tiilet, ou eau 
de Betoine. 
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Contre l’indigeftion de l’Eftomac, vo- 
miffement, avec de l'Eau d’Abfime , ou de 
Menthe , ou de Betoine , y ajoutant un peu 

d’Eau Rofe. , 

Contre la Mélancolie , avec de 1 Eau de 
Melifle , ou de l’Eau de Buglole. 

Contre la Colique , on le mele avec de 
l’Eau de vie , & de l’Kuile de Gabian , ou 
Petrolle ; & on en oint la région de 1 efto- 
mac le bas ventre. 

Contre la Sciatique , on lediTour avec de 
l’Eau de vie, & de l’huile de Lierre , apres 
on l’applique chaudement fur la partie. . 

Contre toutes fortes de morfures veni- 
meufes, on l’applique fouverainement lue 
la morfure , après en avoir pris par la bou¬ 
che la dofe marquée ci-deflus. 


CHAPITRE XXXIX. 


Pour faire la poudre Cornachine & da 
la Poudre digeftive. 

Tondre Coma chine , er fts rares qualité*. , 
die e(l très-fouverahtt pour purger toutes 
fortes d'Humeurs , pour les Goûtes , 
Gravdks i contre toutes fortes de Ftcvrts , 
Fleure fies , Hydropifits , Eptltpfa , ois 
tuai Caduc 3 &c. 


L 


A Poudre Cornachine a des rares pro-J 
prierez contre beaucoup de maladies > 
r F f iiij 
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j.i?., vrai ^ ue ^ compofition en efttres- 
dimcile , mais aufia les merveilleux effets 
qu elle produit valent bien la peine d’en en- 

rrepiendre courageufement la préparation : 

ht quoique la description de cette Poudre fe 
trouve dans les ouvrages de quelques Au¬ 
teurs graves je ne Jaifferay pas de la don¬ 
ner ici le plus clairement & le plus fîdel- 
Jemenrqu il me fera poflïble , afin qu’un 
chacun puifTc la préparer facilement, ou la 
taire préparer pour fesbefoins. 

U y a trois chofes qui font la compofition 
de cette excellente Poudre : Sçavoir l'Anti- 
mome Diaphonique ou Sudorifique , la Sc*- 
préparée avec le Soujfre , & la CVA» 
j ? 5 , Gommeces troischofes ne font 
pas des toupies, mais des remedes compo 
lez, il eft raifonnable d’en mettre ici la pré¬ 
paration avant que de donner la compofi¬ 
tion de la poudre. r 

P, éparttion de l' Antimoine D u - 

* H O R E Tl QJTE , tjui e fl AHfli très- 
J ouver am pour ouvrir les Ports,faciliter U 
tr*nfmratj°n , provoquer les fiueurs ; 

/ Hydropifie , Paralifie, pour les Fièvres , ’ 
malignes & autres maladies. 

D 


R O GUES. 

J) Kent'* Antimoine crud , 
Salpêtre fin b 'un crifiallifc , 


4 * 

ü. onas% 
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P R E P A R ATI ON. 

Pilez & broyez bien l'Antimoine, de for¬ 
te qu’il foit réduit en poudre fort fubrile , 
& qu’il n’y paroilTe plus lien de luifant j 
vous en ferez de même du Salpêtre , que 
vous pilerez feparément i mêlez bien ces 
deux poudres enfemble dans un mortier , 
que touc paroilTe également noir par tout*. 

Cela fait, mettez rougir un creufet dans 
un feu de charbon J 5c faites enforte que 
vous le puiffiez couvrir & découvrir avec 
un bout de tuile , 1 ôtant 5c le remuant lori- 
que vous voudrez avec des pincettes > Icî- 
tuez 5c arrêtez fi bien vôtre creufct dans le 
charbon qu’il y puilfe demeurer ferme. 

Quand le creufet fera bien rouge ? pre¬ 
nez une cuillerée de vôtre poudre > ôtez 
avec les pincettes la tuire dont vous avez 
couvert vôtre creufet > Sc y jertez la cuille¬ 
rée de cetté poudre, recouv rez le d’abord 5C 
lailfez jetter à la poudre roue fa force , 5c fa 
fumée, de laquelle vous vous éloignerez 
un peu , crainte que cela ne vous incommo¬ 
de , étant une efpece de poifon. Lailfez rou¬ 
gir la poudre dans le creufet, que vous laif- 
ferez toujours couvert jufqu'à ce qu’elle foie 
toute rouge. 

Quand vous verrez que la poudre fera 
toute rouge , jettez encore dans le creufet 
une autre cuillerée de cette même poutk^ 
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de la même maniéré que la première. Et 
quand cette fécondé cuillerée fera pareille¬ 
ment rouge > vous y en jetterez une troi¬ 
sième , & continuerez d’en mettre une cuil¬ 
lerée l’une après l’autre jufqu’àce que vôtre 
Poudre d’Antimoine ôc de Salpêtre foient 
achevées. 

Lorfque vous aurez achevé à détonner 
cette matière ( c’eft ainfî qu’on appelle cette 
operation ) laiflez vôtre creufet enfeveli 
dans le feu de charbon jufqu’à ce que le 
charbon foit tout confumé & éteint : re¬ 
muez de temps en temps cette matière pour 
la faire defeendre au fonds du creufet ; ÔC 
pour la remuer commodément il faut avoir 
une verge de fer. 

Quand le feu fera éteint , & que le cren- 
fet fera encore tout chaud , faites boiiiliir de 
1 eau de fontaine,*tians laquelle vous met-] 
trez vôtre creufet, & l’y laiiïèrez jufqu’à ce 
que la matière qui eft dedans foir diiïbute , 

qu’elle foit route en poudre , vous verfe- 
rez cette poudre dans cette eau , & la ferez; 
encore un peu boiii'lir, cela fait > vous reti- i 
rerez vôtre creufet de l’eau , ôc le ferez fe- 
cher pour vous en fervir une autre fois. 

Pour ôter vôtre poudre lorfqu’elle fera 
didoute dans l’eau chaude, il faut remuer 
-avec un bâton la poudre & l’eau tout enfem- 
fcle dans la terrine où ils ont bouilli, ôc avoir 
Une autre terrine bien nette pour y verier 
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cette eau blanche , & s'il refte quelque cho- 
fe au fonds de la première terrine , ne vous 
en fervez point , ou fi vous ne voulez rien 
perdre , gardez-le pour vous en fervir une 
autre fois quand vous ferez de cette pou¬ 
dre , en le faifant recuire. 

Enfuite , laiffez repofer cette Eau blan¬ 
che , que vous aurez verfée dans cette fé¬ 
condé terrine, l’efpacede vingt-quatre heu¬ 
res , qui fera devenue claire , laquelle Vous 
verferez doucement dans une autre terrine 
par inclination , fans rien remuer > si 0 
peut, & quand vous verrez que la poudre 
voudra tomber, ne verfez pas davantage. 

Il faut avoir de l'Eau de fontaine , la faire 
chauffer la ver fer enfuite fur la poadie 
qui a relié au fonds de la terrine 5 & la re¬ 
muer avec un bâton , lailfez-la repofer pen¬ 
dant vingt-quatre heures > & verfez douce- 
mentfEau comme vous avez fait aupara¬ 
vant. 

Ll faut réitérer cette lotion de poudre , ou 
cette mife, & cet épanchement deau^paP 
inclination, trois ou quatre fois , &T meme 
plus fouvent, s’il eft befoin , jufqu à ce que 
laderniere eau qui en fortira , verfée tou¬ 
jours par inclination , n’ait aucun goût de U- 
lure ni de Salpêtre. 

Cela étant, vous verferez la poudre avec 
le peu d’eau qui reliera fur un papier gris » 
étendu fur un carretec ou carré 3 ayant mi§ 
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une t°iîe fort claire fous le papier pour en> 
pecher qu’il ne crevei & quand l’Eau fera 
route paiïec , imbibée ou confommce dans le 
papier, ou linge , vous ferez fecher vôtre 
poudre que vous bifferez fur le papier, fur 
un tas de cendres, que vous aurez aupa¬ 
ravant panée par un tamis de crin, & balan¬ 
cerez a cet effet fur un ais, car la cendre bor- 
ra «Seconfomonera peu à peu l’humidité de 
la poudre &c du papier. 

Quand la poudre fera ainfî préparée il là 
faudra metrre dans une écuelle de terre , ôc 
y verfer pardeffus de bon efprit de vin , c’tft 
a dire de 1 Eau de vie rectifiée, qui fumage 
d un travers de doigt fur la poudre -, & y 
mettre enfuite le feu remuant avec un bâ¬ 
ton , jufqu aeeque celaceffede brûler , fc 
puis faire fecher h poudre dans l ecuelle fur 
des cendres chaudes , jufqu a ce qu’il n y 
air plus d humidité. 

Voilà de vrai Antimoine Diaphonique , 
qui eiï tics propre pour ouvrir les Pores , 
raciliter la cranfpiration , & provoquer les 
lueurs, & qui fera très-bien préparé. 

Pour l'Hydropihe , ParaliHe , nrêtue 
dans les Fievres malignes, & autres mala¬ 
dies mveterées tous les marins il fautpren- - 
die de cet Antimoine Diaphoretique , iuf- 1 
qu au p vdsd’un demi écu d’or , avec du 
pam a chanter ;cela facilite l’ifTuë du venin 
par les pores j dont ce fouverain Remede a. 
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la Dculté de procurer la dilatation. 

G’eft ce Diaphonique qui entre dans la 
compofition de la poudre Gornachine, com¬ 
me nous le dirons^ci-aprés. 

Préparation de la Scamone’i avec le 
Souffre. 

Prenez la quantité que vous voudrez de 
Scamonée : Par exemple deux onces , mec- 
fez-la en poudre fort grofliete dans un mor- 
< lier, ôc enfuite fur un papier gris, que vous 
aurez mis auparavant fur uncarrelec, & fai¬ 
tes enforte que la Poudre foit également 
épailîe par tout : Tenez vôtre carrelet fur 
un rechaud de charbon ardent ; jettez fur ce 
charbon, peu à peu du Souffre pilé , comme 
l’on fait pour fouffrer la toile de foie , afin 
que la vapeur & la fumée du Souffre s’en 
aille fous vôtre Scamonie , promenant le 
■carrelet fur cette vapeur, afin qu’il la reçoi¬ 
ve également par tout, continuez de jetter 
du Souffre fur le feu , jufqu’à ce que la Sca~ 
" tnonnée commence de s’attacher au papier,& 
qu’elle prenne la couleur & confidence de 
poudre , &c comme fi elle fembloit fc vou- 
loir fondre. 

Retirez-la pour lors -de defTus le feu , laif- 
fez-la refroidir puis la metrez en pou- 
j dre fort fubtile , que vous pafferez par un 
? tamis de foïe, 5c la conformez pour le bç- 
■ (pin. 
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La Cresme de Tartre. 


Nous ne mettons pas ici ta compofirion 
de ta Crème de Tartre , parce que vous en 
trouverez en tout temps chez les Apoticai- 
res, il ne faut que ta mettre en poudre fort 
fubrile. 


Compofition de la poudre Cornachine, 

D R O GUES. 

T) Renez. de la poudre d’Antimoine Diapho* 
reticfue. 

Poudre de Scamonèe. 

Poudre de Crème de Tartre , de chacune par¬ 
ties êçrales. 


PREP ARATION. 


Vous mêlerez bien toutes ces poudres 
dans un mortier, & les incorporerez l’une 
avec l’autre -, de ces poudres ainfi mêlées , 
vous en ferez diverfes prifes comme il s’en¬ 
fuit. 

La dofe ordinaire pour les perfonnes mé¬ 
diocres eft de trentc-fix grains. 

Pour les robuftes , de quarante à qua¬ 
rante-cinq grains. 

Pour les enfans de fix ans, de dix à douze 
grains. 

Depuis dix ans jufqu’a feize, de douze à 
quatorze grains. 

Depuis leize jufqu a vingt ans, & au def- 
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fus de vingt - quatre, trente à trente - fi* 
grains. 

Eu égard aux forces & à la conftitution 
des personnes. 

On peut faire prendre la dofe de cette 
poudre dans du bouillon , du vin, ou autre¬ 
ment , comme il fera dit ci-aprés. 

On leur en peur donner aufli dans du pain 
à chanter, 5c leur faire prendre enfuite un 
demi verre de vin blanc. 

Il y a d’ordinaire plufieurs per Tonnes qui 
craignent de prendre cette nature de Reme- 
de en breuvage ou autrement, Ôc qui pour¬ 
tant en ont un extrême befoin j pour les 
tromper fagement , & leur en faire prendre 
fans qu'ils s’en apperçoivent,iI faut faire fai¬ 
re des petits Bifcuits, 5c mettre une prife de 
cette poudre dans un , Sc le donner au ma¬ 
lade. 

Propriétéz. & manière de fe ftrvir de U 
Poudre Cornachine. 

Pour purger toutes les humeurs, on en 
peut prendre trente fix grainsdans une infu- 
iion de deux dragmes de Séné , 5c de demie 
dragme de Canelle pilée avec demie once de 
Catholicon double. 

Aux Gouteux > & à ceux qui fonrfujetsà 
la Gravelle , il la faut donner au déclin de la 
Lune. 

Aux autres maladies, on la peut donner 
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en tout temps excepté le premier jour de la 
Lune nouvelle, 8c le jour de b pleine Lune. 

A ceux qui ont les Fièvres quartes, il la 
faut donner au commencement du friffbn, 
& continuer pendant trois jours d’accez de 
fuite. 

Dans les Fièvres tierces, 8c autres inter- 
mittantes,il la faut donner au commence¬ 
ment de l’accez. 

On la peut aulîi donner le jour de l’inter- 
miffion lorfqu’on n’a pas pu ou voulu la 
prendre le jour de l’accez. 

Aux Pleureciques,il la faut donner le qua¬ 
trième ou le huitième jour ; pluheurs en font 
guéris par cette méthode. 

Aux Hydropiques , il la faut donner cinq 
ou lïx fois i mais de trois en trois jours , c’eft 
a dire quatre fois dans douze jours. 

Aux Epileptiques , ou malades du mal 
Caduc ,il en faut donner trois prifes en fix 
jours, laiflant toûjours un jour de repos en¬ 
tre chaque prife. 

Dans les Fièvres continues , il la faut 
donner le deuxième ou troifiéme jour , fup- 
pofé qu’il y ait grande plénitude , 8c que le 
malade air grandbefoin d’être purgé , au¬ 
trement il faut s’en abftenir , 8c en ce cas 
confultez le Médecin. 

Quand les Fièvres tirent en langueur -, , 
après le quatorzième jour , on en peut don¬ 
ner une demie prife dans un bouillon d’her¬ 
bes , 
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èes, dans lequel on aura fait bouillir deux 
dragmes de Séné , avec un peu de Canelle , 
ou une prife entiete , fuivantLconftitutiori 
des per Tonnes j Ôc de la nature delà maladie. 

Poudre digefliv: très fouveraine ppurprendrû 
à la fin du repas . 

Drogues. 

T)Tenez. Coriande préparé , 

Anis vert , 

Corail préparé , 

Semence de Citron , 

Bois d'Aides , ou S’ental cïtrïrt y 
Macis , 

Mufcade y , 

Gerofle, 

Semence d'Anet s 
Sucre candi , 

Préparation 

Vous pilerez coures ces drogues dans uns 
mortier , les réduirez en poudre fort fubti- 
te , & la paierez par un tamis ; vous con- 
fet vei^z cette poudre dans une boére ou au¬ 
tre chofe , qu’il faudra bien boucher , &c en* 
prendrez une cudlerée dans du vin , ou au¬ 
trement à la tin de chaq”e repas 3 cela aidsr 
admirablement à la digelfion» 


demie oncer 
2. dragmes» 
l» dragme* 
I. dragrne*■ 
1 . dragme„ 
r. dragme ,. 
ï dra 

â. fcrupul- S* 
1. crapule *. 
3. quarterons* 
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CHAPITRE XL. 

Tour faire de l Hu ile de Cerf , qui efl très - 
fouverane pour la Gangrené , Dartres , 
•vieilles Olceres , nettoye & mondifie les 
chairs pourries & corrompues , guérit les 
Hernorotdes } Inflammations , Tumeurs } 
Epilepfle j Aial-caduc. 

D R O G U E S. 

'p Tenez, bois de Gaujac 3 2. livres , 

Bois de Buis , livres, 

Préparation. 

Coupez ees deux bois par petit mor¬ 
ceaux , ou coupeaux > de même que ceux 
que font les faifeurs deboulîes demail, ou 
de peigne, il faut que les coupeaux de Buis 
foient fecs, & pour les bien fecher on les 
met dans un pot ou terrine , & enfuite dans 
Un four apres que Ton en a tiré le pain. 

Et lorfqu’il fera fec , vous mettrez vos 
deux fortes de Bois dans une Cornue, & le 
diftiljerez au commencement à feu médio¬ 
cre , augmentant apres le feu peu à peu j 
jufqu à ce que le charbon monfe au 
deflus de la cornue , ce qui s’appelle feu de 
£uppreffion,ou de reveibere: Il faut que la 
cornue foit de verre , & qu’elle foit bien 
îurée, c’eft à dire, garnie par dehors de 
terre : En la mettant fur le feu , il y faut 
joindre & adapter un Récijgient de verre 
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qui foie très-gros de ceux qu’on appelle Bal¬ 
lons , & le bien luter pour y recevoir les 
Huiles & les Efprits. 

Si vous fouhaitez que votre Huile toit de 
bonne odeur , vous mêlerez avec les buis , 
une poignée de graine ou bayes de Genievre 

feche. c 

Quand la diftillation fera faite, il faut 
laififer réfroidir les vaiffeaux avant que de les 

détacher l’un de l’autre 

En les détachant vous trouverez une ma¬ 
tière qui fera fort liquide,ou une Huile donc 
une partie furnagera , ôc l’autre ira à fonds ; 
La feparation de ces deux Huiles fe fait avec 
un entonnoir de verre , afin de la mieux 
voir ; mettez le doigt au petit trou de l’en¬ 
tonnoir & verfez 1 Huile dedans,& y tenez 
toujours le doigt jufqu a ce que l’on vote 
que l’Huile pefanre foit toute tombée a 
fonds, & que la legere relie au deflus , ce 
que l’on voit facilement à travers le verre. 

Quand elle fera à fonds , lâchez le doigt 
jufqu à. ce qu elle loit tombée dans une fiole 
que vous aurez préparée ; & quand elle fe¬ 
ra tombée , vous remettrez le do : gt au trou 
de Tenconnoir pour retenir l’Huile legere ? 
îalailferez couler dans une autre.fiole ëC 
conferverez ainfi ces deux Huiles fepar©» 
ment. 
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Rropriete'fde /’Hwl pelante 3 & la maniéré 
de s’en fervir. 

Elle eft admirable pour la Gangrené , les 
Dartres , vieilles Ulcérés , Sc elle nettoyé 
£c mondifie les chairs pourries & corrom¬ 
pues', en coupant le plus qu’on pourra de la 
chair morte , il faut appliquer de cette Huile 
fur les plaies. 

Propriété de L’Elprït ou Huile legere & la 
manière de sen fervir. 

Elle eft trés-fouveraine pour les Hemo 
roïdes , les Inflammations , les Tumeurs , 
les Gangrenés & les vieilles Ulcérés ^ il les 
en faut bien laver , & enfuite y appliquer de 
lHuile pefante defîus. 

Cette Huile legere eft encore bonne dans 
les accidens Epileptiques ou mal Caduc , 
donné par goures avec du V“m blanc ou du 
bouillon \ on en peut donner depuis quatre 
goûtes jnfqu’à huit , plus ou moins, félon 
l’âge & la force des maladies &c la grandeur 
de leurs accidens. 

Eli guérit aufti toutes les Dartres vives, 
il les en faut frotter deux ou trois jours de 
fuite i la Dartre devient noire jufqu’à ce 
qu’une pelicule en foit ôtée , il en vient 
enfuite une rouge fur la peau qui paiïè en 
peu de jours -, voilà comme elle les guc-» 
rit> & dam/on peu de temps. 
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Il eft à remarquer que cette Huile de Cerf 
fe conferve fort long- temps , & a toujours 
la meme vettu i mais il faut avoir foin de la 
bien boucher , afin qu’elle ne s’évente. 


CHAPITRE X L I. 


Tour faire Liqueur dorée , de grande ve%- 
tn , & bien approuvée , laqulle tft très- 
fouveraine contre les Fièvres lentes , putri¬ 
des & autres ; contre les maux d’eflomac , 
Vindigefiion ; pour ceux qui font dégoûtez, 
qui ne peuvent availer ni ret nirce qu'ils 
ont mangé \ pour ceux qui ne pmv rit dor¬ 
mir -, contre le fan g corrompu. & putre- 
faüion ; pour les femmes en travail d’en* 
fant, & pour plu fleurs autres maux. 


D R O G U I S. 


T) Renez Eau de vie 5 
-* V n blanc „ 

Candie, 

S ff an, 

Sucre fin, 

PREPARAT 


1. pinte! 
1. chopine . 
pour trois fols, 
pour trois fols. 
5. quarterons. 


Faut mêler l’Eau de vie avec le Vin blanc, 
qui font trois chopines entomÿenfuitede cela 
faut concafler la Cantllc & la mettre infufer 
avec une chopine de cette Eau de vie , dans 
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une bouteille ou pot, la mêler & la bien 
boucher jufqucsati lendemain. 

Vous ferez fecher le Saffran , dans du pa¬ 
pier fur une pelle chaude i étant fec vous le 
mettrez en pondre 8c enfuite dans une autre 
bouteille ou pot, avec une autrechopine de 
ladite Eau , auffi jufques au lendemain , & 
la boucherez bien. 

Le lendemain faut faire diffbudre vôtre 
Sucre dans le refte de ladite Eau de vie (qui 
efi: une chopine ) dans une terrine ou pot fur 
un petit feu doux > 8c pendant qu’il difïou- 
dra s avec une pièce de bon or, ou un du¬ 
cat , ou un quadruple , ou noble à la rofe j 
Se les faire rougir au feu alternativement, 
de lors quelles feront rouges , jettez-les 
dans cette terrine où eft le refte de l’eau , 8c 
relierez cette extinction trois ou quatre fois, 
felonla groffeur de vos pièces , le plus fou- 
vent n’eft que le meilleur \ 8c chaque fois 
que vous éteindrez ces pièces , il faut avoir 
foin de bien couvrir la terrine : Il ne faut pas 
craindre que vôtre or fe diminué en poids ni 
en bonté, car cette extinction n’attire que 
fon efprit orifique ; 8c fi vôtre eau d’extinc¬ 
tion étoit cendreufe ou fale vous la pouvez 
pafièr à travers un linge blanc 8c net dans 
quelque vaiffèau. 

Cela étant fait, il faut verfer dans ladite 
eau d extinCtion , doucement 8c par inclina¬ 
tion vos diffolutions ou infufions de Candie 
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6c SafFran , fans troubler ce qui fera au fond 
de chaque vaifteau , qu’on n’y doit point 
mettre ; 6c lorfqu’elles feront vuiciées &C 
mêlées pour avoir vôtre liqueurplus clairedl 
les faut pafter encore à travers un linge dou¬ 
ble bien délie &c bien net, &c mettre enfuite 
lefdites liqueurs dans une bouteille de verre 
que vous boucherez bien pour vous en 1er- 
vir au befoin. 

La dofe d’ordinaire pour tous les maux ci- 
devant fpecifiez , eft aune cuillerée qu’on 
peut prendre le matin 6c le foir, devant ou 
après le repas, lorfqu’on en voit la neceflî- 
té, 6c dans la continuation , elle rétablit ÔC 
réhabilite la per forme malade de langueur ; 
& environ demi verre pris par une femme 
qui eft en travail d’enfant la foulage beau¬ 
coup. 

L’on fait aufti ladite Liqueur dorée avec 
du bon vin d’Efpagne , au lieu de vin blanc, 
ou l’on met les mêmes Drogues que dans 
celle ci-deftus -, l’on prétend que celle qui eft 
faite avec le vin d’Efpagne, eft bonne pour 
rabattre les fumées qui montent au cerveau, 
outre les qualitez $c vertus de l’autre ci- 
deftus. 

L’on fait auflî ladite Liqueur dorée de la 
même méthode que la première , dans la¬ 
quelle on ajoute le Sel de Sauge , 6c de Co¬ 
rail , du poids d’environ deux gros que l’on 
fait infufet 6c diftbudre dedans j l’on pré*» 
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tend que celle-ci a la propriété plus que îét 
autres de guérir le flux defang & plufieurs- 
autres maux. 


CHAPITRE X L 11 . 

Contenant FEau de Noix , l’Eau Imperia!» 
& l’Eau Minérale. 

Afarrerc de faire l'Eau de Noix> qui gué¬ 
rit le mal dé Eflomac , les Fêvrcs , la Peftt y 
l Hydropifie , & plufieurs autres maux. 

L 'Eau de Noix étant appellée par quel¬ 
ques- uns , font.'me de vie , en effet, les 
propiierez en font fi utiles, eue j’ay voulu 
d’. bord vous Espropofer pour vous faire 
naît e l’envie d’en entreprendre la compo* 
fition. 

Préparation de l'Eau de Noix.- 

Prenez h quanrité de Noix que vous voir- 
drtz, & comme vous les trouverez fur le 
N, yer à la fin du mois de Mai, on au plus 
tard au commencement du mois de Juin > 
pe(ez-!es & marquez-cn le poids par écrit, 
pilez-le< dans un mortier de marbre ou db 
pierre & le 1 ; faites diffiller à petit feu , gar¬ 
dez l'Eau qui en pioviendia dans une bou¬ 
teille de verre , y mettant un peu de Cœ- 
ndle 5 &c de Santal citrin , à vôtre difere- 
tion , & a proportion de l'Eau que vous au¬ 
rez , 
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tez , & boucherez bien cette bouteille. 

Vers le quinziéme du mois de Juin , 
prenez le même poids de Noix que vous 
avez ptifes la première fois , pilez-les com¬ 
me les autres , ajourez-y la première Eau 
diftillée que vous aviez gardée 5 le tout étant 
bien mêlé & confondu enfemble, faites-les 
diftiller avec le même vaifïeau qu’aupara 1 - 
* vant à petit feu , & comme la première fois, 

: & gardez l'Eau qui proviendra de cette fé¬ 
condé diftillation dans une bouteille de ver- 
;re bien bouchée. 

Enfin y vers le dixiéme jour du mois de 
! Juillet,prenez encore des Noix de cette fai- 
i Ion , le même poids que la première fois , 
pilez-Ies de même , ajoûtez-y l'eau diftil- 
lée des deux faifons précédentes ; Sc tout 
; étant bien confondu enfemblccomme aupa- 
: ravant, faites-les diftiller de nouveau à pe¬ 
tit feu dans le même vaiftèau ou alambic , 
mettez l'eau qui en proviendra dans une 
bouteille ou deux de verre , bien fermées ; 
expofez ces bouteilles au Soleil Fefpace de 
quinze jours ou de trois femaines , ôc con- 
fervez-les pour le befoin. 

pP ro prisiez de /’ Eau de Noix , & la manière 
de s'en fervir. 

. Pour le mal d’Eftomac , Ôc particuliere- 
mentlorfqu’il vient de crudité ôc d’indigef- 
tion pour y remedier quand on y a mal, ôc 
Tome /. H h 


$6l Remedes 

pour le prévenir quand on y ell fujet, il en 
faut prendre une cuillerée avec un peu de 
Sucre le matin a jeun,une ou deux fois la fe- 
maine , tout au plus , & il ne faut ni manger 
ni boire que deux heures après. 

Pour lesaccezde Fièvre il en faut pren¬ 
dre un demi verre , avec autant d'eau Rofe 3 
une demie heure avant l’accez. 

Pour fepréferver de la pelle & du mau¬ 
vais air , il en faut prendre un cuillerée à 
jeun tous les matins, y mêlant fi l’on veut 
un peu de Sucre. 

Pour l’Hydrcpifie ( Sc fur tout pour cette 
efpece qu’on appelle Anafauque ) qui eft 
FHydropitieuniverfeîle, il faut d’ordinaire 
que le malade en prenne deux cuillerées 
avec autant devin blanc , mêlez enfemble le 
matin à jeun , même à quelle heure du jour 
que ce foie, pourvu qu’il y ait deux ou trois 
heures que le malade n’ait rien pris , & qu’il 
continué huit jours de fuite. Il faut pourtant 
avoir égard aux forces du malade \ car s’il 
eft bien débile il en faut moins donner , ÔC 
ne pas continuer fi long-temps, ou bien luy 
îailfer quelques jours de repos dans les huit 
jours. 

Notez , que cette Eau a cela de merveil¬ 
leux , qu’elle guérir plufieurs fortes de 
maux , & pourvu que la bouteille où lie elt 
fou bien bouchée > elle ne fe gâtera ja¬ 
mais. 
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Manière de faire la véritable Eau Impé¬ 
riale , irès-fouveraine fou* plu fleurs ma¬ 
ladies ; elle chajfc tonte forte de mauvais 
jiir & Venin , guérit la Mélancolie ; tiens 
en bon point tentes fortes de perfonnes , & 
donne un beau teint aux femmes ; leur 
conferus la beauté ; leur fait avoir des F,n - 
fans , & les guérit de tout mal & pafflon 
de ventres leur fait avoir leur temps fane 
corruption : Conforte les vertus du corps & 
Us guérit des trenchées après leurs accou- 
chemens ; elle guérit auffi de tout mal de 
tête , mal de dents , chancres de la bouche , 
mal cCeflomac & flux de ventre : guérit les 
petits En fans de leurs maux de ventre , 
fait mourir les vers & les guérit de tou¬ 
tes leurs maladies -, guérit la Par ali fie } 
Catarres , douleurs froides , Flux de Sang 
& empêche que ceux cjui ont rnauvaife ha¬ 
leine ne fentent mauvais. 

Drogues. 


D Renez, écorce d'Orange , 
^ Noixmufcades, 

Cloux de Gerofle , 

Canelle , 

Eau rofe , 


Fleurs deRofes cueillies de deux jours, 1. 
Violettes de Mars, 1. 


4. onses- 

4. onces • 
4. onces • 
4. onces- 

4. livres. 


livre . 
Ivre. 


Marjolaine , l- poignées. 

Semence de Lavande * demie livre. 

H h ij 
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Mo marin > 

Feuilles de Laurier , 

Jt’o/e de Buijfon , 

Souchet qui croit aux Marais , 

> 

Mtlijft 


Tamaris 9 


2. p oigne es, 
2. poignées . 
2. poignées . 
dtfw/e livre. 
2. poignées . 
poignè j 


i. livre & demie. 


PREPARAT I O -N • 

Faut faire fecher les écorces d’Orange au 
Soleil pendant cinq jours & les piler enfuire 
-dans un morrier avec les Noix imifcades, les 
doux de Gerafie &: la Canelle , & mettre 
Tout cela au Soleil dans une fiole , avec deux 
Jivres d’Eau rofe pendant dix- fepr jours. 

Cela fait vous prendrez le relie des Piro¬ 
gues , & les mettrez au Soleil pendant deux 
jours-, après cela vous les couperez 8c les 
mettrez tremper dans une bouteille avec les 
deux autres livres d’Eau rofe l’elpaoc de 
trois jours, excepté les rôles cueillies de 
deux jours, 6c les Violettes que vous gar¬ 
derez pour vous^en fèrvir comme s’enfuit. 

11 faut avoir un Alambic ou Chapelle , 
dans lequel vous mettrez le premier lit de la 
livre de Rofes , 8c ver ferez pardeflus tout 
ce quiell dans la première bouteille où font 
les Oranges , vous ferez au fit une couche de 
la moirié des Violettes de Mars fur ce que 
vous avez vuidé,& enfuire vous vuiderez 
l’autre bouteille où foct k relie des Dro~ 
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gnes patdeflus, ôc vous ferez-encore une au¬ 
tre couche fur toutes ces chofes de 1 autre 
moitié des Violettes qui vous relient a 5c 
diftillerez cnfuite vôtre Eau. 

Propriétés. & vertus de l'Eau Impériale # 
& la maniéré de s'en f’ervir. 

Premièrement: elle eft bonne 5c chafic 
tout mauvais air 5c tout venin du lieu infeéfc 
en y en jettant, 5c ceux qui Tentent l’odo- 
rat de cette Eau ne peuvent mourir ce jour- 
là de Pefte , ceux qui en verfent fur eux * 
ou qui en portent dans une éponge , 5c la 
Tentent de temps en temps , ou s’en frottent 
en plufieurs endroits du corps,ou en boivent 
environ une cuillerée le matin,nul poifon ne 
peut leur nuire , ôc peuvent fréquenter avec 
toute adurance les lieux infe&ez 5c pefÛ- 
ferez. 

Pour faire palier toute forte de mélanco¬ 
lie il en faut boire deux cuillerées. 

Pour donner bon teint aux femmes , 56 
leur con fer ver labeauté jufqu’à foixante ans» 
faut s’en laver le vifage de temps en temps, 
même fi elles en portent fur elles avec une 
éponge elles fentironc toutes fortes de bon¬ 
nes chofes aromatiques. 

Pour faire avoir des enfans aux femmes * 
les guérit de tout mal 5c paillon de ventre a 
leur faire avoir leur temps fans corruption 9 
5 C conforter les vertus du corps , il en fauç 
auiïi prendre deux cuillerées. 

Hhiij 
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Ec quand elles font accouchées pour les 
guérir de leurs tranchées , il faut mettre de 
ladite Eau environ deux travers de doigt 
dans un verre , & leur faire boire , & elles 
n’en auront point. 

Pour guérir tout mal de tête , mal d’efto- 
mac, 5c antres maux , il en faut frotter l'en¬ 
droit où on fent les douleurs. 

Pour les maux de dents 5c chancres de la 
bouche, il en faut tenir dans la bouche du 
côté du mal. 

Pour le flux de ventre, il en faut boire en¬ 
viron deux cuillerées. 

Pour gueiir les petits enfansdes maux de 
Ventre , faire mourir les vers , & pour leurs 
autres maladies, il leur en faut donner en¬ 
viron une cuillerée. 

Pour guen> la Paralifie , il en faut frotter 
les parties affligées bien chaudement , 5c en 
boire environ deux cuillerées. 

Pour les Cararres il faut frotter la dou¬ 
leur bien chaudement foir 5c matin. 

Propriété*. du Marc de l'Eau Impériale - 

Prenez du Afarc de cette Eau Impériale , 
mettez-le dans une bouteille ou pot , 5c ce 
que vous voudrez de vinaigre , laiflez-le au 
Soleil pendant dix ou douze jours ; coulez 
enfuite ce Vinaigre 5c le confervez dans des 
bouteilles bien bouchées , qui fera Je plus 
précieux du monde, car il eft bon suffi en le 
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fentant contre le mauvais air , mal de tete 9 
contre les fièvres , 6c contre plufieurs autres 
maladies, en s’en frottant les parties affli¬ 
gées. 

Ledit Marc eft aufli tres-fouveram pope 
le mal d’eftomac, il en faut mettre deflus 
lorfqu’il vous fera mal ^ car il faic ce fl et la 
douleur 6c ôte la froideur, comme aufli lut 
la tête lorsqu'elle vous fera mal. 

Il arrête d’abord le Flux de Sang , 6c em " 
pêche que ceux qui ont mauvaise haleine ne 
{entent mauvais > 6c guérit aufli toutes for¬ 
tes de douleurs en l’appliquant par détins. 

Four faire Eau Minerait , qui eft três-fouve- 
raint pour la Colique Renaît , poui le 

Foie & pour exciter l’appétit. 

T Ous ceux qui ont befoin d’ufer d'Eau 
Minerait y n’ont pas la commodité , ni 
le moyen d’aller aux fources , mais en voici 
une artificielle qui fera autant d’effet que les 
naturelles vitriolées. 

Prenez fix onces de Vitriol Romain , met* 
tez le dans un pot de terre verniffé qui ne 
contienne guere plus que la matière que 
vous y mettrez , faites fondre ce Vitriol fur 
un peu de feu fait de far ment > remuant tans 
celle la matière avec un petit bâton de bois 
pendant trois quarts d’heures , cela fait lail- 
fez-là refroidir, 6c apres caffez le pot , 6C 
tirez-en la Pierre formée de Vitriol , que 

B h iiij 
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vous trouverez au dedans pourl'ulige fui- 


I endant /es chaleurs de l'Eté, & lorfque 
vous voudrez vous fervir de cette Piern , 
ptenez-en lagrofléurdedeux Fèves, faites- 
les infuferdans une bouteille de vetre , avec 
une chopine, ou chopine & demie d'Eau de 

erp u CC î e quinze ou dix-huit heu- 
re , & bouchez bien la bouteille, après cela 
vous la prendrez tout doucement de peur 
que / tau ne Te trouble, & en boirez deux 
ri e " e , S le miI *n a jeun, vous ne mangerez 
■ e quatre heures après, & continuerez 

£ Cing matiils de «9, 
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CHAPITRE XLIII. 

Contenant le Sirop de vie , le Sirop pour; 
la confervation de la fanté , & le 
Sirop de Capillaire. 

Sirop de vie , excellent contre tontes Mer- 
fendures , Cararres , vieilles Toux ; 
contre les paffions du Cœur & du Cer¬ 
ceau 3 Pdmoifon , Suffocation , V’enin , 
Contagion, Pejle , Pourpre,petite revoie ; 
Rougeolle , Letargie, pour faire heures 
fement Accoucher les femmes,& remettre en 
fantè uneperfonne languiffante . 

Drogue s. 

J) Renez de t Eau de Buglofe > de Bourriche 9 

JP de Chardon béni, de Pavot rouge, mêlées 


enfemble > 1 . pinte, 

Eaurofe , . 

Canelle bien battue , onces* 

Angélique , $• onces» 

Diftame blanc , ponces. 

Malvoifie ou vin blanc , *• pinte» 

Sucre fin ou de Adadere y 1 . livre** 


Préparation. 

11 faut bien éplucher le Di&ame Sc P Au; 
geîique &c les couper en petits morceaux, St 
enfuice les mettre dans une gtande cruche 
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avec la Canelîe 6c toutes les Eaux 8c le Vin 
ou elles tremperont pendant vingt-quatre 
heures, puis vous ferez diftiiler cela au Bain- 
marie , dont il forcira deux ou crois chopines 
de liqueur. 

Prenez un demi-tiers de cette liqueur , 
dans laquelle vous ferez diffoudre à feu 
lent la livre de Sucre, faites-la bouillir un 
peu pour lui donner une peiire 6 c legerc 
confidence de firop , qui fera clair comme 
de 1 eau 6c fort agrable au goût. 

Notez , premièrement , qu’il faut que 
cette diftillation foit fi douce& fi lente qu’el¬ 
le puifiè durer pendant huit jours. 

Secondement , qu il faut tenir ce Sirop 
.bien bouche , 6 c il fe confervera long-temps» 

Il en faut prendre une cuillerée foir & 
matin pour toutes les maladies ci-defTtis 
mentionnées. 

Syrop merveilleux pour la conservation de la 
faute , & pour lâcher le ventre . 

D R O GUES. 

T) Renez fuc de Mercuriale , 4, livres. 

Suc de Bourache , 1. livre. 

'Racine d In S à fleur blanche, 5. onces. 

Racine de Gentiane 3 onces. 

Miel blanc de Narbonne, s'U fe peut, 6. livres . 
rw blanc, J> p ivn demie. 
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P R E PARATIOK. 

C Oupez par tranches bien menues les ra¬ 
cines d’iris & de Gentiane » faites-les 
infufer pendant vingt-quatre heures dans le 
vin blanc j coulez-les enfuite a travers un 
linge fans le preffer , puis faites rant foie peu 
bouillir les fucs mêlez avec le miel, & pai- 
fez-les par la manche d’hypocras ; cela fait, 
mettez ces deux lique urs enfemble , & lai¬ 
tes-les cuire jufqu’à la confiftancede Sirop i 
que vous garderez avec grand foin. 

Il faut prendre chaque matin a jeun untf 
cuillerée de ce Syrop : il entretient la faute ? 
lâche le ventre , &c fait qu on n a befoin nài 
Je Médecin ni d’Apoticaire. 

P surfaire h Syrop de Capillaire* 
Drogues. 

P Renez. feuilles de Capillaire , demie livrt 

* OH plus. 

Cajfonaât ou Sucre fin y l:Vr9 \ 

Préparation. 

Il faut que vos feuilles de Capillaire > 

• foientbien mondées de leurs branches, &C 
enfuite les mettre avec une livre de cette 
calfonade ou fucre fin dans un mortier de 
marbre ; pilezdépendant un quart d’heure ? 
lorfque cela fera pilé , vous mettrez cette 
conferve dans un pot de terre pour vous 


j Xï % _ Remedef 

çn fervir comme il s’enfuit.' 

D r o g u e s. 

Prene^Eau commune > i. pintf. 

Conferve ( de celle que vous venez de faire ) 
4 . onces, 

Cajfonade ou Sacre fin , une livre & demie, 
Blanc d œuf y un j'élément^ 

Préparation. 

Battez & mêlez bien le tout enfemble ? 
taites-Ie cuire dans un poêlon , ou autre 
chofe fur le feu bien lentement, jufques à & 
conhftence de Syrop j & enfuire vous 1 g 
coulerez ôc le conferverez pour le beloin. 


CHAPITRE X L IV. 

Contenant la maniéré de faire plufieürs? 
fortes de Tifanes. 


*Tifane Purgative. 

R O G U E s. 


TïRenez. Sens , 

^ Rtgj-ifft mondée ; 
Chicorée fauvage, 
Fenouil verd 
Racine de Grimon s 
Raclure d'Tvoire , 
Raclure de corne de Cerf, 


démît onctl 
1 , petits bâtons, 
x. ou 3 . racines. , 
1 . dragme. 
2 . dragme s, 

1 . dragme, 
dragme. 


- — - r y j x • t» / 

, I. piale & demi-fepùtr. 
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Préparation. 

Il faut lier dans un linge en forme de nœud 
les raclures d’Yvoire & de corne de Cerf,& 
les faire bouillir deux ou trois bouillons 
avec le refte desDrogues dans la pinte & de- 
tni feptier d’eau commune , # que vous met¬ 
trez dans un pot devant le feu \ cela fait * 
vous coulerez cela , & en prendrez médio¬ 
crement tous les matins à jeun , cela lâche 
doucement le ventre 8c purge parfaitement» 
Tifane de Santé. 


Drogues. 


' Renez. de bonne Avoine bien nette j demi 
Picotin , 



Chicorée fauvage ... 
JL an de riviere } 
Chriflal minerai. 
Miel 3 


i. quarteron* 


Préparation. 

Faites bouillir l’avoine avec les Chicorées 
dans les quatre pintes d’Eau pendant trois 
quarts d’heures à moyens bouillons : après 
cela vous y mettrez le Chiiftal 8c le Miel ÿ 
8c ferez bouillir encore le tout l’efpace de 
demi heure ; enfuite de cela vous le paflerez 
par un linge bien net , mettrez cette liqueur 
dans un pot s 8c en boirez dans votre boilfoia 
ordinaire» 
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Rtmtdes 


Tifune pour lâcher firnpkment le ventre fans 
purger , & trés-fouveraine pour 
P Hydropi fie & les Htmoroides. 

Drogues. 


mondé t 




P REPARAT ION. 

Faites boiiillir le tout dans un pot conve¬ 
nable , avec les trois chopines d’eau jufqu’a 
ce que le feigle foit tout crevé , remplirez 
eoûjoursle pot cfeau , à mefure qu’il dimi¬ 
nuera, afin qu’il foit toujours plein , enfuite 
coulez cette eau ôc la gardez dans une bou¬ 
teille de verre pour la boiflon ordinaire de 
ia perfonne conftipée. 

Pour l’Hydiopifie , & contre les Hemo- 
roïdes, vous en boirez aufil dans vôtre boif- 
fon ordinaire. 

Pour faire Tifane laxative. 

Drogues. 

es cotes, i. treuauX' 



S entai rouge , 
Anis verd, 


Rofes rouges , 
Eau commune t 


demi tre^eaum 
demi trezeau- 
demi trezeatt- 
un bon vent . 
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Préparation. 

Faites infufer le tout pendant une nuie 
dans ce verre d’eau, coulez cela le lende¬ 
main matin , Sc le prenez à jeun. 

Cette Tifane purge lescerofitez , fortifie 
le cerveau ,8c elle eft très-fouveraine pour 
les vieillards, fait plus d’effer érant prife aïs 
défaut de la Lune qu’elte ne fait lorfqu’eile 
efl prife dans le renouveau. 


Autre Fi fane laxative. 

Drogues. 



3 . tréteaux', 
1 . tribaux, 
demi trezeau, 
demi trezeau. 


Ania verd , 
Canelle , 

Eau commune , 


1 verres , 


Préparation. 

Mettez infufer le tout pendant une nuîc 
dans les deux verres d’eau , puis le coulez le 
lendemain , 8c en donnez à boire au malade 
un verre le matin à jeun , 8c l’autre quelque 
temps après. 

Autre Tifane laxative plus forte. 


Drogues. 


Renez Séné mondé^ 
Anis verd , 


3 . trezeaux. 
1 . treztau. 
un feulement. 


Citron 
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Tomme de nmtte , une feulement . 

commune , b om verres . 

ro/fj p <*/<?/ f)« fleurs de Pc - 

) i. 

Pr eparation. 

Il faut ôter lecorce du citron , & peler la 
pomme de renette , enfuite les couper 
par ruelles 3 5* mettre le tout fexcepté le 
5yrop ) dans un vaifleau , verfer pardeflus 
les deux verres d’Eau 5c le laitfer infufer 
pendant la nuit , palier cela le lendemain à 
travers un linge bien net ; &c dans le pre¬ 
mier verre de cette infufion que vous don¬ 
nerez au malade , qui fera le matin à jeun 5 
vous y mettrez l’once de Syrop , 5c vous 
lui donnerez l’autre verre environ deux 
heures apres le premier. 


CHAPITRE XL V. 

Contenant la maniéré de faite des La- 
vemens pour plufieurs fortes de Mala¬ 
dies , & Suppositoires de plufieurs fa¬ 
çons. 

Lavement peur évacuer la Bile. 

D R O G U s s. 

de caijfe , onces. 

3 i. onces. 

Semence 


7) Renez rai fin s 
Orge mondée 
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Semence de Lin , 

Rhubarbe do?nejliqus 3 
Eau commune , 

Elettuams de fuc de rofes 9 
Mane de Calabre , 

Huile violât , 


377 

2 . onces• 
demie once, 
x. livres . 
i. once . 
i. once o 
2 . 


Préparation. 

Faitçs cuire les Railîns l’Orge, le Lin 8 c 
la Rhubarbe domeftique ( ou à Ton défaut 
de celle qui fe vend chez les Droguiftes 3 de 
laquelle vous n’en prendrez que deux tre- 
zeaux ) dans un pot avec’ les deux livres 
d’Eau, jufqua ce qu’elle foie diminuée de 
moitié > coulez cela à travers un linge , 8 c 
dans ‘cette décoélion , vous y dilloudrcz. 
l’Ele&uaire ,1a Mane , & l’Huile violât, 8 C 
puis vous vous en fervirez. 

Lavement pour purger la Pituite, 
Drogues. 


J) Renez, de la racine d! Entêta Campana, ess 
dP Annie , i. once. 

Racine de Piretre 7 i* once. 

Feuilles de Calament, demie once. 

Feuilles de Marrube 3 demie once-. 

Feuilles de Pouliot , demie once. 

Agaric , 3- tréteaux, 

Turbit blanc , 3* trezeaux. 

Semence de Carthame concajfee , 2 . trC^eaux, 
Fleurs ch Camomille , i. tr/gean & demL 
Fleurs de Romarin ^ j. trezeau & demi, 
li 
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JL au commune , 

BenediFle laxative y 
Diaphonie , 



2 livres* 


Stly 

Huile de Rhuè 


2 - onces. 


Préparation. 

Faites cuire les racines feules pendant 
quelque temps dans les deux livres d’eau ^ 
ajoutez y l’Agaric 8c le Turbir blanc , que 
Tous romprez auparavant par petits mor¬ 
ceaux , & le mettrez dans un* linge eu 
forme de noiiet, enfuite de cela vous y ajou¬ 
rerez au flî les feuilles la femence , & les. 
fleurs, 8c les ferez encore un peu bouillir , 
cela fait, vous palTerez cela par un linge dans 
une livre de cette décoction, vous y met¬ 
trez infufer le Bénédicte, le Diaphonie , le 
Sel & l’Huile de Rhuë, 8c puis vous vous 
en fer virez. 

Lavement pour purger la Mélancolie. 


Drogue s. 

Renez Racines de Folip&dt de chêne 


cajfèes , 


ne ton- 
i. once. 


Racines de Fer fil y 
Racines de Fenouil * 
Racines diFîfperges ■> 
Fumet erre 5 , 

JLpithime , 
Scolopendre 3 
Melilot j 

Fleurs de Camomille ± 


X » t revaux * 


6. t revaux. 

6. trezeaux. 

6. t revaux» 
demie once * 
demie once „ 
demie once*, 
demie once » 


de Madame Fwqttet. 579 

fleurs de Bourache , i.tnzeâux. 

fleurs de Buglofe , 2 . trtztaux. 

Semence de Fencïeil, I» trezeau . 

Semence à' Anû , u trezeau. 

Eau commune , 2* livres. 

Confection de Hamech 9 demi trezeau. 

Catholiconfy , trezeau. 

Fin Ern tique , 1 . ^ 

P R E P A R A T I O N. 

Faites coire les Drogues ci-deflus dans les 
deux livres d’eau, ou plus , jufques à la ré¬ 
duction de la moitié , excepté la Confeéfc-ont 
de Hamech , le Carholicon fin , & le vin 
Emetique , que vous mettrez infufer dans 
cette décoétion après l’avoir paffée d'ans un 
lingecela fait vous vous en fendrez enfuite» 

Lavement pour tirer les flegmes & les taux 
des Hydropiques. 
Drogue s» 

T) Renez racin s de Grirnon » 

* Racines d'Hfptrgts , 

Racines de Perfll , 

Racines de Quinte feuille , 

Faillies de chou rouge 3 
Feuilles de Mercuriales , 

Flairs de Sureau j 
Fleurs de G en e fies , 

Fleurs de Romarin , 

Agaric concaflè > & mté- dans un 


linge 


ï. oncc\ 
1 . once* 
1 . once » 
1 . once« 
é. trcztauxr* 
6. trezcatfx» 
6. trezeaux. 
6. trezeaæx. 
6. trtzeaux* 
r.oueï de 
trezeau#* 

1 ü ) 
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AdechodCdti, 

Bayes de Laurier , 

Semence de Fenouil , 

De Carvi 3 
De Cumin y 
Eau commune, 

Suc de racines de Clayeux } i. 
Suc tiré de la fécondé peau < 
reau , 

BtnediSlt laxative > 
df Rhuè y 
Huile d'Anet , 


yt?e\(Aux\ 


$. trezeaux, 
2. trezeaux.r 
2. trezeaux. 
2. trtfjaux, 
2. livres* 
onces & derme* 
lu bols de Su- 
2 . 

6. trezeaux . 
i. 0»cr. jj 
i. cw?. 


Preparati 


îl faut piler les Drogues ci-dedus , 5e les 
faire cuire d-.ns I^s deux livres d’Eau,excep¬ 
te le fuc de Clayeux & de Sureau que vous 
meierez dans douze onces de cette décoc¬ 
tion , après 1 avoir palïee dans un linge : ôc 
enfuitevous y ferez infufer le Benediéle > 
î’huile de Rhuc & d’Anet, 5c vous vous e» 
ferviicz a la maniéré accoutumée. 


Lavement pour ?Epilepfie & Suffocation, 
Drogues. 

Jf Renez femence de Carthame cottcafce ; 
* i. once. 

Agaric , demie once 

Poulpe de Coloquinte g 3. tre'feaux 

Petite Centaurée ^ 2« trezeaux*. 

L aven de > 2, trezeaux* 
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'Marjolaine , 2. tréteaux. 

LJyfope , 2» tréteaux» 

Betoine , 2. tréteaux, 

Rhu 'e de jardin, 2. tréteaux, 

Luvrai Cafior, 1. treteau & demi y» 

Rieurs de Lys des champs ou petits Muguets , 
un treteau & demi. 

B au commune 3 2. livres. 

Miel rofat , 3- oncts * 

Jriullc de Camomille , ponces, 

jHuile de Tartre 3 i. treteau » 

SelGtmme , 1. treteau. 

Préparation. 


Faites cuire le tout dans les deux livres 
d’eau à la maniéré accoûtumée , excepté le 
Miel, l’huile de Camomille, de Tartre , &C 
le Sel Gemme , que vous ferez difloudrê 
dans une livre de cette décoction , ôc enfui- 
te vous vous en fendrez. 


Lavement pour la Colique venteuf r. 
Drogues. 


T) Renet feuilles de Mauves? 

-* Feuilles de Guimauves , 

j. poignée! 
1. poignée . 

Feuilles d’Origan , 

1. poignée. 

Feuilles ddAbfynthe > 

1. poignée . 

Semence dMnis } 

2. dragmes. 

JDe Fenouil , 

a. dragmes . 

De Lin, 

demie once . 

p ç Fenugrec, 



R me de s 


B au commun e , 
Dtaprunis , 


Z. livrer, 
î. once. 
i. once. 
I. once. 
i. once. 


Huile d'Olive, 
Huile d'inet , 
Huile de L in , 


Prépara tion. 

Faires boiiilÜr toutes ces drogues dans les 
deux livres d’eau , jufeju a la réduction der 
h moitié, excepté le Diaprunis, l’huile d’O- 
live , l’huile d’Anet , Ôc l’huile de Lin que 
vous ferez dilîoudre dans une livre de cette 
décoction , mais il faut auparavant la palTec 
dans un linge, cela fait, vous vous en lervi- 
ïez à la maniéré accoticumce. 

St litre Lavement contre (a Colique, 



Drogues, 

racines de AFauves , 


i. once • 
i. once* 


Racines de Guimauves 
Fltitrs de Camomille 3 
Fleurs de Melilot 3 
Fleurs de Sureau , 
Semence de Fenouil •> 

D'Anis i 
De Cumin 3 
De Lin , 

Eau commune , 

EenediÜe laxative , 

Huile de Camomille A 
Huile d'Amt, 


Z . tréteaux. \ 
1. trez.eaux. 


demie once• 
demie once, 
demie once• 
i. trezeaux. 
z. tréteaux. 



ï. once. 
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Préparation. 

Il faut faire bouillir toutes les Drogues 
dans deux livres d’eau, excepté le Bene- 
di&e > l’huile de Camomille & d’Anet, que 
vous ferez dilfoudre dans une livre de cette 
décodion , l’ayant pafl'ée auparavant à tra¬ 
vers un linge , ôc vous pouvez vous en fer- 
vir après. 

Lavement rafraîchijfant. 


Drogues. 


7 ) Renez feuilles de F rai fier, demie orteil 

Feuilles de Pourpier , demie once. 

Feuilles de Violettes , demie once. 

Laitues , demie once. 

Les grandes Semences froides concaffce$ t deux? 

tréteaux. 

Prunes de Damas » une vingtaine. 

F leurs de Nimphéc » autrement Nenufar , un 
trezeau. 

Beudlon blanc > 

Lofe 3 

EleÜuaire de fuc de refies > 

Af iel rofat , 

Huile violât, 

Cri fl al minerai , 


ï. t reztau. 
j, trezeau. 
1. once. 
î. once. 
2. onces. 
1 .1 renflau. 


Préparation. 

Faites cuire le tout de la maniéré fufdite j 
excepté l’Elcduaire, le Miel, l’Huile violât 
êc le Criftal minerai, que vous dilToudres 


3^4 Remedes 

dans une livre de cette décoction après l’a¬ 
voir paffeedans un linge& vous vous en 
fervirez enfuite. 

Autre Lavement -pour rafraîchir. 

M Ettez fur unechopine d'eau tiede Cix 
cuillerées de Vmaigre , qui difenc 
trois onces > vous en fërvez. 

Lavement pour adoucir les douleurs de U 
Ldijfenterie. 

Drogues. 

Renez de la T) ecoLUon d Orge t demie livrecl 
Lait de h ache j demie livre. 

Huile rofat } demie livre. 

Sucre rouge y Qnct% 

P REPARATION. 

Mêlez bien tout cela enfemble, faites-Ic 
un peu chauffer fur des cendres chaudes Sc 
le prenez enfuite. 

Autre Lavement pour la Diffenterk. 

P Renez une chopine de Lait de ruche , 
trois pincées de graine de Lin concaf- 
fées,Sc deux jaunes d'œufs , faites- fes difToir- 
dre fur un peu de cendres chaudes & le 
prenez. 


Lavement- 
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'Lavement quand on tjl extraordinairement 
conjîipê. 

P Renez feize cuillerée de Vinaigre , 8 c 
jutant d'Eau, quatre onces d'huile de 
Noix y 8 c quatre onces de Miel y & les mê¬ 
lez enfembîe , G. vous avez des tranchées ne 
mettez point de Vinaigre. 

Autre Lavtmerft pour rèflraindre. 

F Aires Déctttion de Son ou d'Orge , 8 c 
dans une livre de cette Dccoftisn vous 
y didoudrez deux onces de Miel ôc deux 
jaunes d'œufs. 

Lavement pour les pttits Enfans* 
Drogues, 


T)R nez racines de Mauves s 


r 


Melllot, 


demie once. 
2 0 trtzeaux. 
1. tréteaux. 


'Fleurs de Bouillon blanc , 

Eau commune y \~livre. 

Mane 3 i.trtzeau. 

Sucre ronge , demie once. 

Huile de Camomille , 1. tre^eau & demi. 

PREPARAT ION. 


Faites cuire le tout dans cette livre d’Eau, 
excepté la Mane, Le Sucre , 8 c l’Huile de 
Camomille , que vous dilToudrcz dans 
quatre onces de cette décoction , après l’a¬ 
voir paflcc par un linge, 6c vous en ferrez a 
la maniéré accoutumée. 

Terne I. K k 


Rewedes 

Four faire des Suppofiioires pour Us petits En- 
fans & adultes. 

T) Renez du Savon ou la cote F un Chou 9 
A frottez la de Beurre falè , & puis vous la 
guettiez dans le fondement, 

utre. 

Prenez un morceau de Bougie, long com* 
tue le doigt, &: lefiottez de Fiel de bœuffe- 
ché à la cheminée, détrempé avec un filet de 
Vinaigre & trois grains de Sel , & vous en 
fervezde même. 

j 4 utre Suppofitoire. 

Prenez une once de Miel , Sc le faites 
cuire avec un peu de beurre , &c un peu de 
fel dans une cafieroile ou poêlon jufqu’â ce 
qui!s epaiffifle ; cela fait vous le vuiderez 
dans quelque chofe pour le pouvoir couper 
lorfquil fera froid, & en ferez comme des 
failles ou roulleaux avec vos mains , pour 
en fervir comme defi'us. 
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CHAPITRE XL V I. 

faire la véritable Eau de la Reine 
<F Hongrie , qui guérit le mal des yeux , 
mal d'eftmac, mal de poitrine j guérit 
les Goûtes, Faralifies & toutes fortes ds 
douleurs , & membres infirmes ; renou¬ 
velle les forces , fait bon efprit , nettoie 
les moelles des os, fortifie les efprits de la 
vie en leur nouvelle operation J elle efi bonne 
pour les maladies qui traînent en langueur, 
& donne une parfaite beauté aux femmes 9 
& efi très-fouveraine pour plufieurs autrti 
fortes de maux. 

Drogues. 


TfRenea de l'Eau de vie diftillée , quatre di- 
** verfies fois , 30. onces, 

fleurs de Romarin , 20. onces . 


Pre p aration. 

Mettez le toutdans un vafe convenable , 
bouchez-lebien , & l’y laiffez pendant deux 
jours , Scenfuite de cela, vous diftillerez 
cette liqueur dans un alambic au Bain-ma¬ 
rie , & le confèrverez dans des bouteilles 
bien bouchées pour vous en fervir au befoin. 

Maniéré de s’en fervir. 

La dofe de cette Eau eft une dragme, que 

K k ij 
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rems prendrez mêlée dans quelque autre %■ 
<?ucur , foit rin ou bouillon une ou deux 
fois la femaine , & c'cft généralement pour 
•fous les maux ci-deflus mentionnez t ccm- 
me auffi de les en frotter» 

Notez, que lorfque vous voudrez vous 
fervir de ce Remcde , foit pour le pren¬ 
dre ou pour s’en frotter., il ne le faut pas 
«chauffer. r 

Cette^ Recette fut donnée à Izzbclle 
Heine d’Hongrie , par un Hcrmite quelle 
ifavoit jamais vû, ni connu , ni ne'put voir 
Pprcs qu il lui eut donnée , c’cft pourquoi 
elle crut que ce fut par un Ange, laquelle 
Recette 1 on tiouva écrite dans fçs heures j 
$c comme elle etoit gouteufe & infirme de 
Æous fes membres y eile s en fervic pendant 
ïlin an,& fut parfaitement guérie, même elle 
£*en lavoir le vifage , ce qui la rendit très» 
Jperlç. 
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CHAPITRE XLVIL 

ï Contenant la maniéré de fc défaîterer 
dans les chaleurs ; pour* faire Dépila¬ 
toire, St pour faire mourir les Punaifes 
& les Puces. 

Pourfe défaiterer dam Us grandes chaleuri 
ds l'Eté . 

Drogues* 

T)Renez. ctttfirvc de Rofes liquides , demie 

once . 

Citron , un feulement.' 

Mau commune y s. ch*f ine* 

Préparation* 

Faut prendre le jus de vôtre Cirr®n , La 
Conferve de Rofe &c la chopine d’eau cia 
plus h le Citron eft fucculent, êc bien battre 
le tout e»fcmble ; cela étant fait vous coula- 
rezcela à travers un linge bien net , St en 
prendrez dans un verre de temps en temps ; 
vous verrez que cela defalccre parfaitement 
ôc ne peut faire aucun mai* 


K k iij 
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Dépilatoire ou maniéré de faire tombtrle poil 
en quelque partie du corps que ce [oit , 
[ans que jamais il y revienne. 

Drogue s. 


V Renez Orpiment , 
Chaux vive \ 
Semence de P[Ilium , 
Dejufqulame 
Gomme de Lierre, 
Opium , 


2 . 

i." once, 
démit once . ’ 
oflce. : 

une dragme& demie^ ' 
deux [crapules ,. 


Préparation. 


Faut fairecuire le tout dans un pot avec 
deux livres de Leflîve faite de cendre de far¬ 
inent : Et pour connoître f le Dépilatoire efë 
cnit , il y faut tremper dedans une plume, fi î 
elle fe déplu made , ôc que la plume s’ôte fa¬ 
cilement j c’efl une marque qu’il eft cuit, ôC ; 
Çn frottez enfuite les parties. 

Pour [aire mourir les Punai[es. 
Drogues. 

pRenez de la Coloquinte, 2. onceK 

De la Rhuéy 2. onces » 

Vinaigre, C e qu'il faut» 

Préparation. 

Démêlez cela avec du Vinaigre fort y ôc en 
lavez bien les endroits où il y en ai elle? ! 
mourront, 
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le Fiel de bœuf détrempé avec de tort. 
Vinaigte eft très boa pour cela. 

Autre contre les P maif es» 


Faut prendre des Sang(t<h,& ,esfa ‘ teC 

OÙ il y en aura. 

Autre centre les Punaifef. 

Prenez Fiel de bœufôc Huile de ChmMf * 

teintures & bois du lit > . p 

aurez frotté il n’y viendra jamais de 1 u. 
naifes. 

Pour faire mourir les Puces* 

Prenez un feau d'Eau , mettez-y une h 
vrede CoHtnrofz blanche , quand ellefa* 
fondue afpergez de cette Eau la. chambre. 

Autre peur faire mourir Us Puces. 

Afpergez U chambre'avec Dicta»» dt 
Rh„c mitée avec de l'imite à une jument. 


fc,k üij 


Retnedes 


~D E S H U M EU R S J^XJ I 
fe rencontrent dans le Corps 
Humain. 


Y Ec or p S humain eftcompoféde quatre 

I ?? Si fçavoir > dc San § » de Go- 
Jere> de Phlegmc & de Mélancolie ; Icfquek 
quatre Humeurs font Ris des quatre Ele- 
^ens, avec iefquels ils /ïmbolifenr. 

rcmieremenc, l’Air eft chaud & humi¬ 
de le Sang eft. auffi chaud & humide. 

..s t h'uïi?fâ,“ ds ‘ fc ' , ‘ Co, “''“ 

4 ' La Terre eft froide & ft-iche, & la Mé¬ 
lancolie eft auffi froide & feche. 

II le trouve dans ces quatre Humeurs huit 
eomplexions: Sçavoir, quatre (Impies , & 
quatre compofees. Les quatre Amples , font 

chaleur,froidure.,humidité &ficcirc. Les 
quatre composes, font chaleur & humidi- 
te» qui eft la Complexion de l’Air & 

Sang. Chaleur & ficciré , qui eft la Com¬ 
plexe du feu «e delà colere. Froidure & 

deïï M r 'V* COm P ,e)!io » de ,a Terre Je 
d. a Mélancolie. La huitième complexion 

eft la temperee, qui n eft ni froide, nichau- 
de, ni humrfe, ni feche, Sc qui eft fort rare 
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a trouver és corps humains, lefquelles com- 
plexions ont chacune leurs Humeurs diffe-i 
-rens , les uns vicieux , & les autres natu¬ 
rels , les naturels quand ils fe maintiennent 
dans les limites de fanté, en forte qu’ils 
n’offenfent pas à vue d’œil les actions, les 
vicieux lorsqu’ils empêchent évidemment 
les avions , c’cft pourquoi pour appliquer 
des Remedes, il cft fort neceiFaire de fça- 
voir le cemperammcnt de la perfonne à qui 
on les veut appliquer : Par exemple, celui 
qui eft chaud au tiers degré a befoin de cho- 
fes froides au tiers degré pour être remis 
dans Ton être, & non pas des chofes chaudes, 
au tiers degré , car fi vous donniez des cho¬ 
fes froides au quatrième degré , a celui qui 
cil chaud au troifiéme degré , tant s’en fa ut- 
droit que vous le foulageaffiez, qu’au con¬ 
traire vous le refroidiriez , ainfi il faut les 
corriger par les caufes contraires au même 
degré : Et il faut remarquer , que ces quatre 
Humeurs dominent & gouvernent les lieuS 
où ils font, 5 e font avoir aux hommes its 
Complexions fuivantes. 


COM FLEXIONS DES 
Phlegmatiques, autrement Pituiteux. 

L Es Phlegmatiques : autrement Pitui¬ 
teux , font allez biencompofez de leurs 
corps, ils font gros ôc gras > froids au tou*' 
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cher, de couleur pâle, la face bouffie &blaf- 
farde , nullement velus, les veines 6c leurs 
arteres fort étroites 6c obfcures, le poulx 
petit &r lent, les cheveux longs 6c lilTez, 6e 
ordinairement blonds, l’efprit lourd , pe- 
fant , groffiei & ftupide, lâches , pareiTeux,. 
fainéants, fans vigueur, craintifs , endor¬ 
mis -, fe mouchent beaucoup 6c crachent 
quantité de falive ; fort fujets aux Rhumes, 
aucatarres , 6e à d’autres accidens qui s’em f 
gendrent de phbgme 6ede temperammenc 
froid 5 e humide ; ne font pas agréab'es en 
eonverfation, parlent peu , fe mettent en 
eolere, s’appaifent facilement, 6c font de 
grands dormeurs. Leurs urines font pâles 9 
& le plus fouvent troubles ôc épaifies, ils 
ont le ventre lâche , 8 c vont abondamment*- : 

Régime de vie des PhUgmaticjues ou Pituiteux . 

C Omme les Phlegmatiques font d’une 2 
; humeur froide 6c humide , ils doivent a 
?enir un Régime contraire â la caufe , 5 c : 
pour ect effet ils doivent être logez dans un f 
air naturellement chaud 6c fcc,, expofé au l 
•Soleil , 6c en lieu éminent, toutefois mo- - 
deré , faire ordinairement du feu dans leur \ 
chambre , particulièrement quand le temps : 
eft humide,pendant lequel temps ils ne doi¬ 
vent forcir que le moins qu’ils pourront, ôC : 
«éviter les vents- Méridionaux 6c Sept en tria- • 
fcwux» 
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leur nourriture f pour cepx qui en au¬ 
ront le moyen) doit être de viandes chau¬ 
des & feches, de bon fuc & de facile digef- 
tion , comme font, chapons, pigeonneaux 3 
perdrix , îevraux , chevreaux , cailles, 5c 
tous oifeaux de montagne, moutons, SC 
toutes viandes chaudes 5c feches : car toutes 
celles qui font froides & humides , comme 
font oifeaux de Riviere , chair de pour¬ 
ceaux , agneaux, brebis , jeunes veaux 5c 
autres viandes de cette, nature , auffi bien 
que les viandes groffieres, ventcufes, plei¬ 
nes d’excremens & de difficile digeftion 
leur font fort nuifibles -, les viandes rôties 
leur font beaucoup meilleures que des bouil¬ 
lies. 

Leur pain doit être de bon froment bien! 
cuit 5c bien levé , où il y ait un peu de fors 
5c du fel. 

Les herbes qui leur font propres à allai- 
fonner leurs viandes, font la marjolaine la- 
menthe , la fauge , l’hyfope , le pouliot, le 
romarin , le fenouil, le per fil Sc leurs grai¬ 
nes ; pour tous les autres herbages, particu-*, 
fierement ceux qui font froids, comme font 
les laitues, pourpier, ofeille , leur font fort 
contraires,foit en falade ou autrement. 

Les fruits cruds qui abondent en humi¬ 
dité , comme font pommes, prunes, me¬ 
lons , concombres &C mûres leur font fore 
jsuffibles > & fe doivent contenter de mans 
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§çr quelques poires & pommes cuites , des 
iaihnsfecs,amandes , noifetees , pignons : 
piftaches, figues lèches , coings cuits 3c au¬ 
tres de cette nature. 

La quantité &c variété des viandes ne leur 
vaut rien, ôc fe doivent contenter d’une 
iorcede viande qui foit bonne, & n’en poinr 
prendre d autre que la première ne foit bien 
digeree dans l eftoiriac. 

LepoifTonleur efi: fort contraire, partie 
euherement celui des étangs, eaux bour* 
beules & croupies ; on en peut manger faute 
d autre chofe de celui de riviere ou de fon¬ 
taine. 

Le laitage, les légumes & la patiflèric 
leur eft fort nuifible. 

Leur boiflbn ordinaire doit être de bon 
vm vieux mûr & délicat , qui ne foit ni 
doux, ni piquant, ni fumeux : Les vinsnou- 
vcaux.mulcats, ou hypocras & tous ceux de 
Jemblables forces b ar font fort contraires; 
pa'ce qu ils oftenfent le cerveau , & le rem- 
pi ent de vapeuis : Ils ne doivent point 
boire en fe mettant à table qu’ils n’aïcnt 1 
iîiange auparavant , ni lorsqu’ils fe vont i 
coucher ; fe lever ordinairement de tablé 
avec appétit, & ne point fc fouler de viande 
ai d autre chofe. 

U ne faut pas qu ils s’adonnent apres fe 

repas al écriture ni i la leaure, ni à autre 
choie CJUI peine lciprit, au contraire il faut \ 
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qu’ils Te recréent en quelque chofe d’honnê- 
Jfe car l'exercice du corps 8 c de 1 ’eljprit leur 
efl: trés-neceiïàire pour éveiller la chaleur 
parurelle , èc pour aider à ladigeftion ; mais 
pourtant il doit être modéré au commence¬ 
ment. 

Le trop dormir leur efl fort nuifible ; 
principalement de jour 8 c après le repas * 
car il rend le corps pelant, 8 c retient les ex- 
cremens au dedans, il fuffirade dormir la 
miitïîx ou fept heures, 8 c d’avoir foin de le 
bien peigner le matin en fe levant, frotter fa 
tête , le col, les bras , 8 c les cuilîes avec un 
linge, fe moucher, cracher 8 c fe purger de 
tous lesexcremensnaturels,tenir le ventre 
rJibre , 8 c fe garder du jeu d’amour autant 
qu’il fe pourra, parce qu’il chalfe la chaleur 
naturelle 8 c refroidir. De fe mettre en co- 
Jere par ,fois ne leur eft pas nuilîblc ; la fai- 
gnéene jeureft pas trop bonne , & il ne 
-les faut faigner Ci ce n’eft dans le befoin j les 
pu-garions leur font bonnes quoique fortes , 
ils font fort fujets à des maladies longues 8 C 
point dangereufes. 


COMPLEXION DES 

MélantolicjHts . 

L A mélancolie cil une humeur froide ÔC 
feche , de conlîftcncc cpailTc , ceux qui 
en font atteints ont le corps froid au toi^ 
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cher, la peau rude, dure de feche, fort peu 
de cheveux , lelquels font longs <5 c noirs , la 
couleur brune, plombée & livide ; le regard 
rnfte de morne , les veines & arceres étroites 
■& petites : ils ont la plus grande partie un 
très.bon efprit , dignes de capables d’un 
grand confeil, de commander 5 e avoir char¬ 
ges d’importance , fermes & fiables , tou¬ 
jours; peufifs & dedans, c’tfl en quoi ils font 
paroître leur efprit, car ils n’entreprennent 
quoique ce foi t quils n ayent auparavant 
bien prémédité 6 c diligemment examiné * 
4 ages, avifez , prudens Se fecrets ; parlent 
peu & rient encore moins , chagrins en con- 
verfation , fe mettent rarement en colere , 
mais lorfqu ils y font on a de la peine à les 
appailer , mangent beaucoup de dorment 
encore mieux , il urinent abondamment , 
font refTerrez du ventre , de ontdesfonges 
fâcheux , aiment fort la folitude, gens de 
probiré de de parole, bon ménagers , de 
gens qui aiment l’honneur de la gloire » 
î entens quand c’efl une humeurMéïancoIi- 
que bien proportionnée , car lorfque la Mé¬ 
lancolie rfl trop excefïîve , elle rend les 
hommes hebêtez , comme brutes fujecs 
à quantitez d’infirmitez, de font plus pro¬ 
pies a donner confeil à autrui qu’à eux-mê¬ 
mes : c cfl pourquoi, pour empêcher que la 
Mélancolie ne pafTe pas les bornes , (oit tant 
pour la fanté du corps que pour i’efprit, il 
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«éFc bon d’obferver foigneufement le Régi¬ 
me fuivant, qui eft Ton contraire. 

Régime de vie des Mélancoliques» 

X Es Mélancoliques doivent choffir pont 
* leur demeure ordinaire un endroit ou 
V air Toit temperé, pur 6 c net 3 6 c médiocre¬ 
ment chaud , car l’air greffier 6 c oblcur leur 
eft fore contraire , iis doivent parfumer de 
temps en temps leur chambre, avec de bon¬ 
nes chofes aromatiques , comme font fleurs 
d’oranges, écorces de citrons , 6 c autres 
bonnes odeurs pour les réjouir. 

Leurs viandes ordinaires pour leur man¬ 
ger , doivent être des jeunes animaux , fça- 
voir , veau , chevreau , agneau , mouton , 
poulet, perdrix , pigeonneaux , grives , Sc 
autres oifeaux de montagnes -, car les vieilles 
viandes , celles qui font groffieres , vifqueu- 
fes 6 c de dure digeftion leur font fott con¬ 
traires j comme font celles de bœuf , de 
fanglier de pourceau , de lièvre , d’oifeaux 
de riviere, 6 c de toures fortes de bêtes fau- 
vages : parce qu’elles ont un gros fuc,& c’eft 
ce qui èngendre la Mélancolie. 

Pour le poiflon , ceux qui fe tiennent 
dans les eaux claires 6 c coulantes leur font 
meilleurs que ceux des étangs , ceux de la 
mer leur font fort contrai; es, foit frais ou. 
falez , àcaufe de leur chair groffiere 6 c Mé¬ 
lancolique , les œufs frais, molets & pochez 
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avec du jus d’ofeille , ou verjus leur font 

très-bons. 

Leur pain doit être de pur froment, pur¬ 
gé du fon , bien cuit Se bien levé. 

Le* bouillons faits avec des viandes ci- 
ideiïus dites leur font très bons pour humec¬ 
ter cét humeur qui eft fec , dans lefquels il 
faut mettre ordinairement des bouraches , 
buglofêj, pimpinelle, endives , chicorées , 
Se cerfeuil 5 qu’on fê donne bien de garde d’y 
mettre des choux , de blettes , naveaux , 
poireaux 5 herbes ameres Se piquantes , 
comme leur étant très-contraires aufïi bien 
que routes fortes de legumes , vieux froma¬ 
ges , châtaignes s noix , figues feches , 
jnefîles, & toutes fortes de fruits aftringens ; 

2 !s pourront manger des cerifes, griottes , 
framboifes, fraifes, prunes, abricots , fi¬ 
gues fraîchet, raifins, citrons, Se quelques 
tranches de melons , amandes douces Se 
pommes , particulièrement de rénettes Sc 
cotirpendu , ayant une propriété toute par¬ 
ticulière contre l’humeur Mélancolique. 

L’orge mondé Se le lait d’amandes douces 
leur eft trés-bon , leur envoyant des va¬ 
peurs douces au cerveau qui les fait bien re- 
pofêr la nuit, ÔC les empêche de faire des 
longes extraordinaires endormant , à quoi 
ils font fort fujets, Se leur met l’efpnt en 
repos. 

Pour leur boiffon , le vin blanc l’emporte 

fur 
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itir tous les autres ■ 8 c le clairet enfuite-, il 
faut qu’ils foicnt délicats, 8 c 'qu’il ne foienc 
ni trop doux ni trop piquans ; les vieux leur 
font beaucoup meilleurs que les nouveaux., 
il faut pourtant le tremper médiocrement. 

Ils doivent s’égayer le mieux qu’ils pour¬ 
ront après les repas, & ne pas veiller beau¬ 
coup » car cela leur cft fort nuifibîc au/H' 
bien que le jeu de Venus par trop fouvent. 
Le dormir médiocre, pour ce qui eft de la ; 
nuit , 8 c le travail leur cft trés-bon,il faut 
qu’ils aient, fur tout, le ventre libre pour' 
donner paflage aux excrcmen*. La faignéep 
ne leur vaut rien. 


COMPLEXJON DES 

Bilieux oh Colériques, 

Es Bilieux ou Colériques ont le corps 



JL*mâigre , grêle , velu , 8 c au toucher 
chaud, fec , dur , rude 8 c âcre , 8 c ont les 
veines 8 c -artères grodes , le poulx fort & éle¬ 
vé , la couleur jaunâtre , pâle ou brune , h 
poil roux ou noir „ 1’efprit vif, fubtil, boüiU 
lant 8 c précipité & haïdtnr l’oifiv'eté ; ils 
ont le jugement léger , variable , inconftant 
8 c volage, le courage martial, agile du corps 
8 c d’efprit, prompt à parler dans toutes 
leurs a étions , fe mettent en colère d’abord, 
8 c s’appaifent dans peu , actifs dans leur 
pjarcher, arrogans > préfomptueux, aucte- 
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Remedes 


deux , ambitieux , vanteurs, gauiïcurs , rii'2 
fez , malins, vindicatif*, querelleurs , pro¬ 
digues , temeraires indifcrets, ils rient vo¬ 
lontiers, mais non pas fans fnjet, autrement 
ils reprennent bien-tôt leur ferieux , ils ont 
plus de penchant à boire ôc à veiller qu’à 
manger &c à dormir, leurs fonges font tous 
de feu, du tonnerre , querelles & batailles, 
leurs urines & excremens tirent fur le jaune* 
& comme leur temperamment eft chaud ÔC 
fec , il faut qu’ils tiennent un Régime con¬ 
traire 3 c’eft à dire rafraîchilTant &c humec¬ 
tant. 

Régime de vie des Bilieux, ou Colériques. 

Eur demeure ordinaire doit être dans uq 



JL/lieu froid & humide , retiré du Soleil 
pour y refpirer l’air contraire à leur tempe¬ 
ramment. 

Leur viande ordinaire doit être chair de 
veau , de chevreau-, d’agneau , de poulets , 
& autres viandes rafraîchiflantes , Sc doi~ 
vent fe garder de manger de viandes chau¬ 
des, falées,épicées,ni d’aucunes fortes d’her¬ 
bages chauds & vaporeux , comme font , 
ails, oignons , poireaux, credon , arti- 
chauds, feleri, perfri 8 c autreschofes fem- 
blables. 

Il peuvent manger en falade ou autre¬ 
ment des herbes rafraîchiflantes j comme 
font, laitues, pourpier, ozeille , chicorée 
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',&bouraches j ils peuvent aufii manger des 
.fruits cuits ou cruds,orge mondé, pruneaux, 
melons, concombres , le tout mangé pour¬ 
tant médiocrement -, ils doivent aflaifonner 
leurs viandes , foie rôties ou bouillies avec 
jus d’orange, ou citron, ou de grenade oiî 
du verjus. 

Et comme ils font grêles, qu ils ©ut les 
pores ouverts > & qu’il fe perd beaucoup do 
fubftance par leur tranfpiration j il eft necef- 
faire qu’ils faffent rrois ou quatre repas par 
jour /qu’ils ne jeûnent que le moins qu’ils 
pourront, car le jeûne eft fort contraire a 
leur fanté, comme aufii le‘vin , lefquels n erv 
doivent boite qu il ne foie bien trempe , & lo 
meilleur feroit pour eux de ne boire que do 
feau. 

Ils doivent s’exercera quelque choie pen¬ 
dant la journée , mais non pas à des chofes 
trop pénibles , ni qui occupent trop l’efprit 
éviter tant qu’ils pourront à fe mettre en co¬ 
lère comme ils font ordinairement, tâcher 
à bien repofer la nuit ; car le dormir leur eft 
Bon, parce qu’il humecte : Enfin ils fe le' 
doivent procurer par routes fortes de 
moyens. Les bains d’eau douce leur font 
fort utiles pour temperer l’acrimonie de la 
chaleur qui leur engendre beaucoup d’exerc- 
mens fuligineux, ce qui les doit obliger à te¬ 
nir le ventre libre tant qu ils pourront. La. 
faignée médiocrement faite ne leur eft pas 
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méchante, particulièrement quand la bile 
eft mêlée avec le fang ; mais donnez-voirs 
de garde de pafïer la médiocrité ; les purga¬ 
tifs doux leur fonr bons , mais les violais 
leur font fort nuifibles. 


COMPLEXIONS DES 

Sanguins. 

T L y a de deux fortes de Sanguins les uns 
tempérez, les autres intemperez , &com- : 
me il y a grande différence des Sanguins 
tempérez avec les Sanguins intemperez , ils 
ont aufîi befoin d’tan Régime de vie contrai¬ 
re l’un à l’autre pour maintenir leur fan te'; 
c’efl pourquoi il eft neceflaire.de les diftin- 
guer feparément, afin de garder la Comple- 
xion de l’un & changer celle de l’aurre , en 
obfervant un Régime de vie femblable à i 
Jeur temp'erammcnt, & le corrigcrpar leur : 
contraire. 


COMPLEXIONS DES 

Sanguins Tremperez. 

O N connoîc les Sanguins temperez 
au corps , d la couleur , aux mœurs , 
&c aux actions 3 leurs corps éranr mediocre- 
mear charnu , au toucher médiocrement 
chaud & moite , lequel tient Toujours le mi- 
fou entre le mol & je dur ? le velu & celui 
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qui eft fans poil -, entre celui qui a les veines 
larges & étroites, 5c entre celui qui a le 
poulx grand ôc périt : Ils ont la couleur bel¬ 
le 5c vermeille, mêlée de blanc ôc de rou¬ 
ge Je poil blond 5c crêpé , 5c tous leurs 
membres bien proportionnez ; Teiprit gen¬ 
til » le jugement bon , l’humeur joviale 5c 
doux , le naturel, gai, modefte , francs , li¬ 
beraux , gaillards, difereÿ , avifez , hum¬ 
bles , paihbles , honnêtes , amateurs des 
fcicnces, courtois, gratieux, joyeux , ac- 
coftables , amoureux des Dames, plaifans en 
compagnie , propre à dire le mor pour rire, 
à chanter, à faire bonne cherc , prompts à 
faire plaifir , ronds en affaires ; enfin d’une 
certaine humeur qu’on ne fçaaroit les taxer 
d’être ni téméraires » ni poltrons , ni trop 
a&ifs, ni trop tardifs : Et comme leur Com- 
plexion tient le milieu , c’eft à dire qu’il ne 
tient ni de l'un ni de l’autre, ils ne font o£- 
fenfez des caufes internes ni externes, & de 
là vient qu’ils ne font point maladifs , au 
contraire ils font robuftes 5c refiftent à tou¬ 
tes les injures qui proviennent au corps, tant 
en dehors qu’en dedans. V*iià la marque 
des Sanguins temperez. 

Rtgimc «le vlefeur Us S mh gui fis t empire^ 

Î Es Sanguins tempérez pour entretenir 
leur bon naturel, ufetent ordinairement 
àlei^c manger ÿs viandes temperée$, 
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éviteront celles qui font rnanifcft’emeiîr 
chaudes , froides , feches , ou humides j. 
non pas qu’il foie necedaire de tenir un Ré¬ 
gime de vie fi régulier que les Sanguins 
intemperez ni des autres Complexions , ce 
qui fait qu’on leur permet que toutes les fois 
qu’ils auront appétit de quelque chofe, d’en 
manger 6c d’en palfer leur envie : Et comme 
ils font de bonnep âte, 6c de nature robufte 
pour réfifter aux injures., tant externes qu’in- 
rernes, ils doivent s’accoutumer à toutes ma¬ 
niérés de vivre , fans s’alfujettir à une feule 
crainte que ne l’obfervant pas exactement* 
ils ne deviennent délicats &ne tombent ma¬ 
lades lorfqu’ils n’obferveront pas leur Ré¬ 
gime de vie i Ils pourront aller , tantôt aux 
champs, tantôt à la Ville ; & quand ils au¬ 
ront faim ils pourront manger fans attendre 
l’Heure du repas, foit pain , chair ou poif- 
fbn , froid ou chaud, boiiiili ou rôti , fruits 
cuits ou cruds, 6c de quelque nature que les 
chofes foient, ainfi ils feront bien de s’ac¬ 
commodera toutes fortes de chofes, fans y 
regarder quoi que ce foit, quand ils auront 
de bon vin, ils en boiront, quand ils n’en 
auront que du mauvais ils en feront de me*- 
me ; pourtant ils prendront garde de ne 
point faire d’excez en quoi que ce foit, le 
moins qu’ils pourront, 6c de garder la mé¬ 
diocrité en toutes chofes, ce faifant, ils vi¬ 
vront un fiécle entier fans maladie. Dormi* 
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Font quand il auront fommeil, fans attendre 
l’heure du coucher. 


COMPLEXÎONS DES; 

Sanguins intemperez* 

L Es Sanguins intemperez ,c’eft à dire qui 
ont abondance de iang .chaud &c humi¬ 
de , font fort charnus , ont grande rougeur 
au vifage, les vaifleaux forts grands, un 
grand battement d’arteres j la refpiration 
difficile , & frequente pefanteur & laffitude- 
du corps,fueur fans travail, l’efprit fimple 
fans finefle , aimant à goguenarder , s’adon¬ 
nent beaucoup aux délices , lourds & vo¬ 
luptueux , fujvtsà pluffeurs maladies, par¬ 
ticulièrement aux flux de fang , &c les fem¬ 
mes à avoir leurs purgations en grands 
abondance. 

Régime de vie des Sanguins ïntempertz* 

L Es Sanguins intemperez doivent gardet 
une maniéré de vivre rafraichiflante 
pour corriger leur intempérie chaude Sc hu¬ 
mide , ainfr l’air & les alimens froids & fecs 
leur fonr fort propres , ils doivent fe loger „ 
tant qu’ils pourront dans un air froid &c fec 3 
Sc ne doivent manger que des chairs de 
veau , de chevreau , d’agneau , de poulets 3 
foit rôties ou bouillies, ôc leur mettre dans 
leurs boudions des herbes raflaîchiflantes 9 
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comme font laitues , ofeilles , pourpier > 
épinards ,chicorée, bourache , cicroiiille a ■ 
verjus de autres femblables herbages , qu’ils 
pourront même manger en falade , s’iU : 
veulent. 

Les œufs frais molets, & les poiiïons de 
tiviere leur font très-bons , comme aufiîtoiï- ■ 
tes fortes de fruitscruds & cuits , particuliè¬ 
rement les cerifes , griottes , fraifes de rai- 
fins , pourvu toutefois qu’ils n’en fafFenc 
peint d’cxcez , crainte d’attirer dans leurs 
corps trop d’humidité. 

Leur boifîon fera de bon vin, bien tempé¬ 
ré avec de l’eau de fontaine. 

Le long dormir leur eft fort contraire , 
parce qu’il humeéte , & l'exercice médio¬ 
cre Icut eft fort profitable , parce qu'il def- 
feche l'abondai cédés humeurs. 

Le grand travail leur eft nuifcbîe , parce 
qu il échauffe trop , ils doivent fè tenir tou¬ 
jours le ventre libre , de fe garder des fortes 

Î jaffions de l'amc; particulièrement de la co- 
ere de de la trifteflé -, les bains d’eau froide 
leur (ont t; és- bons pour rafraîchir l'habitua 
<de du corps , comme auffi les faignées , 
pourvu qu’on ne leur tire pas du fang mal a 
propos, de en trop grande quantité , autre¬ 
ment ils deviendroient facilement hydropi- 
qties. 

Voilà toutes lés Complexions à quoi les 
Sommes font fujets, les, lignes ordinai- 
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reyqui les peuvent faire connoître & qui 
donnent beaucoup de lumière , quoique 
pourtant il y a plusieurs temperamniens qui 
(e confondent les uns dans les autres , Sc 
que les vices , les vertus & l'efprit y appor¬ 
tent des grands changemens , lefquels il 
faut judi.ieufement diftinguer lorfqu’ils le 
rencontrent dans quelques-unes des fufdites 
Complexions. 

1 ouces lelquelles Complexions ou hu¬ 
meurs regilfenc les quarre âges de l’homme : 
Sç.tvoir : 

q Le lâng domine depuis la naiUance juf* 
qu a vingt-cinq airs , qui eft le p‘ emier âge. 

2 . La Colere domine depuis vingt-cinq 
ans , julqu’â trente-cinq , qui tft le fécond 
âge , car pour lors ia chaleur commence à 
venir aux veines, & la colere commence â 
s’élever & monter en la perfonne. 

3 . La Mélancolie domine depuis trente- 
cinq ans où la vieillefle commence à venir , 
jufques à cinquante-cinq ou environ , qui 
eh le troifiéme âge. 

4 Le Phlegme, palTé l’âge de cinquante* 
cinq ans commence à dominer , qui elt donc 
le quatrième âge , les humeurs commencent 
à diminuer , la chaleur naturelle à s’abailTer, 
& 1 âge a décrepiter, c’eft pourquoi l’on 
doit fe loulager par chaleur & bonne nour¬ 
riture i manger de bonnes viandes , jaunes 
û oeufs , frais, bon pain de froment & bon 
Tome /. Mm 
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vin vieux, lefquelleschofes font pïu« prcu 
chaînes de la génération du fang & des ef- 
prits que toute autre nourriture : Il eft très- 
certain qu’en observant exa&ement tous !ef- 
dirs Régimes de v:c , fuivant les temperam- 
rnens d un chacun , avec celui que l’on a mis 
à la ftn des Remedcs des maladies dont le 
corps eftfujet, & s’empêcher des inconve- 
riei.s où ion peut tomber , tant dans la jeu- 
neHc que dans la viedlelTê , qu’on pourra 
venir au vrai période & terme ordonné de 
Dieu ; & ainfi mourir fans douleur , fans 
triftefïe , comme il eft dir , la mort des vieif- 
îes gens eft fans douleur, quand elle eft na¬ 
turelle , & quelle n’eft pas anticipée par ma¬ 
ladie & autre accident. 

avertissement. 

touchant les D O S E S y 

Poids, & Afefurcs des Drogues & des Li¬ 
queurs dont ilejl fouvent pa y lé dans et Li¬ 
vre ie Remedcs , afin qu on s'en piitjfc 
ftrvir en tout temps & en tout pays. 

I L eft a remarquer, que la livre de Méde¬ 
cine n’dt que de douze onces , & dans ce 
Livre on entend parler de la livre ordi¬ 
naire , qui eft de feize onces. 

Quand on dit le trezeau , on entend un 
gros s ou le poids d’un écu d’or, qui eft: 
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îa huitième partie de Fonce. 

Par le mor de pinte on entend le poid* 
de quatre livres. 

Lachopine quieftla moitié de la pinte 
doit peler deux livres. 

Le tiers qui eft la troifiéme partie de la 
pinte , doit peler un livre & cinq onces. 

Le chauveau, ou demi feptier , qui eft 
la quatrième partie de la pinte , doit peler 
une livre. 

Une poignée ,c’eft ce qu’on peur conte¬ 
nir dans une main , loir hertk s ou fleurs. 

Une pincée , c’eft ce qu’on peut prendre 
avec les bouts des doigts. 

Il eft aufïi à remarquer . qu’on peut faire 
plus ou moins de tous les Remedes, en aug¬ 
mentant , ou diminuant la quantité des Dro¬ 
gues. 


R E M A R QJV ES T R ES- 


nteeffairts a obfervtr. 

Uand on dit de l’eau commune , cela 



s’entend de l’eau de Riviere , ou de 


Fontaine ou de Puits. 

De l’Huile, cela s’entend de l’Huile d’o¬ 
live comme la plus commune. 

Des racines aperirives chaudes , cela s’en¬ 
tend des racines d’Ache , de Perfil , de Fe¬ 
nouil , de brûle & d’Afperges. 

Des quatre Semences froides majeures , 


Mm ij 
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cela s’entend des graines de Melons , Ci¬ 
trouilles, Courges & Concombres. 

Les Semences froides mineures , ce font 
les graines d’Endives , Pourpier, Laitues 8c 
Scarioles. 

Pour les quatre Semences chaudes ma¬ 
jeures , ce (ont graines d’Anis , de Fenouil, 
de Cumin &de Carui. 

Et pour les Semences mineures , ce font 
les graines d’Ache , de Daucus > d’Ameos 8c 
d’Ammomum. 

Pour les Herbes Capillaires, ce font Adia- 
ton , Politricon , Scolopendre , Cetfierac 8c 
Capilli veneris. 

Pourles Fleurs communes on cordiales , 
ce font celles de Viole , Buglofe , Rofes rou¬ 
ges & Bouraçhe. 

Si on dit de prendre du Corail, fans s'ex¬ 
pliquer autrement, cela s’entend du louge. 

Si on dit de prendre duTurbith ou Aga¬ 
ric, cela s’entend du plus blanc. 

Si on dit de prendre I’Agnus caftus , cela 
s’entend de la graine. 

Si on dit de prendre du Santal, cela s’en¬ 
tend du Citrin. 

Du Nénuphar ou Camomille , cela s’en¬ 
tend de la fleur. 

Si on dit de prendre de l’Enula , Ariftofo- 
che, Valériane ou Reglifle , cela s’entend des 
Racines.' 

Si on dit de prendre des Endives , de la 
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Betoine ou Aigremoine , cela s’entend de la 
feuille. > 

Si l’on dit de prendre de 1 Anis , du Cu¬ 
min , delà Coriandre, du Fenouil, 6c ainfl 
des autres , cela s entend de la graine , com¬ 
me étant la plus excellente partie de leurs 
plantes. _ , 

Si on dit de prendre de l’Aloës, cela s en¬ 
tend du Sucotrin, étant le meilleur. 

Si on dit de prendre de l’Opium, cela s’en¬ 
tend de celui de Thebes. 

Si on dit de prendre du Coftus, cela s en¬ 
tend decelui d’Inde. 

Si on dit de prendre du Calament, ou Po- 
lion, cela s’entend de Montagne , comme le 
meilleur. 

Si on dit de prendre de la Menthe , ou 
Hy fope, cela s entend de celle dejardin. 

Si on dit de prendre de l’Ariftoloche , il 
faut fçavoir fic’eftpour faire de 1 Qpiate,ou 
desonguens de emplâ ies> fic’eftpour IO- 
piate , il faut prendre de la ronde : fi c cil 
pour des onguens ou emplâtres il faut pren¬ 
dre de la longue. 

Si on dit de prendre du Bdelium , fi c elt 
pour une Medecine refolutive il faut pren¬ 
dre de celui de Judée, comme étant le plus 
mol , fic’eftpour Medecine aftringente , il 
faut prendre de celui de la Meque ou d’Ara¬ 
bie qui eft le plus terreftre -, 6c pour le con¬ 
naître 3 celui de Judée eft plus mol, 6c celui 
Mm iij 
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de la Meque ou d’Arabie plus fec & plus an¬ 
tique. 

Si on dir de prendre du Cyprès 3 dir Pla- 
taire , en Médecine aperitive , faut prendre 
du bois ou des feuilles : Er en Médecine af- 
rringente faut prendre du fruit. 

Si on dit de prendre de la Caneîle fimple- 
nient, faut prendre de la plus fine. 

Si on dir de prendre Bahlic , en Eté il le 
faut prendre en heibe, & en Hyver en fe- 
mence. 

Enfindl Taur prendre garde lorfque vous fe¬ 
rez quelque Remede , que vos Drogues ou 
Simples ne loient confomméeSjni trop halées 
par trop grande ou exce flîve chaleur ou viel- 
lefièjce qu’on peut facilement connoîtrea leur 
fubftance, faveur, odeur 3c couleur naturel¬ 
le j 3c prendre garde aufli quelles nefoient 
point vermolucs, c efl à dire trouées , ni 
aucunement diminuées de leur qualité ; car 
fi elles n ont pas les qualitez requiles elles ne 
font pas le meme efet que fi elles les avoient s 
ce qui fait qu’on ne peut pas guérir les ma¬ 
ladies quona entreprifes , & qu’on méprife 
les Remedes , parce qu’on n’en efi: pas foula¬ 
ge , Sc qu’on croit n erre pas bons ; mais 
c eft le plus (ouvent la faute des drogues , 
que la faute de la compofition du Remede. 

Il faut que le fucre Sc le miel foient bien 
purifiez , 8c fi on void que le miel ne le foit 
pas bien, il le faut meme dans un vaifteau 9 
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avecfix fois plus d’eau que de miel , & le 
faire bouillir jufquesàce qu’il n’écume plus, 
laquelle écume il faut ôter , & en cas que le 
miel loir de (oi-même bien purifie , il fuftua 
de luy faire prendre un bouillon feulement, 
fans y mettre de l’eau > & le palier enfuire 
par un linge. Le miel eft très bon en toutes 
fortes dechofes & conferve les Remedes i U 
vrai que fi on enveloppoit des fruits dans un 
linge mielé, ils fe conferveroient aufli beaux 
& aufii frais que fi on venoit de les cueillir. 

Des Syrops. 

L Orfque ïe Médecin ordonne un Syrop 
purgatif, il faut le prendre à jeun dans 
une décoction de Séné , à la quantité d une 
ou deux onces ; fic’eft pour fe préparer a la 
purgation, il faut le prendre dans la decoc- 
tion de feuilles ou racines de chicorée, ofeil» 
îe , fraifier & grimon , de.ix heures après 
prendre un bouillon \ fi c’eft pour faire dor¬ 
mir ; on le prend dans un verre de tifane ou 
décoétion de femence froide , une once pour 
chaque prife , fi c’eft pour rafraîchir ou pour 
appaifer la foif, foit dans la fièvre ou autre¬ 
ment , on le peur prendre à toute heure avec 
de l’eau fraîche ou tifane. Il faut remarquer 
que deux cuillerées de Syrop font l’once. 


M m iiîj 
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Th, OpUtn, Syrops é-Jultp, fonmf ms . 

Sde l“ edCCi 7 0 l I S ordo ™°“ de prendre 

‘-"■-titïïr 

Médecines. 

C ' *ft une Medecine laxative ; foit en bo 

qu’il faflï chaud il faut L* m en Eré 

piusrrr îc a h" PO,nCe 

j n cas que la medecine foit de forr* 
Connue v.naigre rofar, Menthe gerofl ’ 

'T 5 ^ fentblV. 
“atïï cftamcre o» 

neritulcher d'une pomie ^^ 
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marc ; cela fait, il faut faire tenir au mala¬ 
de la tête haute, fans s’émouvoir, & ne lui 
rien donner de deux ou trois heures après , 
car c’eft le temps ordinaire des operations 
des Médecines , fice n’eift que la perfonne 
tûr l’eftomac chaud ou colérique, ou que le 
temps fût fort chaud Sc qu’il fut débile , en 
ce cas on lui peut donner une rôtie de pain 
trempé dans du bon vin ou un bon bouillon 
de bonne viande , ou pruneaux! fucrez , oû 
autres chofes femblables deux ou trois heu¬ 
res apres la prife de la Medecine. 

Et s’il fai foi t froid lorfqu’on donne une 
M.d ecine , & que le malade eut froid aux 
pieds, il faudra les lui chauffer avec des lin - 
ges, y metrre un chauffe pied aux pieds, le 
bien couvrir,lui mettre une ferviette chauae 
à l’entour du col &r une autre fur l’eftomac. 

Que fi au contraire le malade avoit trop 
chaud , foit par la grande chaleur de l’Eté , 
ou par une grande fièvre, on pourvoit pour 
lors arrofer la chambre d’eau fraîche avec un 
peu de vinaigre, & y parfemer des feuilles 
v. rtes 5 foit de vign n , de faule , de chêne » 
deplantin , de nénuphar, ou d’autres her¬ 
bes aquatiques ; on pourra même étendre 
des draps mciiillez devant les fenêtres ÔC 
éventei le malade de loin avec un éventail ou 
autre chofe,s’il eft nect flaire. 
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moyen ) un chaudeau , ou un bouillon oi 
1 on ait fait cuire du veau , d’une volaille 8c 
du mouton , bien afiaifonné de lel, de ver¬ 
jus & de bonnes herbes, & en cas que la 
Médecine ait beaucoup opéré , on pourra 
ajoû er au bouillon un jaune d’œuf, & h le 
malade peut manger,lui donner une aile de 
Volaille ou un peu de veau ou de mouton, 
fuivanr (on appétit, & quelques confitures 
liquides apres fon repas , & ne point boire 
apiés lefdites confitures, ni beaucoup char¬ 
ger fon eftomac de quoi que ce (oit ; faboi£ 
fon (êra de bon vin trempé du moins à moi¬ 
tié d eau ; s’il (ê peut promener apres le re¬ 
pas dans la chambre il s’en trouvera mieux r 
s il ne peut pas il fe tiendra au lit , parlera 
avec quelqu’un une ou deux heures , & en- 
fuite il dormira, s’il peut ; & en s’éveiîlanr, 
s il eft altéré on lui donnera un peu de pain 
tiempe dans du vin , ou bien on luy fera 
boire uneprife deSyropviolar,aveceau d’or¬ 
ge ou de reglifie, & pour fon fouper on peuc 
lui donner du mouton , d’un chapon , pou- 
let, pigeon ou perdrix , le tour rôti , avec 
des câpres defiàlées, ou une couple d’œufs 
fiais, & fi le malade eft fi dégoûté qu’il ne 
puifTe rien manger , il faudra lui faire quel¬ 
que ragoût defdites viandes, & y mettre un 
peu de mulcade ,du jus d’orange , mais il 
ne faut pas qu’il boive ni qu’il mange beau¬ 
coup dans fes repas. 
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Temps de frenArt Us Pilltilts. 

L Es Pillules , quoique ce foient des Mé¬ 
decines laxatives , on les prend ordinai¬ 
rement le matin i jeun > neanmoins on le* 
peut prendre le foir avant le fouper, meme 
fl y en a qui les prennent ap< es le_ premier 
fommeil, &c’eft àcaufe de 1 Aines,princi¬ 
pal fondement d’icelles, parce qu.l eft de 

longue operation à caille de fifnbftance vil- 

queufe i ceux qui en veulent ufer ne doivent 
rien manger de long-temps a-res lavoir 
pris, ce qu’on auroit de la peine d obferve 
le prenant de jour; & de plus en dormant 
l'operation s’en fait mieux. Et quant au ré¬ 
gime de Vie. il doit être tel que celui des Me- 
dceines , ci-deftus dit. 

Dis Di ce fiions. 

L Ors qu’on dit de faire des décodions * 
& qu’on ne marque pas la quantité d eaut 
qu’il faut ÿ il faut confiderer dequoi vous 
faites cette décodion -, fi c’eft des herbes 
qu’elles ayentbiendu fuc > qu il ne faille pas 
beaucoup faire bouillir , il ne faudra pas fa 
grande quantité d’eau que fi ce font des ra¬ 
cines , bois , écorces , fruits ou femences, 
iefquetles faut faire beaucoup bouillir, c eit 
à quoi il faut prendre garde, comme auiii de 
mettre les plus dures à cuire les premières , 
les autres enfuite, tous lefquels ingrediens 
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ne four pourtant pas faire bouillir a grand 
feu, ni trop long-temps, il les faut tous 
concafler auparavant d’en faire décoètion , 
afin d en tirer la fubflance : Il eft mieux d’a¬ 
voir moins de décoction que d’en avoir beau* 
coup, toutefois fi par mègarde on n’en avoir 
pus adcz, on pourroit y ajoûter un peu d’eau, 
maisii fera rhieux de mertre l’eau qu’il fau¬ 
dra au commencement de la décoftion que 
d en mettre après. 

il en faut faire de même des infnfions 
froides. 

Dts Chflcres , ou Lavcmzns. 

Q Uand un Médecin ordonne un cfiften? 

au lieu de medecine , fins dire l’heure 
pour le prendre, c’eft le meilleur de le pren¬ 
dre le marin à jeun , ou bien une heure ou 
deiixilevant louper , après que la digeftion 
(u dîner fera faite, hormis que c-e fur pour 

quelque caufe prefïante, comme pour coli¬ 
que néfretique & autre maladie iubice, en 
ce cas il faut donner à l’inftant & à tout 
heure du jour, & faire coucher le malade 
fur le côtèdolent , s’il fe peut lors qu’il l'au¬ 
ra pris. 

La manière d apphqutr les Rtmedcs topiques. 

S I c eft des fàchets pour frotter la tête ou 
quelque partie d’icelle , foir pour defïe- 
cher le cerveau, ou conlommer les veutoii- 
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tez , en ce cas il faut appliquer les Remedes 
les plus chauds qu’ils le pourront endurer. 
Que fi c’eft pour reftraindre ou repoufter , 
ils doivent être frais ou tiedes , aulïi bien 
que les ooguens ou linimens pour le front 
& les tempes. 

Qu mt à l’application des Remedes, c’cft 
deux fois par jour en hyver le matin 5c le 
foir , 5c trois fois en £té, L* matin, l’aprefcii- 
née 5c le foir , fi ce n’eft dans une grande 
nect flité ; car pour lors on continue incef- 
ftuu ment les Remedes jufques à ce que les 
douleurs foient appaifées , niant toutefois 
de dilcretion , qui eft de ne point trop tra¬ 
vailler un malade tout d’un coup , parce 
qu’il eft neceftaire quelquefois de lui donner 
un peu deteiâ.he , ôc de lailTer agir la na¬ 
ture. 

Si c’eft pour fomenter ou frotter la poi¬ 
trine , cela s’entend depuis les clavicules, 
qui font au deflus des mamelles , jufqu’au 
creux del’eftoimc -, 5c fi c’eft pour la pleu r e- 
fie , il faut appliquer lefdirs Remedes au cô¬ 
té malade, le tout allez chaudement. 

Si c’eft pour l’eftomac , on appliquera le 
Remede , foit emplâtre , onguenr ou fo¬ 
mentation, depuis le creux de l’eftomac 
jnfqu’au nombril ; & fi c’eft pour arrêter le 
vomiftement, fortifier l’eftomac, on pour¬ 
ra appliquer lefdites chofes un peu devant 
le repas -, 5c pour autre intention le matin 5c 
le foir. 


Remedef 

Si c’eftpour le cœur , il faut appliquer le 
Remcde encre la mamelle du côté gauche , 
parce que le cœur panche de ce côté là. 

Sic’tft pour le foye , il faur appliquer 
le remede du côté dtoic prés des faufles 
côtes. 

Si c’eft pour la rare il faut l’appliquer 
du côté gauche un peu au dtfïlis de la han¬ 
che , tirant du côté de devant plutôt que fur 
le derrière. 

Si c’tft pour le ventre , cela s’entend de¬ 
puis le nombril jufques aux parties honteu- 
fes. 

Si c’eft pour les flancs, cela s’entend les 
deux cotez du ventre : On n’applique gue- 
res de Renu des fur ces endroits là, fl ce n’eft 
aux hypocondres. 

Si c’. fl: fur les parties honteufes , c’eft fur 
les parties mêmes qu’il faut les appliquer. 

Si c’efi: pour les reins , c’efi; fur les deux 
plis du dos , dont l’un , fçavoir , celui du 
côté droit eft plus haut, & celui du côté gau¬ 
che plus bas ; c’efi: pourquoi il faut que les 
applications foient faites en travers com¬ 
mençant par le haut du côté droit , ÔC ra- 
baiflant par emb. s du côté gauche. 

Si c’efi: pour l’os faci um , autremenr cro- 
pion , à la fin duquel le fit ge eft fitué , tout 
le monde fçait où il eft , & connoît fa fitua- 
tion. 

Si c’efi; l’épine du dos, c’eft depuis le mi- 
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îieu des deux épaules jufqu’au milieu des 
-deux hanches ^ c’eft l’endroit ordinaire des 
goûtes fciariques, & lorfqu’on fomente cet¬ 
te partie , il faut que ce foie pendant long¬ 
temps , 5c chaudement , afin que le Reme- 
de péneti e plus facilement & plus avanr. 

Si c’eft pour les aînés, c’eft le pli, autre¬ 
ment l’entredeux des cuiftes : & les aiftelles, 
c’eft fous le bras. 


Nouvelle maniéré de préparer le Quinquina, 
pour toutes fortes de fièvres ; imprimé par 
ordre du Roi , pour le foulagerntnt des 
Pauvres. 

C 'Omme la plupart des pauvres gens ne 
^peuvent point prendre régulièrement 
le Quinquina infufé dans le vin , aux heures 
marquées dans les mémoires qu’on a donné 
ci-devant, on donne ici une maniéré fort 
commode de leur en donner, après en avoir 
fait des expériences fur une très-grande 
quantité de malades , qui en ont été parfai¬ 
tement guéris , fans rechute , & fans qu’il 
leur en foit refté aucune incommodité. Et 
voici comme il en faut ufer. 

Pour les fièvres doubles tierces , tierces 
quartes, doubles quartes, triples quartes, 
5c mêmes continues, dont les redoublemens 
font marquez par quelque froid ; après avoir 
faigné une fois ou deux , félon la grandeur 
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de la maladie , le tempérament & les forces 
du malade, il lui faut donner deux dragmes 
de Quinquina en poudre trés-fubtile èc en 
bol dés que l’accez commence à fe déclarer , 
6c un bon demi verre de vin rouge paidef- 
fus. Il faut être trois heures fans boire aptes 
avoir pris ce bol ; dans le refte de l’accez on 
boira de l’eau pannée , ou de la tifane , & à 
la fin de l’accez on prendra de la nourriture. 

Le lendemain matin on donnera une drag- 
me de Quinquina en bol à jeun, & un demi 
verre de vin pardellus, deux heures après 
on déjeunera & on Continue.a huit ou dix 
jours de fuite à en donner une dragme tous 
les matins à jeun, de la maniéré qu’on vient 
de marquer : E t pour les quartes , doubles 
quartes , & triples quartes on en donnera 
dix ou douze jours. 

Après cela on laifferale malade en repos 
pendant huit jours , fans lui faire aucun re- 
medejapies lequel temps on luy donnera 
encore huit marins de fuite une dragme de 
Quinquina en bol chaque matin avec du vin, 
Comme il eft marqué ci-devant. 

On laifTera enfuite encore huit jours le 
malade en repos , fans aucun remede , Sc 
apres ces huit jours on donnera encore pen¬ 
dant huit jours de fuite une dragme de 
Quinquina en bol tous les marins obser¬ 
vant les mêmes choies qui ont déjà été dites, 
& on ne mangera point des fruits cruds ; 

des 
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des falades, des laitages,ni des chofes aigues 
'pendant tout ce cemps-là. 

Il faut obfcrvcr que le Quinquina loir en 
poudre trés-fubtile , & faire les bols avec les 
Svrops de capillaire , ou du coings, ou d a- 
bricors , ou decoqnelico , ou tel ancre fyrop 
quon aura j & même avec du miel tondu &C 
un peu de vin pour en faire un fyrop , & on 
enveloppera ces bols avec du pain à chanter 

pour les prendre plus aifémenr. Que s’il le 

rencontre des malades qui ne puilTent pas 
l’avaller dans du pain à chanter , il faut les 
délayer dans un petit verre de vin , & avoir 
foin qu’ils avallenr bien tome la poudre. 

On emploie pour tout cela trois onces 8C 
quelques dragmesde Quinquina , & cinq fe- 
mainesde temps,trois femaines où l’on prend 
du Quinquina , Sc deux où 1 on n en piend 
point. Si la fièvre avoir été violente & avoir 
duré quelque temps , qu’on fût dans 1 au¬ 
tomne ou dans l*hy vco ou que la fièvre fut 
quarte , double quarte, ou triple quarte , il 
f t roit neceffaire d’ajouter une quatrième le- 
maine de Quinquina, & en ce cas on cm- 
ployeroit quatre onces 5c quelque dragmes 
de Quinquina, fept femaines de temps , 
pendant lequel les malades peuvent travail¬ 
ler & vaquer à leurs affaires , autant que 

leurs forces leur permettent. 

Une dragme, un gros , ÔC le poids d Uï* 
écu d’or font la meme chofe. 

N n 
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Al egard de la purgation, voici ce qu*il 
faut obferver : Si on n’a pas purgé le mala¬ 
de avant laprifede Quinquina, on le doit 
purger au milieu de la fécondé femaine 
qu’on en prend , avec huit ou dix grains de 
diagrede , de autant de rhubarbe dans un 
bol d’une dragme de Quinquina , ou bien 
avec vingt grains de fené en poudre, autant 
de jalap , Se dix grains de rhubarbe dans le 
meme bol d’une dragme de Quinquina , ou 
avec une dragme de rhubaibe & une drag¬ 
me de Quinquina fi le malade avoir le dé- 
voyement. On prend ce bol purgarifle ma¬ 
tin & un boiiillon deux heures apres. 

On peut purger encore au milieu de la 
troifiéme femaine qu’on prend du Quinqui¬ 
na ÔC deux purgations fuffilènt ordinaire¬ 
ment , à moins qu’on eût à traiter des corps 
fort pleins d’humeurs, auquel cas il faudroit 
purger au milieu de chacune des femaines 
qu’on prendroit du Quinquina , excepté la 
première femaine qu’il faut tâcher de pafier 
fans purgatif. Que fi le ventre fe trouve pa- 
refieux, comme il arrive quelquefois , on 
peut prendre des lavemens de deux ou trois 
jours l’un pendant tout le temps des remer 
des ci'defius. 
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Maniéré de faire ou extraire plufieurs for¬ 
tes d’huiles qui entrent dans des compo¬ 
rtions de plufieurs Remedes. 

Four faire huile de Froment „ 

P Renez du Froment 3 faites le un peu 1 
chauffer dans une poele fur le feu ; ayez 
deux pelles à feu ou autres plaques de fer * 
faites-les auiîi bien chauffer , & mettez le 
froment au milieu de ces deux plaques, que 
v ous prefferez fortement, d’où il fortira une 
huile on&ueufe , que vous ferez dégoûter 
dans quelque vaiffeau & laconfeuverez dans 
une fiole. Outre ces autres qualitez ,elle eft 
très-bonne pour la gratelle & démangeai- 
fons du corps j on peut faire de l’huile de* 
toutes fortes de graines oleagnieufes de 
même maniéré. 

Four faire huile de VîtrioL 


Renez du Vitriol vert ce que vous vou* 
I drez , alun Sc fcl de nitre la huitième' 
partie du vitriol, reduifez bien cela en pou¬ 
dre , de le mettez dans une courge courbée 9 . 
faites un petit feu à l’entour, au dellous de - 
laquelle vous mettrez un récipient pour re¬ 
cevoir la liqueur qui endiftillera.Elleeft fort 
dangereufè à faire pour ceux qui ne fçavens 
pas la Chymie» 
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Pour faire huile de Souffre. 

A Ycz un vaifleau de verre ou de rerre 
plombé , fait en forme de cloche, pen¬ 
dez le en l’air ,• au delTous duquel vous 
mertrez à une coudée plus bas , un vaifleau 
beaucoup plus large que la cloche , & au 
milieu dece vaifleau un périr pot plein de 
Souffre, où vous mettrez le feu ; la fumée 
étant retenue par ladite cloche 4 elle fe con¬ 
vertira en liqueur d’huile., laquelle tombera 
dans ledit vaifTeau. 

Pour faire huile d'Antimoine. 

P Renez de /’Antimoine > mettez-le bien 
en poudre incorporez le avec de bon 
vinaigre didïilé , laidez-le infufer enfembîe 
jufques à ce que le vinaigre devienne fort 
rouge , pour lors vous le coulerez , Sc re¬ 
mettrez encore d’autre vinaigre fur cet anti¬ 
moine , que vous ferez infufer fur des cen¬ 
dres chaudes , & lorfque le vinaigre fera 
rouge , vous le coulerez de même que ci- 
defiùs, & le remettrez avec le premier ; réi¬ 
térez toûjoursjufquesace que le vinaigre ne 
rougiiïè plus 5 cela fait vous prendrez les 
vinaigres que vous aurez coulé , & les ferez 
diftilier ; la première liqueur qui diftillera, 
il faudra la feparer , il viendra après une 
matière ou liqueur de plnfieurs coulcursaui 
fera ladite huile j & qui eft la véritable cjuin* 
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teftènce dudit antimoine , laquelle outre Tes 
autres vertus eft excellente pour nettoyer 
toutes fortes de plaies & apoftumes } elle eft: 
aufti fort dangereufe à faire. 

On peur aufti extraire de la même ma¬ 
niéré la quinteftence du -plomb , de la ceruft , 
de la litarge 8c autres chofes femblables , les 
métrant digerer dans un vaifleau , & le vaif- 
feaudans du fumier de cheval ou fur des 
cendres chaudes, & enfiiite.le diftiller de 
même que deflus, laderniere diftillation eft 
la véritable huile propre aux ferpigines, he- 
refipeleSi brûlures, arc. 

Il faut remarquer , que toutes chofes qui 
font oleaginieufes, & qui ont du fuc, fe peu¬ 
vent diftiller fans y mêler quoique ce foit, ni 
faire tremper dans aucunes liqueurs : mais 
les chofes qui font feches , & qui n’ont au¬ 
cune fubftance , il faut les faire tremper au¬ 
paravant que de les faire diftiller dans quel¬ 
ques liqueurs ou décodions propres à leur 
vertu , pendant quatre ou cinq jours , fui- 
vant que les chofes font feches , fçavoir les 
chofes chaudes avec des liqueurs chaudes, 
les froides avec des froides, toutes lefquelles 
diftillations fe doivent faire avec feu de char¬ 
bon ou de bois fec fans fumée. 
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DES VERTVS ET QV ALITEZ 
du Lait j ceux qui en doivent ufer & de 
la manière de le prendre dans les maladies 
eu il efl propre. 

C Ommedansce petit Ouvrage il y a des 
Remedes pour plufîeurs maladies , qui 
difent de prendre duLait fans s’expliquer da¬ 
vantage , on a jugé à propos d’en faire voir 
la différence, le choix qu’on en doit faire ^ 
de la maniéré qu’il le faut prendre, ce qu’il 
faut faire avant que de le prendre , ce qu’on 
doit faire quand on le prend , &: ce que l’on 
doit faire après l’avoir pris : Comme aulïi de 
faire connoître fes qualitez , & les maladies 
où il cft propre. 

De la différence des Laits , de leurs qualittUfy 
& de ceux qu'on doit prendre. 

I L eft fanscontredit , que le Lait de fem¬ 
me eft le meilleur , comme étant le plus 
temperé le plus nourrifïànt : Etcomme il a 
été deftiné de tout temps pour nôtre pre¬ 
mière nourriture, on peut juger par là de fa 
perfe&ion , fur tout pour les perfonnes éti¬ 
ques 8c décharnées pour les douleurs d’efl- 
tomac , pour les rougeurs ôc pour les flu¬ 
xions qui viennent aux yeux. Je ne doute 
pas que plufîeurs perfonnes ne falfent diffi¬ 
culté de tiret une femme, ôc qu’une femme 
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tf ait de la peine à fouffrir qu on la tire , n en 
ayant pas même fufhfamment : Mais on peut 
avoir plufieurs femmes > les faire tirer , ÔC 
faire en force qu’il foie encore tout chaud 
lors qu’on le prendra > quoique pourtant iî 
eft plus fouverain aux phtifiques de les fuc- 
cer Sc tirer le teton que de le prendre au¬ 
trement ; quelques-uns difent , que celui 
d’une nourrice qui eft accouchée à un fais 

cft meilleur que celui d’une fille. 

Le Lait de vache va aprés^celui de la fem¬ 
me, comme étant le plus épais Sc le plus 
nourriflant ; les perfonnes extenuées Sc aba- 
tuës de langueur par des longues ^maladies 
en doivent ufer, lequel eft propre à plufieurs 
autres maux. . 

Le Lait de chèvre eft plus fec , moins le- 
reux Sc plus convenable aux perfonnes d un 
temperamment humide , maisjl eft fort fa¬ 
cile à fe cailler , pour l’en empêcher , il faut 
y mettre un peu de fucre Sc du fel, lequel 
eft plus (alutaire a l’eftomac que tout autre 
fait ? particulièrement aux enfans qui font 
en chartre , à ceux qui font incommodez du 
rhume Sc du dévoyement, & eft préférable 
auxautres laits dans ces fortes de maladies. 

Le Lait d’AnefTe eft le plus maigre de tous”, 
c’eft ce 'qui fait qu’il a beaucoup de ferofi- 
té , lequel eft eftimé plus rafraîchiftant que 
les autres , Sc eft très propre aux maladies 
de poitrine Sc du poulmon} il ne fe tourne ns 
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fe corrompt dans l’eftomac que rarement ; il 
guérit le phtifiques , les engraiffe & rend 
le teint frais Se beau. 

Le Lait des brebis produit beaucoup moins 
de petit lait que ceux dont on vient de parler, 
il eft tort gras, ce qui fait que les Médecins 
ne l’ordonnent que fort rarement, Se l’on ne 
voit gueics que les pauvres gens qui en 
ufènt ,car fon frequent ufage engendre des 
taches blanches fur la peau : voilà donc tous 
les laits qui font- les meilleurs à prendre ", il y 
en a qui en prennent de jument, mais tant 
qu’on trouvera de ceux dont on vient de 
parler,l’on ne confeille point d’en prendre de 
jument. 

Il faut remarquer que les laits font diffe- 
rens , & c’eft félon les faifons , que celui du 
Prinrems , particulièrement celui du mois 
de May, eft le meilleur Se le plus fouverain, 
a caufe des bonnes herbes que les animaux 
broutent ; que le lait eft aufti different fui- 
vant les âges. On avertit’que l’on doit rejet- 
ter le lait trop jeune , à caufe qu’il n’a pas 
acquis^ous les degrez de codion qu’il doit 
avoi;, fe trouvant plus difficile à digerer : 
povftle laitde femme,celui de trois mois eft le 
meilleur, Sc on le doit prendre autant qu’on 
pourra dans ce temps-là, du moins plus tard 
cjue plutôt ; Se pour celui des animaux , il 
faut qu’il ait fix femaines, Sc plutôt plus que 
moins \ c’eft une marque infaillible que l’on 

doit 
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doit préférer le lait des bêces noires aux au¬ 
tres , l’ufage le fait allez connoître journel¬ 
lement pour être plus robuftet, & par l’ex¬ 
cellence de leurs chairs , dont le goût effc 
plus relevé que celui des autres : Celles qui 
broutent des herbes dans les lieux aquati¬ 
ques leur lait n’eft pas li fouverain, eft moins 
épais & en plus petite quantité que celles des 
bêtes qui broutent dans les montagnes, qui 
eft beaucoup meilleur Sc en plus grande 
quantité : Il leur faut ôter leurs petits , <3e fi 
vous voulez avoir du bon lait, il faut bien 
nourrir la bête & lui faire prendre de l’exer¬ 
cice. 

JD h choix quon doit faire du Lait. 

Î E meilleur eft celui qui eft blanc , qui 
•v n’eft ni trop épais, ni trop clair , tenant 
le milieu de ces deux extrémitez ; de ma¬ 
niéré que fi l’on en met une goure fur l’on¬ 
gle il ne s’épanche d’aucun côté -, il doit 
avoir une odeur agréable ou point du tout, 
que fa laveur foit exempte d’aigreur, d’a¬ 
mertume, d’âpretc & de faîure : ne point 
prendre du lait de femme ni bêtes incom¬ 
modées ni mal-faines, ni de cel les qui font 
en chaleur, ni qu’il foit trop gras ni d’une 
couleur qui tire fur le jaune, &c ne point 
prendre de ceux qui verdiftent Sc noirciftenc. 
L’on tient pour certain que celui des ani¬ 
maux qui ont double rangée des dents ne 
Tomel. Oo 
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& caille jamais dans le corps. 

JD.e la munit?t cjit on Je doit préparer avant 
& après F h fa ce du lait. 

T L eft de la prudence de ceux qui ordon- 
j£ nent ou qui prennent du laie de le fçavoir 
ajufter au temperamment des perfonnes qui 
en doivent ufer, car autrement il eft fort 
dangereux qu’il ne fe corrompe J &; qu’il ne 
foitplutôt préjudiciable qu’utile à celui qui 
le prend. Lors qu’on veut donc remettre un 
corps aba tu , dtfteche par des intempéries 
êc des obftru&ions contractées depuis lon^- 
remps, il ne faut pas fe contenter feulement 
d'avoir lâxisfait à la plénitude des veines , Sc 
d’avoir évacué quelques humeurs , il eft en¬ 
core fort impartant > fi le malade cft capable 
de fupporter le bajn ou demi-bain , de lui 
en faire prendie l’ufage pendant quelques 
jours , & autant de temps qu’on le jugera 
noedfaire , afin d’amollir &c mettre en mou¬ 
vement les humeurs qui font retenues, & 
que les eaux minérales emportent après avec 
plus de facilité lorfqu’elles doivent précéder 
le lait e &: c’eft la merhode la plus fure pour 
empêcher qu’il ne fe caille , & ne caufe des 
accidens de piufieurs maniérés , lequel on ne 
doit point prendre fansleconfeil de quelque 
habile Médecin, qui doit confiderer les for- ■ 
ces» I âge , la làifon, & le temperammenc : 
âc h per faune qui en a befoin. Quelquefois 
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le lait ne produic pas les bons effetsque 1 on 
en attend , parce que le corps n’étant pas 
tout-à-fait nettoyé dun vieux levain qui fait 
l’eflence de la pkipaut des maladies > qui en 
eft la fou icc & l’origine , il refout & conver¬ 
tit tout ce que 1 on prend a la propre fub- 
ftance : Et pour remedier à cela , il faut net¬ 
toyer le ventricule par des frequens &C lé¬ 
gers purgatifs i la Rhubarbe eft la plus con¬ 
venable , ayant la faculté d’emporter la 
cratie 5c l’ordure que le lait y peut laitier j SC 
lors qu’il fe caille & que l’on connoît par des 
aigreurs qui (iit viennent a la bouche , 8c 
quelquefois fuivis de devoyement 8c d au¬ 
tres incommoditez qui obligent prefque à Iç 
quitter , il faut prendre de la Rhubarbe. _ 

Il peut arriver plufieurs fois des bénéfices 
de ventre dans les commencemens qu’on 
prend du lait, qui ne font que trés-falutai- 
res , c’eft pourquoi il ne faut pas s’en éton¬ 
ner, a moins qu’il ne continue avecimpetuo- 
fïté ; cela étant , il ne faut pas s opimatrer 
d’en prendre , ou fi l’on en prend , l’on en 
doit diminuer la quantité, ou laitier écouler 
quelque temps fans en prendre , & en re¬ 
tourner prendre quelque c*emps après : il y a 
des perfonnes qui y mettent un peu de fucre 
ou de fel auparavant que d’en prendre, pour 
empêcher qu’il ne s’aigritie 8c ne fe caille, 8C 
lui ôter fa crudité , le fucre candi eft le meil¬ 
leur > 8c lorfque le malade peut atteindre le 
O o ij 
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Pfimems , ou qu’il peut laifler paflèr les 
grandes chaleurs de l’Eté , le lait lui eft meil- 
icur, 5c lui tait beaucoup plus de bien ; les 
précautions de le prendre font fort différen¬ 
tes les une des autres ; car lorfqu’il eft pris 
pour le dévoyement , pour lienterie , pour 
la diftenterie , pour le flux de fang , & au¬ 
tres maladies de cette nature, on doit le fairç 
ccremer d la chaleur de l’eau chaude , ou de 
cendres chaudes , &c en ôter les pelicules 
qui fe font fur la fuperficie : Il y en a qui dans 
ces fortes de maladies-,y font infufer desrofes 
rouges quelques heures avant que de le 
boire, 5c d’autres y jettenr des cailloux rou¬ 
gis dans le feu , ou des carreaux d’acier pour 
lui donner plus d’aftridion 5c le rendre plus 
convenable pour guérir ces fortes de flux 
que tous les autres remedes ont peine d’ar¬ 
rêter. Pour celui de Chèvre il n’a pas be¬ 
soin d’être écrémé , mais il ne faut pas auflî 
faire prendre aucune nourriture à ceux qui 
le prennent de trois heures après , ni pren¬ 
dre aucuns alimens groflïers ni fujets d cor¬ 
ruption , ni chofes fucrées , lequel lait on 
doit préférera toutes fortes de laits pour 
tous les flux de ventre» 

Tous les laits doivent être tirez fraîche¬ 
ment, & mis dans des vaiffeaux fort nets , 
pallez par des étamines lavées immédiate¬ 
ment après qu’elles ont fçrvi ; que les per- 
qui îe tirent doivent être propres 5c 
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doivent avoir foin de le mettre dans des 
vaiffeaux nets,& ftc’eftune femme qui le ti¬ 
re , il faut prendre garde quelle n’ait point 
fes ordinaires. „ 

Lorfquil eft trop crémeux , il faut en oter 
toute la fuperficie qui' t eft par deflus, comme 
• étant trop nourriffant , plus facile à fe cail¬ 
ler &: à s’aigrir. 

Ceux qui fe ferviront du lait de femme , 
en choifiront d’une qui foit de bon tempe- 
ramment, plutôt fanguine que de toute au¬ 
tre maniere^ue leurteint foit vermeil, leurs 
dents belles , & leur chevelure brune. Il en 
eft de même ( fans comparaifon ) du, lait 
d’Ancfte, ou des autres animaux , qui étant 
jeunes produiront un lait plus agréable SC 
plus rafraîchi (Tanr, il eft vrai qu étant vieux 
leur lait eft moins crémeux 5c plus fec. Ceux 
qui en prennent i pour s’y accoutumer peu a 
peu fe doivent contenter d une mediocie 
quantité dans le commencement de fonufa» 
ge -, oa y peut même melct un tiers d eau. 
d’orge , ou d’eau tiede , 5c après en avoir 
pris quelques jours de cette manière , l aug¬ 
menter par degtez , & à proportion des ef-. 
fets qu’il produit. 

Lorfqu’on en prend le matin comme 1 on 
fait ordinairement celui -d Anefte , on ne 
doit manger de trois ou quatre heures apres, 
& ceux qui ne fe nourriftent d autre chofe 
que de lait, il faut qu’ils fe règlent fuivant 
^ O o iij 
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fa bonté 8c la quanriré qu’ils en prennent 
& on ne voir gueres de perfonnes en prendre 
plus de trois ou quatre fois par jour, fçavoir 
le matin, à midy , l’aprêJînée , 8c le foir , 
ce n eft pas qu à ceux qui ont de la peine à le 
fupporrer , 8c quin en peuvent pas prendre 
beaucoup a la fois , on leur en ponrroit don¬ 
ner de trois en trois heures, pourvu toute¬ 
fois que la quantité n’excedat pas le poids de 
deux ou trois onces. Pour l’empécher de 
s aigrir quand on l’a pris, il faut prendre une 
tablette auparavant que de le prendre , 
compofée avec des yeux d’ccrevifïes 8c des 
perles préparées. 

Ceux qui ufent du lait doivent bien laver 
leurs denrs après le repas 8c avant que de le 
prendre , puifque la moindre faleté le fait 
cailler , I aigrit 8c le corrompt , 8c il n’y a 
rien qui veuille être plus proprement mis 8c 
tenu que le lait, qui ne peut fouffrir aucune 
impureté, fa blancheur nous le ^marque 
affez. 

Du Régime qn on d»it tenir dans I'ufaçe du 
Lait. 

L H Régime du Lait doit être fuivant la 
quantité que l’on en prend , 8c la quan¬ 
tité Ce doit régler fuivanr la grandeur des 
maladies, les forces de l’eftomac de celui 
qui le prend : il faut fur tout s’abftenir de 
prendre aucune chofe qui le puifTe faire ai- 
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far, comme le vinaigre, le verjus, le citron 
& tour ce qui peut avoir deracidite>& evf- 
terauOi de manger des viandes &C ragoûts 
épicez & de haut goût , ni d’autres ahmens 
de cette nature , ni manger des fruits aci¬ 
des , & ne manger ( l’on entend ceux qui en 
ont le moyen, car pour les pauvres ris ne 
fçavent ce que c’eft que de tenir des rcg mes* 
étant obligez de manger ce qu’ils ont ) que 
de bons potages à la volaille , veau & mou¬ 
ton , quelques bifcuits, abricots confies , 
compotes , poires-, coings ou pâtes de ces 
fortes de fruits, & obferverçrat eft toutes 
chofes la fobrieté : leur fouper doit erre toi t 
le^er,& ne doivent manger que de quelques 
hachis , ou des pigeonneaux, poulets., ou 
veau , le tout rôti ; & fi raprèdinee la tain* 
les prefloit trop , il peuvent prendre un peu 
de lait avec du bifemt ou du pain , félon l ap¬ 
pétit & la force du malade , & le tremper 
dans ledit l'air. Ce Régime ne doit pas etrer 
feivi pour toutes fortes de maladies où 1 on 
prend le lait ÿ car il y en a qui ne demandeur 
de prendre autre chofe.que le lait, & en cas 
qu’il ne fuffife pas on peut donner au mala¬ 
de quelques bifcuits ou du pain léger & bien 
cuit , cela fe doit pratiquer pour ceux qui 
font abatus & delTechez , & dont fe pouj- 
mon & le foie font fouoçonnez cTèrre al¬ 
térez-, mais l’or (que l’on voit que le lait 
commence àrédûk & àrfaire un bon eftet a 
O o iiij 
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“ P reB .^ e Chofe de plus, tV 

commuer peut a p c ,i r . E, lorsqu'on fe 

dansunprogrezconfiderable, on peut s’é- 

rnancjper a latis faire (ôn appétit par des cho 
les de facile digeftion P^oescho- 

ce^mr„ftit abr ° ,Ument "r 

les grands exercices après l'avoir pris & | es 
grandes app .cations d'efprir , ne pôinrt 

Kmneram C ° " e ’ f ", r '° Ut ceux c l ui r °"t d’un 
temperamment mélancolique , & il d} à rP 

dèTaT^ 11 ' T- ? qiU d ° nne d » P^ifir & 

la cdtl' P r0auu .de grands avantages pour 
la lame a ceux qu.prennent le- lait. S F 

Ur f c l H ' ,n Mtjmntr U Lait , & lcrfa u \ n 
doit U reprendre. 

| L faut quitter le lait d’abord qu’on s’ap- 

de ch-f' r°' r * fie '' re> P arcec l“e la gran- 
f , , j e " r ,e , corrom Pt. &Ueft plutôt nui- 
nblea lafanteque profitable , puifqu’ii ne 
fertqued accroilTement au levain quientre- 

bon Craal& j ln , e faUC ** P^dre des ■ 
bouillons, panades legeres , œufs frais , g e - 

i eeftion mT'V & a T S ali ” ens de facile 
i j V 1 C fautaufIl q^rtcr iorfquele 

.u nd on r ge 'y aS • “ ‘P' 6 r ° n “""«ÎC 
oürerr J. nt n des grandes P^fjnteurs , & 
opreffions d eftomac par des rapports aigres 

*“ Y,ennent * W"«*he, des maux de le. 
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& quelquefois des dévoyemens : Cela étant 
on le doitquitterabfolument,ou domoinsen 
d minuer la quantité , quoique pourtant s’il 
n’y a point de fièvre il faut tâcher de conti¬ 
nuer à le prendre , (oit en retranchant de la 
portion ou autrement *, & en cas qu’on le 
quitte, il faut ufer de quelques Remedes 
qui font dans ce petit ouvrage, propres à ces 
fortes de maladies , de après avoir ufé de 
ces fortes de Remedes, fi on voir que le dé- 
voyement & les autres incommoditez ne 
ceffentpas , on aura recours aux faignées ôc 
aux purgations. Il eft à remarquer que quoi¬ 
que routes ces incommoditez foient difpa- 
ruës, il n’eft pas pour cela necefïaire de Ce 
mettre immédiatement à prendre du lait, ÔC 
qu’il eft plus à propos de vivre modéré¬ 
ment des alimens ordinaires, à moins qu’on 
nefoit dans un état où ils foient tout-à-fait 
contraires : Mais lorfqu’on s’apperçoit que 
Je lait fait du bien , il faut que l’on ait foin 
de le bien nettoyer le ventricule par des 
Médecines proportionnées au temperam- 
ment de la perfonne , bien plus, il y en a 
aufquelsle lait ne fait du bien qu’un certain 
efpace de temps , & lorfqu’on s’en apperçoit 
il le faut quitter & fe purger pour fe mettre 
dansun autre Régime de vie pendant deux 
ou trois mois , à la fin defquels on peut le re¬ 
prendre , meme avec plus de fuceez , cette 
méthode convient beaucoup p.lus pour les 
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gouteux que pour les autres maladies , lefc 

quels font neceflaires de ne vivre que de 

fait, comme aufli ceux qui ont mal à h 

poitrine» 

Des maladies œnfqmlles le Lait efl propre. 

O Utre les proprietez du Lait dont on 
vient de parler , il efl: encore très-fou* 
verain aux catarres , au fluxions qui procè¬ 
dent d’une intempérie chaude ; pour l’oph¬ 
talmie, & le mal des yeux , foit intérieure¬ 
ment ou extérieurement, pour les inflam¬ 
mations du gofier ÔC de la luette , pour les 
inflammations de la poitrine , pour l’eftomae 
afloibü 8i dévoyé, pour le flux de ventre 
bilieux , pituiteux , & diflenterique , pour 
les vieilles gonorées, fleurs blanches , mal 
de Naples , galles , hercflpeles Si autres ac- 
cidens qui viennent de la corruption du 
fang , pour les inflammations Si les biulu- 
res, pour la goure, pour les fièvres lentes , 
Thydropifie , &c pour tour ce qui altéré les 
parties nobles , par l’intvmperie chaude 
& brûlante , qui ne fe peuvent guérir 
que par le lait , il efl: au!li trés-fouve- 
rain pour le rhumarifme , Si à beaucoup 
d’autres proprietez que le public n’igno- 
jce pas , lequel fe prend en nourriture 012- 
application. 

Lorfque les yeux font atteints de flu¬ 
xions & chaleurs immodérées, on le mêle 
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avec quelques autres ingrediens propres , 
qu’on trouvera dans les Remedes du mal 
des yeux pour en faire un cataplâme * « 
même on s’en fert feul en les arrofant de 
lait, lorfqu’il y a rougeur, particulièrement 
ceux des petits cnfans * étant 1 unique Re- 
mede, & dont on voit journellement de» 
expériences par les nourrices qui les alai- 
tent, qui en arrofent fouvent leurs yeux 
& les gnerifTent, & pour cet effet celui 
d’une femme eft beaucoup meilleur que 
tout autre. . 

Pour les catarres » déftuxions & îr Ham- 
mations de gofier il faut en gargarifer , Sc 
pour ce qui eft des maladies de ia poitri¬ 
ne & du pouîmon , l’on n’entend pas dire 
de celles qui font fuivies de fièvres violen¬ 
tes ôc continues , comme la Pleurefie , la 
Peripnumonic on l’inSammation du poul- 
mon , lefquelles font accompagnées d’ab- 
cez ou d’apoftumes , 6c que leur gueri- 
fon eft toujours fort incertaine, quoiqu il 
y ait diminution dans leurs accidens : 
pourtant il n’y a rien de meilleur que le lait 

d’Aneffe. . u 

L’experiencenous fait voit au In journelle- 
ment, que la toux la plussebeufe, à moins; 
qu’elle ne foie feche avec fièvre, crache¬ 
ment de fang , & autres fîgnes mortels > 
fe guérit pat le lait , fi l’on en prend le plus 
chaudement que l’on pourra prendre avec 
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un peu de fucre tous les foirs en fe cou¬ 
chant. 

Pour l’eftomac le lait y eft très-bon , par¬ 
ticulièrement aux envies de vomir , aux 
îuaux de cœur, qu’on appelle cardialgie ou 
inflammations , au dégoût &. à l’appetit de(- 
ordonné, qui palTe jufques a la faim canine , 
auflî bien qu’au Colera-morbus , & au ho¬ 
quet , pris de la maniéré que deflus. 

Pou r le flux de ventre bilieux , pituiteux 
£c difl'enterique , ils’appaife par l ufàge du 
lait, & le meilleur pour ces fortes de mala¬ 
dies cft celui de Chèvre. 

Pour les vers , l’on a vû des perfonnes 
qui avoient de grandes douleurs de tête , 
qui ayant approché du lait chaud prés du 
nez & le flairer il en croit forti plufleursvers, 
on le donne ordinairement en lavement ou 
autrement a ceux qui en font incommo¬ 
dez , de même aux hemoroïdes qu’il 
adoucit , tempere , rafraîchit & foulage 
extrêmement t foit par application ou en 
lavement. 


Pour la gonorée,iI y a pîuficurs personnes 
qui aflurent l’avoir guerie avec du feul lait 
d Aneflè prisa jeun avec du fucre rofat. 

Pour les fleurs blanches dont les femmes 
luxurieufes & celles qui ont eu beaucoup 
d’enfans font fujettes d’avoir, le lait les ap- 
paife fi dans le commencement elles en 
ufent , lequel rafraîchit le lang ôc corrige 
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fô trop grande fermentation. 

Pour le mal de Naples , il ne faut pas 
croire que le lait feul les puiffe guérir 
fans quelques autres fecours , mais l’on 
(oûtient qu’il eft extrêmement bon à ceux 
qui ont ce mai, particulièrement s’ils font 
extenuez Se abatus , foit par la foibldTè 
de leur conftitution , ou pour avoir né¬ 
gligé fort long-temps de s’en faire trai¬ 
ter -, ce qui fait que cela les rend fouvenc 
incapables de fupporter les remedes qu’on 
met en ufage : Pour les guérir Se les dif- 
pofer à les Souffrir , on doit corriger cette 
intempérie par un Régime de vie humec¬ 
tant Se rafraîchiflmt, afin de leur donner 
des forces ; aufquels il faut donner le lait 
après les avoir rafraîchis , préparé leurs 
corps , de les avoir purgez des humeurs 
les plus crafles Se vifqueufes ; Et quoi¬ 
que l’on foit afleuré de les avoir remis en 
état, de de ne plus rien craindre , on ne 
doit point manquer pour cela de leur 
faire prendre du lait pour donner au corps 
une nourriture nouvelle 5c humeélante. 

Pour la goûte , qui n’eft autre chofc 
qu’une humeur fereufe , fort remplie d’a¬ 
cides , l’ufage du lait eft l’unique ôe le 
plus fur remede j c’eft pourquoi il faut 
faire des cataplâmes frequents avec du 
lait Se de la mie de pain , Se ne Ce nour¬ 
rir autant que l’on pourra que de lait $ 
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Ion dit qu’il n’y a tien de meilleur pour 
la goûte , que de faite un cataplâme du 
vieux fromage brûlant &c piquant avec 
du bouillon d’un jambon démêlé enfem- 
blé, & l’appliquer lui les parties affligées. 

Le Rhumatisme eft fort approchant de 
la goûte ( excepté qu’il va & vient en plu- 
fieurs endroits ) lequel s’appaife suffi par 
l’ufagedulait , &par les Tueurs , cependant 
on peut encore ufer de quelques Remedes 
qui font contenus dans ce Recueil. 

Pour ce qui eft de la galle qui provient 
ordinairement de manger chairs falées , ra¬ 
goûts pleins de jus & trop épicez > l’ufage 
du lait y eft trés-bon , parce qu’il rafraîchit 
& nourrit toutes les parties du corps par un 
fuc doux Si temperé,il ne fautpas s’imaginer 
qu’elle fe communique par l’attouchement 
des galleux , foit pour coucher avec eux ou 
bien dans les draps où ils ont couché j elle 
ne fe communique point fl on n’eft dans 
une très-grande difpofltion à la recevoir , & 
fi le fang n’eft échauffé & corrompu *, cela 
étant,il produit non feulement la galle, 
mais beaucoup d’autres maux comme eft 
î’herefipele , qui ne provient que d’un fang 
trop Subtil & trop boitillant. 

Pour les brûlures, il eft difficile d’en 
effacer les marques iorfqu’elles ont pénétré 
toutes les chairs , mais pour empêcher la 
grande inflammation, & en appaifer la dou- 
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leur ,1e lait y eft un fouverain Remede •, il 
les en faut écuyer & y appliquer pardeffus 
uiYlinge moi-iillé dans le lait , mêlé avec un 
peu d’huile violât. Le lait de femme ou de 
brebis y eft meilleur que tout autre : Il y a 
plufieurs perfonnes qui fe fervent pour les 
brûlures de fel commun & de poudre à ca¬ 
non broyez enfembie s qu’on applique fur 
la partie affligée , & d’autres fe fervent d’ef- 
prit de vin. 

Pour l’hydropifie , elle ne procédé que 
d’une intempérie chaude ; le meilleur Re- 
mede eft de ne point boire } particulière¬ 
ment dans celle qu’on nomme affyte, & ne 
p’ end t e que du lait -,car il n’y a rien qui de- 
faltere plus, ni qui nourrilfe 8c qui humeéte 
plus les parties du corps , c’eft pourquoi il 
eft bon d’en ufer autant que l’on pourra dans 
ces fortes de maladies. 

Pour la fièvre , on peut donner le lait à 
ceux qui font atteints de la fièvre étique au¬ 
trement fièvre lente , comme un aliment 
médicamenteux , afin de les hume<fter & de 
les rafraîchir en leur donnant de la nourritu¬ 
re , qui font les véritables remedes pour les 
rétablir , & retrancher entièrement les re¬ 
mèdes generaux : Le lait d’Aneffe eft le meil¬ 
leur pour ces fortes de fièvres , parce qu’il 
ne fe caille ni ne fe corrompt que très rare¬ 
ment-,c’eft pourquoi il eft merveilleux à tout 
ce qui nous alceie par une grande fechereftè. 
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Du Lait clair , oh autnmtnt -pttit Lait. 

L E pecir Lait a diverfes proprietez , Ie~ 
quel on met en ufage pour plufieurs 
maladies , & on l’emploie en differentes 
maniérés ; quelquefois on le fubftituc à 
l’eau commune pour faire des décodions 
pour des lavemens, afin de temperer l’ar¬ 
deur &c la fecherefle des entrailles, & tfl 
admirable pour toutes les inflammations , 
& utilement appliqué fur les contufions &: 
meurtriflîkes ; il tempere la chaleur des hu¬ 
meurs bilieufes & mélancoliques , les amo¬ 
lli & les rend flex blés à être évacuées , il 
lâche le ventre, il eft propre aux opila¬ 
tions de la rate, des veines, & des inteftins, 
chaleur de foïe , jaunifiê ,gratelle , dartres, 
mal Saint-Main, & à tout ce qui procédé 
d’une intempetie chaude , aux graveleux , 
aux maux des reins, à la gonorée qui en ap- 
paifeles douleurs par ion injeétion & piis 
par. la bouche , mais il y a maniéré de le 
donner, de le prendre, & de le préparer , 
étant fort dangereux de le mettre dans un 
corpstres échauffé, car il s’y verdit & s’y 
corrompt, c’efl: pourquoi il eft befoir» dè le 
claiifier pour ces perfonnes là, afin qu’il fe- 
journe moins dans les parties où il pafle : Il 
n’en eft pas de même à ceux qui ont les dif- 
pofitions à s’enflammer , que la fecherefle 
confbrnme, tk leur caufe des infomnies. & 

des 
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des inquiétudes cruelles, aufquels il leur eft 
plus avantageux de,le prendre fans être 
clarifié *, il fuffit feulement qu’il foit doux , 
frais & pafte dans une ferviette en quatre 
doubles , ou bien le laïtfèr découler de, défi- 
fus un Clayon après que le lait eft caillé ; ÔC 
comme il y a plufieurs perfonnes dont l’ef- 
tomac ne fupporte pas aifement la fraîcheur, 
on y doit faire fondre un peu de fucre , & 
apres lavoir pris, il vaut mieux faire quel¬ 
que leger exercice que de s’endormir. 
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■conftipé. 
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Orviétan , & fes merveilleufes qualitez". 340 
Os caftez dans les playes, moyen de les en ti¬ 
rer. î-66 
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Pierre des Reins ou de la Velüc pour la faire for- 
fiî * 1 ;o 

Pour la Pierre & pour faire uriner à moins de 
trois heures. jf X 

Pierre, quand même elle feroit dans la Vef- 
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Contre les opilations de la Rate & du Foye. icy 
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Pour conferver la vue lorfqu’onala petite Vc- 

îole. _ , v 

Pour conferver le vifage lorfqu on a la pt^ite 

L Verole. . 

J»our oter les veftiges que la petite Ycrole a. 


4f4 TABLE 

laifl'é fur le vifagc. 

Pour tous les madx qui furviennent au vifagc 39 
Pour ôter les verrufcs ou poireaux du vifage & 
d’autre part. 

Pour ôter les rougeurs du vifagc. 6r 

Pour ôter-les taches du vifage. 

Pour ôter les taches ou marque denaiiïance au 
Vilage ou autre part, des petits enfans. 64 

Vers des petits enfans. 144.369 

Vers de toutes fortes deperfonnes. 14 3 

Venin, pour les cha 0 er. 36} 

Venin-. 369 

Maux de ventre des petits enfans. 3 6 j 

Pour lâcher le ventre. . 338.370.374 

Pallions de ventre des femmes apres leurs accou- 
chemer.s ou autrement. 363 

Vomilîemcnt, pour l’arrefter. 101. 340 

Vomilfcment de fang. 103 

Ulcérés, pour les guérir. J7. 146. 166. 181 
191. joj.313. 3J4 
Baumes, C erats, Emplâtres pour guérir toutes 
fortes d’Ulcérés. 119.183 

Ulcères des jambes. ép. 1&8 


Y 


Y jEtJX. Eau pour les guérir. 31 

Eau pour conlumcr les taches & oneles des 
yeux. 37 

Eau qui guérit les maux des yeux,foit de la 
pipe , l’ongle , charnue , rougeurs, catara&es , 
pourvu quelle ne foit pas tombée , & ôte les coups 
qu’on a reçus fur Toril. 38 

Douleurs des yeux & inflammations lacrima- 
les. H 

Demangeaifcn importune des paupières des 
yeux. j 

Fiftules qui viennent au coin de l’ceil v a 66 > 


DES MATIERES 

Pour éclaircir la vue. 38 
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Pour fe defalterer dans la chaleur. 389 
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1 E certifie à Monfeigneur le Chancelier,' 
J qu’ayant examiné pat Ton ordre ce 
Recueil des Remedes faciles & Domefti- 
yues : recueillis par les ordres •de Afa- 
dame Fouquet , & dont on donne ici 
une nouvelle Edition, je n’y a y rien trou¬ 
vé qui en puide empêcher l’imprefllon. Fait 
à Paris ce ij, Avril 171 }. Signé, A N D R Y. 


PRIVILEGE DU ROT. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de 
France 8c de Navarre : A nos amez 8c 
féaux Confeillers , les Gens tenans nôtre 
Cour de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel, Grand Confeilj 
Prevoft de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , 8c autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra, S a lut. Nôtre bien 
amé Jean Musier, Libraire à Pa¬ 
ris , nous ayant tres-humblement fait re¬ 
montrer qu’il dehreroit faire imprimer un 
Rtcüeil des Remedes faciles & domeflicjues 
par la Dame Fouejutt , dont le Public a 
reçu un grand fecours par les precedentes 
Editions qui ont été faites , s’il nous plailoit 
luy accorder nos Lettres de Privilège fur 




ce neceflaires, Nous luy avons permis 5c 
permettons par ces prefentes, de faire im¬ 
primer , vendre 3c débiter ledit Livre en 
telle forme , marges, caractère, en un ou 
plusieurs Volumes 3c autant de fois que bon 
lu,y femblera „ & de le vendre & faire ven¬ 
dre par tout nôtre Royaume, pendant le 
temps de cinq années confecurives , à com¬ 
pter du jour & datte des prefentes ; Faifons 
deffences à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité ôc condition quelles foient, 
d’en introduire , vendre 3c diftribuer d’im- 
prefîion Etrangère dans aucun lieu de nôtre 
obéïflance ; comme auffi à tous Libraires , 
Imprimeurs Ôc autres, dans la Ville de Paris 
feulement, de l’imprimer ou faire impri¬ 
mer fans le confentement par écrit dudit 
.Expofantou de fes ayanscaufes ; à peine de 
çonfifeation des Exemplaires' contrefaits, 
de mille livfes d’amende contre chacun des 
conrrcvenans , dont un tiers à nous, un tiers 
à l’Hôtel-Dieu de Paris , &c l’autre tiers au¬ 
dit Expofant, & de tous dépens,dommages 
& interets j à la charge que ces prefentes fe¬ 
ront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs 3c Li- 
brairesde Paris, &ce dans trois mois de la 
datte d’icelles, que l’impreffion en fera faite 
dans nôtre Royaume 3c non ailleurs, 3c ce 
en bon papier 3c beaux caractères feonfor¬ 
cément aux Réglemens de la Librairie, & 



mis deux Exemplaires en nôtre Bibliore- 
que publique, un dans celle de nôtre Châ¬ 
teau du Louvre , ■& un dans celle de nôtre 
très-cher & féal Chevalier , Chancelier de 
France , le Sieur Phelypeaux , Comte de 
Pontchartrain , Commandeur de nos Or¬ 
dres ; à peine de nullité des prefentes du 
contenu defquelies vous mandons & enjoi¬ 
gnons de faire jouir l’Expofant ou fes ayans 
caufes,pleinement & paifiblemenr/ans fotif- 
frir qu’il luy foit fait aucun trouble ou empê¬ 
chement. Voulons que la Copie des prefen¬ 
tes qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin dudit Livre', foit tenue pour 
dûëment fignifïée , & qu’aux Copies colla¬ 
tionnées pat l’un de nos amez & féaux Con- 
feilleis & Secrétaires, foy foit ajoutée com¬ 
me à l’Original: Commandons au premier 
nôtre HuiÆîer ou Sergent , de faire pour 
Pexecmion des prefentes , tous Aéles requis 
& ncceffaiies , fans demander autre permif- 
iîon : C a R tel eft nôtre plaifir. Donné à 
Verfiilles le 20 Septembre, fan de grâce 
mil fept cens onze ; & de nôtre Régné le foi- 
xante-neuviéme. Par le Roy en (on Confeiî, 
Signé, DE, S. HILAIRE. 

T\egi(iré fur le Regiflrt No. de la Communauté Jet 
nprimeurs rie Parii , page z 66 . N°. 164* 

aux Régltmens , (r notamment à l'Slrreft 
o j "Paris le z?. O ttoùrt mil fiÿt un/ 
LAVNstT, Syndic, 
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